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Les siècles dans leur marche, effacent le passé. 
Mais la tradition unie à la science 
Gardent la souvenance 

D'une date ou d'un nom par le temps effacés. 
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INTRODUCTION 



■ ri 



E pittoresque pays de la France centrale 
( jadis Haute-Marche) qui , depuis 1790, 
forme, à peu de chose près, le département 
de la Creuse, est très intéressant et mérite 
grandement d’être visité par les artistes, les 
touristes, les archéologues. Peu connu, il a 
droit à ce curieux volume. Disons, ici, que 
depuis 1861, nous avons fouillé , avec 
patience et sans relâche, les bibliothèques et 
les archives des familles anciennes pour lui 
élever ce monument. Nous habitons l’Auvergne, à Herment (Puy-de-Dôme ), terri- 
toire voisin de la Creuse. Puissent ces lignes prouver, aux enfants de la Haute-Marche, 
toute l’affection que nous avons pour leur noble région; et, sur ce, saluts à tous les 
érudits, aux bienveillants lecteurs qui feuilleteront ces pages! 
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A HAUTE-MARCHE. Le dé- 
partement de la Creuse a été 
formé, en grande partie, de 
la Haute-Marche. On appe- 
lait la Marche une vaste 
région divisée en haute et 
basse. La Basse-Marche a 
formé la Haute-Vienne et 
l’Indre et la Haute- Marche le 
territoire de la Creuse. Notre 
plan comprenant, surtout, 
Thistoire de ce département, 
à d'autres le soin de discuter les époques géologiques, de 
faire connaître les montagnes, les cours d eaux, le cli- 
mat, etc., etc. Cela se trouve, au surplus, dans toutes 
les géographies de la France. Revenons sur la Marche. 
Elle comprenait donc, le département de la Creuse, 
moins le pays de Combraille et le Franc-alleu qui fai- 
saient partie de l’Auvergne et les enclaves du Berry, du 
Bourbonnais, du Limousin, du Poitou, plus quelques 
communes de l’Indre et de la Haute-Vienne, de la Cor- 



rèze et du Puy-de-Dôme. A l’époque féodale, c’est-à- 
dire du xi f siècle à 1789, la Haute-Marche comprit la 
châtellenie de Felletin, la vicomté d’Aubusson, les 
châtellenies d’Ahun, Guéret, Drouille, Croxant, le pays 
dit de la Montagne, les baronnies de Malval, Saint- 
Julien, la Borne, Chàteauvert, la châtellenie de Chatelus- 
Malvaleix et celle de Dunois, la vicomté de Chàlcauclos. 
•La Marche prit son nom de ce qu’elle était placée sur les 
confins du royaume d’Aquitaine « in finibus Aquit - 



aniæ ». 



LE FRANC-ALLEU. — Compris actuellement dans la 
Creuse, il s’étendait dans 30 paroisses ou 20 et quelques 
communes groupées autour de Crocq, Bcllegarde, 
Mainsat, plus 3 ou 4 villages de l'arrondissement de 
Bourganeuf. Il fut d’abord, au point de vue judiciaire, de 
la sénéchaussée de Riom, en Auvergne, et, au point de 



vue financier, du haut Limousin. Mais, en 1437, le roi 
Charles VII érigea le Franc-alleu en circonscription indé- 
pendante au point de vue des finances. Bcllegarde en fut 
la capitale. 

LE PATS DE COMBRAILLE. - Avait 9 lieues en lon- 
gueur, 6 en largeur et 48 lieues carrées (vieille mesure). 

ÉTAT ADMINISTRATIF. — Sous les rois d’Aquitaine, 
la Marche eut pour gouverneur un marquis (marches), 
dont le nom indiquait qu’il gardait les confins d'un 
royaume. Cette qualité était attachée à la personne et 
non à la terre ; mais les gouverneurs usurpèrent l’autorité 
souveraine et se rendirent héréditaires. Le gouverneur 
de la Marche prit alors le titre de comte. 

COMTES DE LA MARCHE. — Leur chronologie, pen- 
dant un peu plus de 9 siècles, comprend 49 comtes, 
savoir : Avant 867, Geoffroy , tige de la maison de 
Charroux et Robert-lc-Fort, tige de l’auguste maison de 
France. — Do 867 à 962, 4 de la maison d'Angouléme : 
Vulgrin, Alduin, Guillaume et Bernard. — De 962 à 1134, 
7 de la maison de Charroux : Bozon le Vieux, AldcbertI, 
Bozon II, Bernard II, Audebert II, Bozon III et Odon ou 
Eudes. — De 1134 à 1177, trois de la maison de Mont- 
gommci-y : Roger, AldcbertIII, AldehcrtIV. Aldebert IV, 
se voyant sans, héritiers, vendit le comté de la Marche, 
en décembre 1177, à Henri II, roi d'Angleterre, et alla 
mourir à Constantinople, en revenant de Terre Sainte 
(1178). La Marche resta 21 ans sous la domination 
anglaise. Mais Richard Cœur-de-Lion étant mort, le 
6 avril 1179, Hugues de Lusignan s'empara de cette pro- 
vince. — De 1177 à 1309, on trouve ensuite 6 comtes de 
la maison de Lusignan : Hugues IX, Hugues X, Hugues XI, 
Hugues XII, Hugues XllI et Gui ou Guiart. — De 1309 
à 1318, un de la maison de France, Charles (le roi 
Charles le Bel). (En 1316, le roi Philippe le Long érigea la 
Marche en comté.) — De 1328 à 1433, 6 de la maison de 
Bourbon : Louis, Pierre I, Jacques I, Pierre II, Jean I et 
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Jacques II. — De 1433 à 1477, 2 de la maison d’Armagnac 
(de la postérité du roi Clovis) : Bernard III et Jacques III. 
— De 1477 à 1522, un de la maison Bourbon-Beaujeu : 
Pierre III et, après lui, sa veuve, Anne de France. — 
De 1522 à 1527, un de la maison de Bourbon-Montpen- 
sier : Charles III, connétable de France, célèbre par sa 
défection. — De 1527 à 1789, 14 apanagistes on douai- 
ristes, savoir : Louise de Savoie (mère de François I) ; 
Charles de France, fils de François I (1540-1545); Louis- 
Charlesde Bourbon, fils d’Antoine, roi de Navarre ; Jean, 
duc d’Aryou (le roi Henri III); Elisabeth d’Autriche, 
veuve du roi Charles IX ; Louise de Lorraine, veuve du 
roi Henri III ; Marie de Médicis, veuve du roi Henri IV ; 
Anne d’Autriche, veuve de Louis XIII ; Henri de Bourbon, 
fils de Henri-Jules de Bourbon, prince de Condé (né 
en 1672, mort à 3 ans en 1675; Louis-Henri de Bourbon, 
frère du précédent, né en 1673, mort à 4 ans, en 1677 ; 
François-Louis de Bourbon, prince de Conti, élu roi de 
Pologne en 1697, né en 1664, mort en 1709; Louis- 
Armand de Bourbon, prince de Conti, né en 1695, mort 
en 1727; ... de Bourbon, prince de Conti, né en 1715, 
mort en 1717, âgé de 2 ans; Louis-François de Bourbon, 
prince de Conti, né en 1717, mort en 1776 et Louis- 
François- Joseph de Bourbon, prince de Conti, né 
en 1734, mort en 1814. 

Les comtes de la Marche battaient anciennement 
monnaie. Le savant M. de Cessac a publié un remar- 
quable travail <* Chronologie des comtes de la Marche, 
au point de vue du classement de leurs monnaies » 
(dans la Revue numismatique , 1886). Le premier comte 
de la Marche qui frappa monnaie fut Hugues IX de Lusi- 
gnan (1199-1219); puis vinrent : Hugues X de Lusignan 
(1219-1249); Hugues XI de Lusignan (1249-1250); 
Hugues XII de Lusignan (1250-1270); Hugues XIII de 
Lusignan (1270-1230) ; Gui (1202-1308) et Charles le Bel 
(1315-1322). Le droit de monnayage du comté de la 
Marche fut éteint en 1322. 

Les at'moiries du comté de la Marche étaient : d'azur, 
semé de fleurs de lys d'or , à la bande de gueules 
chargée de S lions d'argent. 

GOUVERNEMENT ECCLÉSIASTIQUE. — La Haute- 
Marche faisait partie du diocèse de Limoges. Il y avait 
un official à Guéret et un autre à Chénerailles. 5 archi- 
prêtrés étaient situés sur le territoire de la Haute Marche: 
ceux d'Anzeine, d'Aubusson, de Bénévent, de Combraille. 

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. - Au xnr siècle, 
7 châtellenies rendaient la justice dans la Haute-Marche, 
au nom des comtes : Drouille, Guéret, Aubusson, Folle- 
tin, Ahun, Crozant et le Dognon. A cette époque, le prince 
Alphonse, frère du roi Saint-Louis, ayant reçu l'Auvergne 
en apanage, établit des prévôtés dans un grand nombre 
de localités, notamment à Bellcgarde qui, jusqu'en 1030, 
dépendit du présidial de Riom ; mais fut, à cette époque, 
attribué â celui de Guéret, \â's justices royales subal- 
ternes ou prévôtés furent remplacées par la sénéchaussée 
et le présidial. Dès 1515, il y eut un sénéchal pour la 
Haute-Marche et la sénéchaussée de la Haute-Marche 
fut fixée alors à Guéret, qui devint la véritable capitale 
de la Marche, malgré les prétentions de Felletin. Anté- 
rieurement, la sénéchaussée était ambulatoire. En janvier 
1635, un présidial fut créé â Guéret. Avant cette date, la 
Marche faisait partie soit du présidial de Moulins, soit du 
présidial de Poitiers et, â cette époque, le Franc alleu et le 
pays de Combraille furent annexés au présidial de Gué- 



ret; auparavant, ils faisaient partie du présidial de Riom, 
en Auvergne. 

SÉNÉCHAUX DE LA HAUTE-MARCHE. — Philippe 
Bertun, 1199; Pierre Andier, anglais, 1195-1206; Aude- 
bert de la Trémouille, 1239; Guy de Malemort, 1243; 
Jean Gusson,1300; Jean Griveau, chevalier, 1357 ; Pierre 
de Saint-Quentin, 1360; Guillaume de la Roche-Aymon, 
seigneur de Saint-Maixant, 1367; Jean de Malleret, 
1372; Jean Guneau, 1378; Guillaume de Chamborant, 
1389; Guillaume Morin, 1391; Gilles Chollet, seigneur 
de la Choletière, 1396; Guillaume de Saint-Julien (de la 
branche de Luzeret), 1413; Bertrand de Saint-Avit, 
1434-1435; Emeric de la Marche, 1438-1453; Jx>uis du 
Puy, seigneur de Chantemille, la Tour-Saint-Anstrille, la 
Forêt, baron de Bellefaye, 1454; Guillaume Perussedes 
Cars, seigneur de Varennes, 1482; Gauthier Perusse des 
Cars, seigneur de la Coussière, 1485; Jacques de Brisay, 
seigneur de Beaumont, 1498; Jacques d'Aubusson, che- 
valier, seigneur de la Borne, du Doignon, vers 1500 ; 
Jean de la Roche-Aymon, seigneur de Chabannes, 1506; 
François de Mau voisin, seigneur de Bost pèche, la Forêt, 
1521-1543; Amable de Saint-Georges, 1549; Jean de la 
Roche-Aymon, seigneur de. Saint-Maixant, la Farge, 
15M-1573; Aunet de la Roche-Aymon, seigneur de Saint- 
Maixant, fds du précédent, 1573-1615; Jacques de Gau- 
court, chevalier, seigneur de Cluis, 1614; Geofroy de la 
Roche-Aymon, 1614; Jean Tiercelin-Rancé, seigneur de 
la Chapelle-Barcoux, 1635; Gabriel Mérigot, 1638; 
François Mérigot de Sainte-Feyre, mort en 1700; François 
Mérigot de Sainte-Feyre, chevalier, fils du précédent, 
seigneur de la Tour-Saint-Austrille, Chantemille, Sainte- 
Feyre, etc., 1733; Alexandre-Philippe-François Mérigot, 
écuyer, marquis de Sainte-Feyre, 1768. 

BAILLAGE DE COMBRAILLE. - Le pays de Com- 
braille dépendait de la sénéchaussée de Riom et avait un 
baillage spécial avec un lieutenant-général à Évaux qui 
prenait le titre de bailli. A l’origine, Scrmur était le siège 
de ce baillage; mais il fut transféré à Évaux, à l'époque 
de la guerre des Anglais (vers 1350). Ce baillage avait un 
chancelier. 

Baillis de Combraille : Jean Bonnet, de Riom, 1304; 
Bertrand de la Bique, 1347; Louis de Chalus, 1390; Jean 
d'Ussel, 1394; Guillaume des Ages, chevalier, 1419-1421 ; 
Jean des Ages, chevalier, 1427; Etienne de Bar, 1447; 
Guillaume de Viersat, écuyer, 1451 ; Bertrand de Collon- 
ges, 1458; Hugues de Viersat, chevalier, 1461; Jean de 
Durât, chevalier, seigneur des Portes, 1509-1510; Fran- 
çois de Durât, seigneur des Portes, 1510-1550; Jean de 
Durât, 1550-1597; Gilbert de Durât, 1597-1635; Jean de 
Durât, frère du précédent, 1635; Joseph de Lu chat, 
1717-1732; François de Durât du Ludeix, 1732-1776; 
Sébastien-Jacques de Durât du Ludeix, 1776; François 
de Durât, chevalier, seigneur de Ludeix, maréchal de 
camp, mort en 1783; Sébastien, comte de Durât, neveu 
du précédent, dernier bailli, 1789. 

CHANCELIERS DE COMBRAILLE. - Nicolas Mar- 
ganel, 1324-1339; Pierre Lafarga, 1343 ; Thomas Beraudv, 
1345-1349 ; Jean Giraudon, 1368-1376 ; Jean Meyfre, 1386 ; 
Jean Beraudy, 134)0 ; Jean de Thonet, 1407; Jean de la 
Forêt, 1411-1415; Jean Quondon, 1430; Jean Giraudon, 
1446-1444; Philippe Maistre, 1480-1497; Philippe Rolier, 
1497-1530; Antoine Chiez, 1530-1539 (après lui la charge 
«3 o fut réunie à celle de lieutenant-général). 
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FRANÇOIS-LOUIS DE BOURBON, PRINCE DE CONTI 
Comte de la Marche, élu roi de Pologne en 1(597 ; né à Paris en 166i, mort dans cette vill/e en 1709. 
(D après une curieuse gravure de N. Bounart, en 1696.) 
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ADMINISTRATION FINANCIÈRE, — Avant 1789, la 
*Haute-Marche et le Combraille étaient compris dans 
l’élection de Moulins. Dés 1420, il y eut, dans la Haute- 
Marche, des assemblées dites états provinciaux , formées 
des seigneurs du pays et des fortes communes. Ces états 
nommèrent des élus pour lever les subsides ; de là, les élec- 
tions. Au milieu du xrv« siècle, les états généraux avaient 
divisé la France en quatre généralités; celle de langue 
d o!l, établie à Bourges, englobant la Marche. En 1587, le 
roi Henri III créa la généralité de Moulins, dont firent 
partie la Haute-Marche et le Combraille. La Haute- 
Marche dépendait du bureau des finances de Riom, créé 
en 1551 ; mais, en 1587, il fut établi un bureau à Moulins, 
duquel dépendirent la Haute-Marche et le Combraille. 
Guéret et Évaux avaient, avant 1789, une élection de la 
généralité de Moulins, qui ressortissait de la cour des 
aides de Clermont-Ferrand. La Marche était exempte de 
la gabelle ou impôt sur le sel, depuis le roi Henri II, 
s’étant rachetée sous ce roi. 

GOUVERNEMENT MILITAIRE. — En 1789, la Marche 
était l'un des 32 gouvernements militaires de la France, 
avec un gouverneur et un lieutenant-général. Le Com- 
braille était du gouvernement militaire d’Auvergne. 
Cependant, en 1507, Pierre de Beaufort, seigneur de la 
Vergne, est qualifié gouverneur de Combraille. 

GOUVERNEURS DE LA HAUTE-MARCHE. — Pierre 
Drut, vers l’an 1000 ; Ainard , vers 11^0 ; Hugues de la Celle, 
1312-1314; Jean de Courtamblay, 1357; Philippe de 
Lépinnsse, 1303; Louis de Mallerct, 136o; Perrot Guyot, 
1390; Bernard d’Armagnac, duc de Nemours, 14..; 
Jean de Messignat, chevalier, seigneur de Messignat, 
1408-1475; Jean II, duc de Bourbon et d'Auvergne, 1475; 
mort en 1188; Gauthier de Pérusse,ditdes Gara, seigneur 
de Lavaud-Guyon, 1511 ; Nectaire de Saint-Nectaire, sei- 
gneur de Saint-Nectaire, 1523 ; Pierre de Balzac, seigneur 
d’Entraiguc, 1532; François de Pérusse des Cars, sei- 
gneur de Lavaud-puyon, 1535; Jacques d’Albon, dit de 
Saint-André, maréchal de France, 1547-1502; Louis de 
Lestninge, seigneur de Magnac, 1507; Georges de 
Villequier, vicomte de la Guierche, 1. >72-1590; Gabriel 
de la Rio de la. Coste-Mézières, mort en 1591; Louis 
Chasteigner, chevalier, seigneur d’Abain, de la Roclie- 
pozay, baron de Preuilly, 1«)91, mort en 1«>95, a Moulins; 
Gaspard de Schomberg, comte de Nanteuil, marié a la 
sd»ur du précédent, 1595, mort en 1599 ; Henri de Schom- 
berg, comte de Nanteuil, 1599-1019 (il fut créé maréchal 
de France, en 1025) ; Gabriel Foucault de Saint-Germain- 
Beaupré. 1023-1030. 11 était protestant, et se fit catho- 
lique (1024), mort en 1042, détesté de ses subordonnés; 
Henri de Savoie, duc de Nemours, 1031 ; Claude de 
Lorraine, prince de Joinville, duc de Clievreuse, etc., 
vers 1040 (il mourut en 1057); Henri Foucault, premier 
marquis de Saint-Germain-Beaupré, fils de Gabriel qui 
précède, 1042, mort en 1078; Ixniis Foucault, marquis de 
Saint-Germain-Beaupré, 1085; il existe de lui un beau 
portrait in-folio, gravé par Cbateau, vers 1710, dans des 
ornements); Ârmand-Louis-1* rançois boucault, marquis 
de Saint-Germain-Beaupré, 1711-1752 (mort en 1752, au 
château de Saint-Germain- Beaupré ; N..., marquis de la 
Salle, 1758-1789. 

LIEUTENANTS DU GOUVERNEUR DE LA HAUTE- 
MARCHE. — Philippe de Malval, seigneurde Malval, 1305 ; 
Louis de Malval, 1305 ; Pierre de Saint-Julien, baron de 



Saint-Julien , seigneur de la Rochette , 1532 ; Tristan de 
Rostaing, chevalier de l’ordre du roi, grand maître des 
eaux et forêts, 1535 (il existe de lui divers portraits gar- 
vés) ; Antoine d’Albon, abbé de l’Ile-Barbe, archevêque de 
Lyon, mort en 1574 ; Jean IV Chasteigner, chevalier, 
seigneur d’Abain, 1592; Charles Chasteigner, marquis de 
la Rochepozay, fils du précédent, 1644-1047; Anne de 
Jarrie d’Aubière, baron de Clairavaux, oncle du précé- 
dent, 1647 ; Antoine de Salignac, marquis de Fénelon, 
baron de Magnac, 1652, mort en 1670; Claude de Fay 
d’Athie, chevalier, seigneur de Cilly, 1710; Annet- 
Bonaventure Brachet, marquis de Floressac, gendre du 
précédent, 1710-1752; Gilbert-Claude Brachet, marquis 
de Floressac, né en 1713, fils du précédent, 1752-1775; 
Claude-Joseph-Alexandre Brachet, marquis de Floressac, 
1775-1789. 

MARÉCHAUSSÉE. — Celle de la Haute-Marche com- 
prenait le Franc-alleu et le Combraille. Elle eut d’abord 
un prévôt, puis, en 1573, un vice-sénéchal. Des brigades 
existaient à Guéret, Évaux, Dun, Aubusson, Chene- 
railles et Bourganeuf. Voici la liste des prévôts des maré- 
chaux : François de Durât, 1520; François des Escots, sei- 
gneur du Babonneix, 1570, prévôt; Sébastienne des 
Escots, sa fille, épousa Guillaume de Seiglière et la charge 
de vice-sénéchal de la Marche resta chez les de Seiglière 
jusqu’en 1712 qu’elle fut supprimée. 

HISTOIRE GÉNÉRALE (Depuis les temps les plus 
reculés jusqu’en 1789). — Bien longtemps avant Jésus- 
Christ, les Gaulois peuplaient ces régions et vivaient sous 
des huttes, d’une manière sauvage. C’étaient, cependant, 
des guerriers audacieux et habiles. Leurs prêtres, appelés 
druides, élevaient des monuments ou autels en pierre, 
appelés dolmens , sur lesquels, dit-on, ils faisaient des 
sacrifices. D’autres affirment que ces monuments, 
appelés aussi pierres levées, sont des tombeaux de chefs 
gaulois, ce qui est plus probable. Il existe de beaux dol- 
mens dans la Creuse. 

C est aussi à l’époque gauloise que l’on doit faire 
remonter l’antique ville ruinée de Toulx, dont nous par- 
lerons. (V. Toulx.) 

ÉPOQUE GALLO-ROMAINE. — La conquête de la 
Gaule par César eut lieu 49 ans avant Jésus-Christ. Les 
Romains couvrirent alors le sol de villas, de bains, de 
stations militaires. Les antiquités romaines ne sont pas 
rares, dans la Creuse : à Ahun, au Grandbourg, a la 
Souterraine, à Donnât, à Chambon, à Évaux, etc., etc. 
De belles voies romaines sillonnèrent la Creuse à l’époqi e 
gallo-romaine. 11 y en avait une partant d’Augusto- 
Nemetum (Clermont-Ferrand), passant à Beauclair (Puy- 
de-Dôme, commune de Voingt) lieu de Fines de la carte 
de IVulinger, que j'ai découvert et fixé par d'importantes 
fouilles qui ont fait un grand bruit, en 1882. De Fines, la 
voie entrait sur le territoire des Lemovices , c est-a-dire 
celui de la Creuse, et allait à Agedunum (Ahun). De là, 
elle se dirigeait à Prictorium (Saint-Goussaud ou le 
mont Jouet? peut-être Arènes?). Un embranchement, 
qui conduisait par Peyrusse, Brède ou la Souterraine, 
Argcnton et Bourges, se rendait chez les Bituriges. Une 
autre voie partait d'Ahun pour Autun, par Chambon, 
Neris. Sous les Romains, la vigne était cultivée dans la 
Creuse. Elle le fut aussi au Moyen- Age, ce qui indique 
( une température plus élevée. 
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ÉDOUARD D’ANGLETERRE 
Prince de Galles, dit le prince Noir , 137(1. 
dont les troupes ont ravagé la Marche et le pays de Combraille. 




JEAN LE y ME1NGRE, DIT BOUCICAUT 

Célèbre maréchal de France (+ 1121). 

À chassé définitivement les Anglais de Y Auvergne (1392) 
et les a surveillés à Herment, sur les limites du pays de Combraille (1393). 



Digitized by ooie 




n 



PRÉLIMINAIRES 



PRÉLIMINAIRES 



12 



INTRODUCTION DU CHRISTIANISME. — Saint 
Martial L’introduction du Christianisme, dans la Creuse, 
remonte, dit-on, au premier siècle. Ce qu’il y a de certain, 
c’est qu’il est dû à l’apôtre saint Martial qui, accompagné 
des prêtres Alpinien et Austrichinien, passa à Augusto- 
Nemetum (Clermont-Ferrand). De là, il passa à Toulx, 
puis, de Toulx à Ahun, enfin, à Limoges. Martial fit des 
prodiges, dit la tradition, à Toulx. 11 se rendit ensuite à 
Ahun, ou Jupiter et Mercure étaient en grande vénéra- 
tion. Les prêtres de ces idoles, irrités, le firent battre de 
verges ; mais Martial y fit des miracles. D’autres affirment 
que la foi n’a été apportée par saint Martial qu’au 
milieu du troisième siècle. 

LES VANDALES. — Vers le milieu du 3 e siècle, ils 
firent une première invasion dans la Marche et une 
deuxième vers 416. Ils y mirent tout à feu et à sang. 

ÈRE FRANQUE ET BARBARE. - Après la bataille de 
Vouillé (507), le roi Clovis eut son fils Thierry qui se 
signala par la conquête du pays de Cornbraille. Quant à 
Clovis, il parcourut en vainqueur la Haute-Marche 
(Creuse). On prétend que vers 506, une armée romaine 
prit le château d’Idunum (Dun-le-Palleteau), ou elle fit 
3.000 prisonniers. En 511, les quatre fils de Thierry se 
partagèrent la monarchie fondée par leur illustre père. 
La Haute-Marche, le Cornbraille firent le lot de Thierry. 
En 531, Childebert, frère de Thierry, envahit la Marche 
et arriva à Toulx, à Ahun et, de là, dans le Cornbraille. 
Il marchait droit sur la ville d’Auvergne (Clermont- 
Ferrand); mais une grande victoire de Thierry sur 
Hermanfroy, roi de Thuringe, l’obligea à quitter la 
Marche. Chramne, en 556, envahit ce territoire, et de là 
passa à la ville d’Auvergne (Clermont-Ferrand). Il eut 
une rencontre sur le territoire de la commune de Saint- 
Georges- Ni gremont (Creuse), avec ses frères Caribert et 
Contran, qui se disputaient la succession de leur père 
avant qu’il fût mort. La tradition a conservé l’emplace- 
ment des deux camps. Vers 717, Eudes, fils de Boggis 
(celui-ci frère de Chilpéric) fit la conquête de la Marche 
et y établit un vicomte qui réunissait l'autorité civile et 
militaire et qui avait sous lui des vicairies ayant à leur 
tète des viguiers. Charles-Martel défit Eudes et ravagea 
la Marche (731). 

LES SARRAZINS. - 1 .es Arabes appelés Sarrazins ou 
Maures, puissants, alors, en Espagne, quittèrent ce pays 
en masse et envahirent d’abord le Midi de la France, où 
ils massacrèrent toutes les populations. Conduits par 
Abderame, ils furent défaits par Charles-Martel, à 
Poitiers (732). La tradition les fait ensuite arriver dans la 
Marche. Elle ajoute qu'une colonie fonda la ville d'Au- 
busson et y créa le commerce des tapisseries. Saint 
Pardoux, qui était alors abbé de Guéret, arrêta les Sarra- 
sins, dit une autre tradition, grâce à ses seules prières. 

PÉPIN DANS LA MARCHE. — Le roi Pépin, en guerre 
avec Waifre, duc d’Aquitaine, envahit la Marche, prit 
Peyrusse, la ville de Brède, près de la Souterraine, qu’il 
détruisit (761). 

PASSAGE DE CHARLEMAGNE. — En mai 803, Char- 
lemagne, qui se rendait en Espagne, s’arrêta au couvent 
de Moutier-Roseille (Creuse), dont il confirma les privi- 
lèges. (V. Gallia Christiana , t. XXIII.) 

LOUIS LE DÉBONNAIRE se rendit à Crozant (Creuse), 
habitation royale, en 832, et donna l'ordre à son fils, 



Pépin, révolté, de l’y venir trouver. Pépin obéit, mais sa 
soumission ne fut pas sincère. Son père, alors, le déshé- 
rita. La Marche lui resta néanmoins fidèle. Il mourut en 
835, au milieu de la débauche. Son fils , nommé aussi 
Pépin, fut reconnu roi par les habitants de la Marche. 
C’est lui qui fit, dit-on, comte de la Marche, le fameux 
Robert le Fort, souche de nos rois de la 3 e race. 

LES NORMANDS. — Sous Pépin, les Normands 
envahirent la Marche (vers 862). Ils y furent battus en 
867, par Robert le Fort, qui précède. C’est vers cette 
époque qu’ils y détruisirent le prieuré de Magnat, alors 
important. 

ÈRE FÉODALE. — Avec le roi de France, Hugues 
Capet, à la fin du x® siècle, les monticules se couvrent de 
forteresses et de dopjons. Beaucoup de villes se for- 
mèrent autour de ces constructions féodales, grâce à 
leurs franchises et à leurs privilèges. En 997, le pays de 
Cornbraille fut ravagé par le mal des Ardents, lequel 
consistait en un feu horrible, qui consumait les victimes 
intérieurement. La famine s’en mêla (939), de sorte que 
l’évêque de Limoges (Hidin) permit de faire gras pendant 
le carême. 

LES CROISADES. — La première croisade, préchée à 
Clermont, en 1095, eut pour résultat de faire partir une 
foule de segneurs de la Haute-Marche. Beaucoup y 
périrent. On cite Hugues de Brotolie (de la maison de 
Chamborant), qui s’y rendit; Pierre de Luchat, etc. 
Guillaume de Villelume, seigneur de Villelume, près de 
Mérinchal (Creuse), escalada, un des premiers, les murs 
de Jérusalem, avec Godefroy de Bouillon (1099). Il avait 
pris aux Musulmans un drapeau d’azur à 10 besants 
d'argent , qui devint les armes de sa maison. Ce précieux 
drapeau existait encore, dans une boîte de plomb, au 
château de Barmontet (Puy-de-Dôme); mais, à celte 
époque, il fut détruit, perte bien regrettable. 

En 1168, Henri, roi d’Angleterre, en guerre avec le roi 
de France, entra dans la Marche et la ravagea. 1181. 
Grand ravage de la Marche par une bande d’aventuriers 
appelés Cottere^iux, Barbançons, qui se rendait en Aqui- 
taine, à la solde des Anglais. Ils furent taillés en pièces 
près de Guéret. Il en reparut en 1186. L’une de ces 
troupes, appelée les Mercadins , pilla diverses localités, 
notamment Felletin, Aubusson (1191). 

1196. Lors de la guerre engagée par Robert, dauphin 
d’Auvergne, seigneur de Crocq (Creuse), et Guy II, comte 
d’Auvergne, seigneur du pays de Cornbraille, avec le roi 
Philippe-Auguste, ce pays fut ravagé par ordre du 
monarque, et diverses places prises. Cette guerre dura 
jusqu’en 1213. Elle avait pour chef, du côté du roi, Guy 
de Dampierre, seigneur de Bourbon. — En 1207, 
Hugues IX, comte de la Marche, mécontent du roi d’An- 
gleterre, s'en vengea en prenant la ville de la Souterraine 
(Creuse). 

SAINT LOUIS DANS LA MARCHE. - En 1242, le roi 
d'Angleterre et le comte de la Marche se liguèrent contre 
le roi saint Louis qui vint dans la Marche, à la tête d’une 
brillante armée et les battit. Il prit alors les châteaux de 
Crozant et de la Borne. 

1285. Simon de Beaulieu, archevêque de Bourges, en 
tournée pastorale, visita diverses paroisses de Com- 
braille. Il passa à l’abbaye de Bonlieu, à Felletin, etc. 
Il y revint en 1293. (Y. Miscellanea , de Baluze, tome IV). 
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JEAN BUREAU 

Grand maître de l'artillerie de France. Né à Paris ou il mourut en 1 1G3. 

Il était trésorier de France; 

et le roi Charles VII le nomma l'un des commissaires pour imposer la Marrlu 
au sujet des gens de guerre, lors de la nouvelle organisation militaire. 

Il était, à ce sujet, à Guéret, en 1 150, et à Chénerailles, en 1 i51 . 
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LES JUIFS. — Dès la fin du xu e siècle, il y avait des 
juifs nombreux dans la Marche, et notamment à Aubus- 
son. Les juifs commerçaient aux foires de la région, et 
selon leur habitude, prêtaient à intérêt, ce que l’on appe- 
lait alors faire Y mure ; car le Clergé ne permettait pas de 
prêter de l’argent à intérêt, et les juifs seuls profitaient de 
leur position spéciale. Les juifs d’Aubusson commer- 
çaient, en 1293, avec une petite colonie juive établie à 
Herment (Puy-de-Dôme), non loin de là. Ces colonies 
quittèrent le pays lors des persécutions contre les Israé- 
lites au commencement du xiv e siècle. 

1309. LES TEMPLIERS, qui furent très puissants, 
ce qui amena leur perte, interrogés cette année au nom 
du roi, furent l'objet d’une épouvantable injustice. Leur 
Ordre fut détruit (1312) et leurs biens passèrent aux 
hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem (plus tard Malte). 
Il y avait diverses commanderies de Templiers dans la 
Marche. 

GUERRE DE CENT ANS (1346-1453). Le roi d’Angle- 
terre, Édouard III, petit-fils de Philippe-le-Bel, par sa 
mère, prétendit avoir plus de droits au royaume de France 
que Philippe VI. Ainsi commença cette terrible et longue 
guerre de Cent ans , qui débuta par la bataille de Crécy 
(1346), et ne fut terminée que par celle deCastillon (1453), 
qui nous rendit la Guyenne. Lamentable fut cette époque. 
Les foires furent suspendues ; la misère devint générale. 
Les forteresses furent réparées. Après la bataille de Poi- 
tiers (1356), les Anglais se répandirent dans la Haute- 
Marche et y firent de vrais désastres. Ils avaient à leur 
tête le prince Noir, fils d’Édouard 111, dont nous don- 
nons le curieux portrait. En 1358, ils détenaient la forte- 
resse de Sermur (Creuse), et de là, mettaient tout à feu 
et à sang. C’est alors que fut fait avec eux, un traité à 
Herment (Puy-de-Dôme), pour la reddition de ce château 
(15 avril 1358), qui coûta 3.000 moutons d’or, somme 
énorme pour l’époque. En 4359, Robert Knowles, chef 
anglais, envoyé par Édouard III, roi d’Angleterre, traversa 
la Marche, en se rendant vers Limoges. Traité de Breti- 
gny (8 mai 1360); il assure, aux Anglais, la Guyenne et le 
Limousin. Mais il ne remédia que faiblement à d'aussi 
grands maux. Bientôt, en effet, les Anglais attaquèrent 
Évaux, prirent, après une lutte opiniâtre, le château du 
Monteil au Vicomte, dont ils firent prisonnier le seigneur, 
qui, ne pouvant pas payer sa rançon, fut conduit en 
Angleterre. Le comte de la Marche chassa, cependant, les 
Anglais de la Souterraine et de Bourganeuf (1372) et, 
vers cette époque, les paysans de la Marche, accablés 
d’impôts, se révoltèrent et ensanglantèrent b* pays. En 
1381, le maréchal Louis de Sancerre reprit la ville de la 
Souterraine sur les Anglais et les chassa de Janaillat. 

1427. Les étals provinciaux du Limousin furent assem- 
blés à la Souterraine. — 1431, 1433. Grande famine dans 
la Marche. Les habitants sont réduits à se nourrir d'herbe 
et de glands. — Mars 1439. Le roi Charles Vil et son fds 
le dauphin (Louis XI) venant de Saint- Léonard, passent 
à Bourganeuf, Guéret ( Chronique de Saint -Martial). Ils 
avaient dans leur suite Charles d'Anjou, frère de la reine 
et le bâtard d’Orléans. 

LA PRAGUERIE. — L’aristocratie mécontente du roi 
Charles VII, qui avait créé l’armée permanente, mit à sa 
tète le duc de Bourbon, le duc d’Alençon, Dunois, Cha- 
bannes, etc., entraîna le dauphin (depuis Louis XI) et se 
révolta. Charles VII arriva à Guéret, à la fin d'avril 1440; 



y séjourna quelque temps et logea dans la maison (la plus 
confortable de la ville) de Jean Barton, chancelier de la 
Marche. De Guéret, il se rendit à Auzances et fit faire le 
siège de Chambon, qui tenait pour le dauphin et qui fut 
pris. Il vint à Évaux, qui se soumit et se rendit ensuite 
en Bourbonnais et, enfin, à Cusset, où il reçut en grâce 
le dauphin révolté. 

1451. Lors de la nouvelle organisation militaire de la 
France par Charles VII, la part de la province de la 
Marche fut portée à 18 hommes d’armes (c'est-à-dire 108 
cavaliers), dont 9 sous le commandement du maréchal 
de Jalogne, et 9 autres sous celui de Blain Le Loup, sei- 
gneur de Mérinchal (Creuse) et de Be auvoir. 

LIGUE DU BIEN PUBLIC. — On donne ce nom à une 
ligue formée par de grands seigneurs, et notamment, par 
Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, comte de la 
Marche, Jean V, comte d’Armagnac, son cousin germain, 
qui se soulevèrent contre le roi Louis XI. Le comte de la 
Marche et le comte d’Armagnac avaient assemblé 5 à 
6.000 hommes, campés sous les murs d'Herment (Puy- 
de-Dôme). Le roi Louis XI accourut, à Riom, contre eux 
avec 12 à 14.000 hommes. Jean de Bourbon, et Pierre, 
son frère aîné, s'y étaient renfermés, faisant partie de la 
Ligue, ainsi qu'Antoine de Chabannes, comte de 
Dammartin. Un traité de paix fut signé avec le roi à 
Aigueperse (30 juin 1465). Le pays de Combraille avait 
spécialement embrassé la cause des princes révoltés. — 
Le même Jacques d’Armagnac, duc de Nemoura, comte 
de la Marche, auquel avait pardonné Louis XI, fit la sottise 
de recommencer de plus belle. Il s'engagea dans le parti 
du roi d’Angleterre et du duc de Bourgogne pour détrôner 
Louis XI. Lassé d’exercer inutilement sa clémence, 
celui-ci le fit arrêter et lui fit trancher la tète (14 août 
1477), exécution qui fut accompagnée de détails inouïs, 
de cruautés dignes d’un monarque fourbe et cruel. Les 
enfants du malheureux comte de la Marche avaient élé 
placés sous l'échafaudage où il fut exécuté, de sorte qu'ils 
en sortirent couverts du sang de leur malheureux père! 

LE PRINCE ZIZIM. - En 1482, Zi/im, fils de Maho- 
met II, le terrible vainqueur de Constantinople, disputa le 
trône à son frère Bajazet, son aîné, ce qui l'obligea à s'en- 
fuir. Il se réfugia à Rhodes, auprès du grand-maître Pierre 
d’Aubusson, qui lui donna d'abord une hospilalité digne 
de lui. Mais bientôt, le grand-maître rétléchissant com- 
bien cet illustre prisonnier pouvait lui être utile, pensa 
l'envoyer en sûreté, jusqu’en France. 11 le fit mener à 
Bourganeuf, chef-lieu du grand prieuré d'Auvergne 
pour les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, et char- 
gea le grand prieur, Guy de Blanchefort, son neveu, du 
soin de garderavec vigilance le prince. Celui-ci fut trans- 
féré, après deux mois de séjour, à Bourganeuf, au Mon- 
teil-au-Vicomte, vaste forteresse du temps, puis dans le 
château de la eoinmanderie de Morterolles ; enfin, dans la 
tour solide de Boislamy, entourée d'un étang. C'est en 
juin I486, que Zizim fut reconduit à Bourganeuf, où la 
tour qui l'eut pour hôte conserve encore son nom ; cette 
tour avait été terminée en 1484. Mais le Pape, pensant, 
de son côté, que Zizim serait utile à sa politique, le fit 
venir à Rome. Il n’y gagna pas. Ce pauvre prince mourut 
empoisonné, dit-on, à Terracine, en 1495. On prétend 
que le Pape reçut une forte somme du sultan Bajazet. 

1521. Assemblée à Guéret pour la rédaction des cou- 
tumes de la Marche. Ce fut un grand évènement judiciaire 
* du temps. 
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LE PRINCE Z1ZIM, E1LS DE MAI OMET II, 1 MPLREL R DE CONSTANTINOPLE 
Il disputa le trône à son frère Rajazel II; 

s'enfuira Rhodes où le reçut Pierre d’Aubusson, grand maître des Hospitaliers (1 W2). 
Celui-ci l'envoya en France, et le malheureux Zizim lut enfermé dans le château de Rourganeuf, 
ensuite dans celui de Monteil au Vicomte, puis à Roislarny. (Voir page 10.) 

Il mourut à Tcrracine (Italie), en 1105. 
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1523. Année de la défection célèbre du connétable de 
France, Charles III, duc de Bourbon, comte delà Marche. 
Louise de Savoie, mère de François I, amoureuse* du 
prince et méprisée dans ses avances, fut la seule cause de 
ce grand évènement. Le connétable s’enfuit de son châ- 
teau de Chantelle, en Bourbonnais, vint à Herment 
(Puy-de-Dôme), dans la nuit du 8 au 9 septembre. On 
connaît la suite. Sa triste conduite amena la malheureuse 
bataille de Pavie, où François I er fut pris (1525), et le 
connétable périt au siège de Rome (1527). Tous ses biens 
furent confisqués, notamment le comté de la Marche. 

1548. Troubles dans la Marche, à cause de l’impôt sur 
le sel. Le connétable de Montmorency fut envoyé pour 
réduire les rebelles. Ces démarches furent bientôt inutiles ; 
car, en mars 1549, la Marche, le Combraille et le Franc- 
Alleu furent affranchis de la gabelle, grâce à une impo- 
sition qui permit de se racheter. 

LA RÉFORME. GUERRES DE RELIGION. - On 

appelle, sous ce nom, les guerres civiles enfantées par les 
luttes à mains armées, entre les catholiques et les protes- 
tants, au xvi* siècle. Ces guerres durèrent plus de 30 ans 
(1502-1594). Les réformés ou Huguenots, beaucoup moins 
nombreux que les catholiques, leur firent une guerre 
féroce ; mais ceux-ci ne les ménageaient, certes, guère. 
Les moindres bourgades, alors fortifiées, furent prises et 
reprises. Ces guerres furent le résultat de la Réforme 
préchée par Luther et Calvin. On prétend que quelques 
marchands d'Aubusson qui avaient été à Genève pour 
leur commerce, rapportèrent les semences de l’hérésie 
dans la Marche; et bientôt, une partie d'Aubusson devint 
protestante, grâce aussi au jurisconsulte Pardoux Duprat, 
natif de cette ville. Felletin suivit cet exemple. Un grand 
seigneur de la Marche, Gabriel Foucault, se déclara pour 
Calvin. En 1509, après la bataille de Jarnac, Wolfgang 
de Bavière, duc des Deux-Ponts, traversa la Marche avec 
une armée de reitres pour secourir les calvinistes, opérer 
sa jonction avec l'armée de Coligny, et y mit tout à feu 
et à sang. II passa par la Souterraine, Grand Bourg. 
C'est en 1574, que les protestants se montrèrent éner- 
giques. En effet, ayant à leur tète le sieur de Jonat, sei- 
gneur des Ramades (Puy-de-Dôme), calviniste ardent, ils 
prirent Chambon, un dimanche de grand matin, â la pre- 
mière heure, et s emparèrent aussi de l’abbaye. En 1575, 
Françoisdela Tour d'Auvergne, duede Bouillon, maréchal 
de France, baron de Crocq (Creuse), se déclara ouver- 
tement pour les calvinistes, et devint leur chef dans le 
pays de Combraille. C’était un grand capitaine, qui porta 
un secours puissant â la Réforme, et bientôt ce pays devint 
le rendez-vous habituel des protestants. En 1570, les 
calvinistes commandés par le capitaine I .aborde, prirent 
Felletin, où ils se maintinrent jusqu'en 1580. La même 
année, M. de Durât des Portes, bailli de Combraille, 
réprima les excès de plusieurs. En 1577 (juillet), François, 
duc d’Alençon, frère du roi Henri III, après avoir réduit 
les Huguenots en Auvergne et pris sur eux Issoire, passa 
par Crocq , Aubusson et Bourganeuf. 1581. Grande conta- 
gion. Des habitants de Felletin désertèrent la ville et 
élevèrent des tentes le long d'un cours d'eau. Le pont 
voisin fut appelé pont des malades. 1587 Après la 
bataille de Coutras, un nommé Lamorie, qui faisait la 
guerre pour le roi de Navarre, fut poursuivi à Pontarion, 
par Charon, gentilhomme de ce pays, réuni à des sei- 
gneurs puissants de la Marche. C’est â cette occasion que 
le gouverneur de Guéret, le sieur de Saint-Priest, fut tué. 



LA LIGUE (1587-1594). — Elle ensanglanta également 
la Haute-Marche et le pays de Combraille. Dès l’origine, 
le chef de la ligue en Auvergne, Ch. -Emmanuel de 
Savoie, duc de Nemours, prit Chambon. Pendant cette 
période agitée, Charles de Valois, comte d’Auvergne et 
gouverneur de cette province, fut le chef des royalistes, 
et en cette qualité envoyé diverses fois dans la Marche 
pour faire des sièges de villes, ainsi que nous le verrons. 
D'une part les Protestants, de l’autre les Ligueurs, la 
tranquillité fut loin de régner. Quelle triste époque de 
notre histoire nationale ! Après l’assassinat d'Henri III 
(1589), diverses villes de la Haute-Marche reconnurent 
Henri IV. Felletin, Aubusson, Guéret tenaient pour la 
Ligue mais se soumirent à son avènement. En 1588, les 
Calvinistes furent combattus, à Ahun, la Chapelle-Tai- 
Ihefer et Pontarion, par François- Jacques du Pouget de 
Nadaillac. Battus, ils se rejetèrent sur l’Auvergne et, au 
mois d’octobre (1588), s’emparèrent d'Herment. En avril 
1591, le seigneur de Saint-Germain-Beaupré, qui avait 
réduit diverses places de la Marche, voulut forcer l'abbaye 
du Moùtier d’Ahun ; mais il y fut tué. Le fils de ce dernier, 
voulant venger la mort de son père, et en accusant le 
seigneur de Maslaurent, qui était ligueur, prit son 
château, et massacra le propriétaire. La même année et 
à la même époque, le gouverneur de la Marche fit le 
siège de Chatelus, qu'il prit; il s'empara aussi de la 
Borne, d’Ajain, de Glenic, de Jarnage et de Gouzon; 
déjà, Gouzon avait été pris, sur les ligueurs, par Charles 
de Valois, comte d'Auvergne, quelques années avant. La 
même année (1591), le gouverneur du pays de Corn- 
braille, Pierre de Beaufort, chassa les Ligueurs du duc 
de Nemours de la ville de Chambon. 

1592. Siège de la ville de Chénerailles. Elle était 
ligueuse et opposa une grande résistance aux royalistes 
qui l'assiégèrent vainement. Charles de Valois, comte 
d'Auvergne, qui commandait ces derniers, réduisit la 
ville, par le seul moyen de la famine, au bout de 8 mois. 
Vers la fin d'octobre 1592, le duc de Nemours et le mar- 
quis de Saint-Sorlin, son frère, avec le sieur de la Celle 
de Chateauclos, ligueurs intrépides, vinrent se camper 
à Jar nages ; mais le gouverneur de la Marche les battit 
près de Pionnat et les poursuivit jusqu'auprès de Belle- 
garde. 

1592. Insurrection des Croquants , pauvres gens 
réduits à la misère, qui lancèrent un manifeste et dont 
Crocq fut le centre. 

1599. Famine résultant des neiges et des glaces d’avril. 
1605 (2 janvier). Grand tremblement de terre dans la 
Marche. La même année (1605), le 2i octobre, le roi 
Henri IV vint à Bellac (Haute- Vienne), el, delà, à la Sou- 
terraine. Il coucha au château de Saint-Germain-Beau- 
pré, ayant été visiter son ami Gabriel Foucault, qui en 
était seigneur. 

1632. Conspiration célèbre du duc de Montmorency, 
en faveur de Monsieur, frère du roi. Le comte de la 
Feuillade et d’autres seigneurs marchois y avaient 
trempé (le seigneur de Lourdoueix, le seigneur d’Estan- 
sannes, etc.). Comme on le sait, l’infortuné duc paya 
cette conspiration de sa tête. 

12 août 1633. René le Voyer d’Argenson, intendant 
d'Auvergne, reçut mission, dans la Haute-Marche, comme 
conséquence de la politique de Richelieu, de démolir 
certains châteaux, parmi lesquels ceux d’Aubusson, de la 
Borne et de Crozant. 
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1635. Etablissement du présidial de Guéret, qui fut une 
grande amélioration judiciaire pour la Haute-Marche et 
qui comprit la sénéchaussée de la Basse-Marche, la châ- 
tellenie de Bellegarde, le baillage de Bourganeuf, le 
Franc-alleu. 

1651. (Septembre.) Evaux fut pris par un sieur Remi- 
rand qui était dans le parti du prince de Condé. 

1665. Les Grands jours d’Auvergne, tribunal extraor- 
dinaire envoyé par Louis XIV et célèbre, envoyèrent, 
dans la Marche, pour y faire des enquêtes, le conseiller 
Joli y de Fleury. 

1674. Convocation du ban et arrière-ban de la noblesse 
de la Marche qui se rendit en Alsace, à la Fin de septembre, 
pour rejoindre l'armée de Turenne qui n’en eut nul 
besoin et le congédia. 

Fin du xvh« siècle. Un grand nombre de troupes 
obtinrent leur casernement d'hiver à Guéret et dans la 
Haute-Marche, ce qui chargea beaucoup les populations. 
(V. Mémoires du président Chorllon ). 

1731. Ouverture de la route de Clermont à Limoges, 
par l'intendant d’Auvergne, Trudaine, et continuée, dans 
la Haute-Marche, par Turgot, intendant de Limoges, et 
ses successeurs. 

1788. Louis-François, marquis de la Celle, vicomte de 
Chateauclos, seigneur d'Ajain, est nommé député de la 
noblesse de la Marche, à l'Assemblée provinciale de 
Moulins. 

1789. Grande date dans notre histoire. Elle opéra une 
transformai ion immense et clôt la féodalité. Nous nous 
arrêterons avec elle, dans cette chronologie, en disant 
seulement que, lors de la nomination des députés aux 



Etats-Généraux, ceux-ci furent élus pour la sénéchaussée 
de Guéret. Clergé : l’abbé de Banassat, curé de Saint- 
Fiel ; l’abbé Goubert, prévôt de la collégiale d'Aubusson, 
curé de Bellegarde. Noblesse : de Malleret, marquis de 
Saint-Maixant, et le marquis Charles de Biencourt. 
Tiers-Etat : Pierre-Augustin Laboreys de Châteaufavier, 
inspecteur des manufactures des tapisseries d'Aubusson, 
et Felletin; M. Grellet de Beauregard, avocat du roi au 
présidial de Guéret; Tournyol du Clos; L. Bandy de la 
Chaux, lieutenant de maire à Felletin. 

29 juillet 1789. A cette date, on doit faire Figurer, ici, 
l alerte dite de la peur qui fut très vive à Guéret, à 
Aubusson, etc., etc. On Fit courir le bruit qu'une troupe 
de brigands était assemblée à la Souterraine, où elle 
mettait tout à feu et à sang, ce qui était une fausse nou- 
velle; mais on ne raisonne pas avec la peur! Passons 
rapidement et avançons postérieurement. Bornons-nous 
à dire qu'en 1790, l'abbé Huguet, curé de Bourganeuf, 
né à Moissac (Cantal), fut élu évêque constitutionnel de 
la Creuse (1790); qu'en avril 1793, Monestier, conven- 
tionnel qui avait été curé de Saint-Pierre, à Clermont- 
Ferrand, fut envoyé comme commissaire dans la Creuse ; 
que Couthon, autre célèbre conventionnel, vint à Evaux, 
en 1794. Un ouvrage utile, plein de recherches, a été 
publié sur l’époque de la Révolution, dans la Creuse, 
avec ce titre : Archives révolutionnaires de la Creuse 
(in-12, 1875). H est dù à M. L. Duval, ancien et très 
savant archiviste de la Creuse. Un érudit publiera, peut- 
être, un jour, l'histoire contemporaine , période difficile 
à écrire; car il y faudrait une haute impartialité. Nous 
nous arrêtons donc à la Fm du xvm e siècle. 



LISTE DES DÉPUTÉS 



DU DÉPARTEMENT DE 

:ÈGNE DE LOUIS XVI. flottions do la •' 
sénéchaussée de Guéret (Haute-Marche'. 
Etats généraux. Assemblée nationale 
constituante 1789. (An I er de la Liberté.) 

Clergé: MM. de Banassat, curé de Saint- 

Fiel , (ioubert, curé de Samt-Silvain de Bellegarde. No- 
blesse: MM. le marquis de Saint-Maixant, maréchal des 
camps des armées du roi; lemarquisde Biencourt, maré- 
chal de camps des armées du roi. Tiers-état : MM. Grellet 
de Beauregard, avocat du roi au présidial de Guéret; 
l^aboreyx de Châteaufavier, inspecteur des manufactures 
d'Aubusson; Tournyol, ancien président de l'élection de 
Guéret ; L. Bandy de la Chaux, lieutenant de maire ch» 
Felletin. 

Assemblée législative. 1791 ''An III de la Liberté»). 
MM. Ballet, juge du tribunal d'Évaux; Cornudet, pro- 
cureur-syndic de Felletin ; Delafont, administrateur du 
département; Guyès, administrateur du district d’Au- 
busson; Huguet, évêque du département; Laumont, 
administrateur du département; Voysin de Gartempe, 
procureur-syndic du district de Guéret. r 



EA CREUSE (1789-1893) 



République ; gouvernement républicain ; convention 
nationale. 1792 (An I er de la République). MM. Barailon, 
Coutisson-du-Mas, de Bourges, Guyès, Huguet, Jorrand, 
Tixier-Mortegoutte, Faure, suppléant. 

Gouvernement directorial ; conseil des anciens. 
1796 (An IV). MM. de Bourges, sorti le 1 er prairial an VI ; 
Coutisson-du-Mas. 1797 (An V). M. Cornudet des Cho- 
mettes. 1799 (an Vil). M. Barailon. 

Conseil des cinq cents. 1796 (An IV). MM. Jorrand, 
sorti le 1 er prairial an VI; Barailon, id.; Tixier-Morte- 
goutte, sorti le 1 er prairial an V ; Faure, sorti le I e » 
prairial an VI; Dissandes-Moulevade. 1797 (An V). M. de 
Sainthorent. 1798 (An VI). M. Laumond, administrateur 
du département. 1799 (An VII). M. Dissandes-Moulevade. 

Gouvernement consulaire . Corps législatif. 1800 
(An VIII). MM. Barailon, Laumond, Bord. 1802 (An X). 
MM. Barailon, Bord, Laumond, Musset. 

Règne de Napoléon J er . 1807. MM. Colaud de la 
Saleelte, Grellet. 1813. MM. Aubusson de Soubrebost, 
Colaud de la Salcette. 

Règne de Louis XVIII (l re restauration). Chambre 
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L. BANDY DE LA CHAUD CHARLES, MARQUIS DE BIENCOURT 

Né à Felletin, le 21 décembre 17211. Né au château de Masfaur, le 7 novembre 174*7, 

Député aux États-Généraux mort au château d’Azay-le-Rideau, en déc. 1821. 

pour la Haute-Marche (T/Sll). Député aux Ktats-Géiiéraux pour la Haute-Marche (17811). 




J. -B. -BENOIT MONESTIER 
Né* à Clermont-Ferrand en 17 15, mort en 182*1. 
Député du Puy-de-Dôme en 1792, 
envoyé commissaire extraordinaire à Guéret, en I793(v. p.2i). 



riERRE-MARIE GAULT DE SAINT-GERMAIN 
Peintre de talent, auteur. 

Il habita Guéret en 1809-1810. 

Né à Paris en 1751, y mourut en 1812, 
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des députés. Les mêmes qu’en 1817 (aux termes de la 
Chambre de 1814, article 17). 

Règne de Napoléon (cent jours). Chambre des repré- 
sentants. 1815. Guéret : MM. Legrand, avocat ; Joullieton, 
médecin; Ballet, avocat général. Àubusson : Bandy de 
Nalèche, général de brigade. Bourganeuf : M. Laumond. 
Boussac : M. de Bourges, président du tribunal de Cham- 
bon. 

Règne de Louis XVIII (2« restauration). Chambre des 
députés des départements. 1815. Guéret : M. Michelet, 
conseiller de préfecture. Aubusson : M. Gerbaud , 
médecin. Bourganeuf. M. Tixier de la Chapelle, juge de 
paix. 1816. Guéret : M. Michelet, conseiller de préfecture. 
Aubusson : M. Tibord du Chalard, avocat. 1817. Guéret : 
M. Mestadier, avocat. Aubusson : M. Augierdu Chézeau, 
propriétaire. 1829. Collège départemental. Guéret : 
M. Voysin de Gartempe, président à la cour de Metz. 
Collège d arrondissement. Guéret : M. Mestadier, avocat 
général a la cour royale de Limoges. Id. Aubusson : 
Augier du Chézeau, propriétaire. 1822. Collège dépar- 
temental. Guéret : Augier du Chézeau, propriétaire. 
Collège d’arrondissement. Guéret : M. Mestadier, pré- 
sident de chambre à la cour royale de Limoges. Id. 
Aubusson de Soubrebost, conseiller à la cour royale de 
Limoges. 

Règne de Charles X. 182 4. Collège départemental. 
Guéret : M. Augier du Chézeau, propriétaire. Collège 
d'arrondissement. Guéret. M. Mestadier, conseiller à la 
cour royale de Paris. Id. Aubusson : M. Tixier de la 
Chapelle, juge de paix. 1828. Collège départemental. 
Guéret : M. Voysin de Gartempe, conseiller à la cour de 
cassation. Collège d'arrondissement. Guéret : M. Mesta- 
dier, conseiller à la cour de cassation. Id. Aubusson : 
M. Tibord du Chalard, procureur du roi à Aubusson. 

Règne de Louis-Philippe I er (Chambre des députés). 
1831. Guéret : M. Legrand, avocat et maire. Aubusson : 
M. Cornudel (Emile), propriétaire. Bourganeuf : M. Tixier 
Lachassagnc, conseiller à la cour royale de Limoges. 
Boussac : MM. Bourgeois, Voysin de Gartempe, conseiller 



à la cour de cassation. 1834. Guéret : M. Legrand, avocat 
et maire. Aubusson : M. Cornudet (Emile), propriétaire. 
Bourganeuf : M. de Girardin (Emile), rédacteur de la 
Presse . Boussac : M. de Saincthorent, avocat, 1837. Les 
mêmes. 1839. Guéret : M. Legrand, avocat et maire. 
Aubusson : M. Cornudet (Emile), propriétaire. Bourga- 
neuf : M. du Lery de Peyramont, substitut du procureur 
général à la cour royale de Limoges. Boussac : M. de 
Saincthorent, avocat. 1841. Guéret : M. Legrand, avocat 
à Aubusson ; Cornudet (Emile), propriétaire. Bourganeuf: 
M. Aubusson de Soubrebost, procureur du roi à Tulle. 
(Emile de Girardin, démissionnaire). Boussac : M. Re- 
gnauld, membre du conseil d’arrondissement. 1847. 
MM. Legrand; Sallandrouze de Lamornaix, manufac- 
turier; de Girardin; Regnauld. 

Républûiue de 1848. 1849. MM. Fayolle (Edmond), 
avocat; docteur Guisard; Lassarre; Lecler (Félix); Ley- 
raud ; de Saincthorent; Sallandrouze. 1850. MM. Guisard, 
Moreau (Jean), médecin; Jules Leroux, typographe; Na- 
daud, maçon; Delavallade, médecin; Fayolle, avocat. 

Empire ( sous Napoléon III). 1853. MM. de la Marre; 
Sallandrouze. 1868. MM. de la Marre; vicomte Cornudet. 

République. 1871. MM. Louis Jarrit-Delille, avocat; 
Théophile de Saincthorent, chef de bataillon (gardes 
mobiles de la Creuse) ; marquis de la Roche-Aimon, 
maire de Mainsat; Léonce de Lavergne, membre de 
l'institut ; Jacques Pâlotte, directeur des houilles de 
Lavaveix-lès-Mines.1876. MM. Fourot (Armand), conseiller 
général, maire d'Évaux ; Le Faur (Félix) ; docteur Moreau ; 
Nadaud; Parry ; L. Bandy de Nalèche. 1883. Docteur La- 
cote (Guéret): M. Mazeron, avocat, conseiller municipal 
de Limoges; Aubusson : l re circonscription, 2 e circons- 
cription, M. Cornudet, conseiller général, maire de 
Crocq. Bourganeuf : M. Nadaud (Martin), questeur. 
Boussac : M. Parry, conseiller général, maire de Parsac. 
1889. MM. Contisson, membre du conseil général; 
Cousset, avocat; docteur Lacote ; Cornudet (Emile) ; Mar- 
tinon. 1893. MM. Defumade, conseiller général ; docteur 
Lacote ; Cornudet ; Martinon ; Tardif, Defarges. 
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GE (L), c. de Fresselines. La Molhe de < 
l'Age, L'Age Champrond( 1652). Fief. 
Dauphine d’Aigurande porta ce fief, 
vers 1446, à Helion de la Celle, son 
mari. A la morf d’Antoine, fils d'Hélion, 
les copartageants eurent un procès pour cette terre. 
René d’Assy, écuyer, s. de l’Age-Champrond, épousa 
Gabrielle Bertrand, morte en 165(5. Il eut Silvain, écuyer, 
s. de l'Age, mort en 1652, dont Gabriel, s. de l’Age, époux 
de Gabrielle d'Aigurande. 

AGE DU MONT (L 1 ), c. d'Azerables. Il y a 5 lumuli. 

AGE POURRET (L 1 ), c. de Bazelat. 5 lumuli, à 3<X) m. 
du village. Souterrain gaulois. 

AGE AU SEIGNEUR (L*), corn, du Grand-Bourg Laia , 
(1201). Seigneurs : René Mars, s. de l'Age au Seigneur 
(1601), épousa Hélène de Chabannes. Jean de Venassier, 
s. de l'Age au Seigneur (1715). 

AHUN, chef-1. de canton. En latin Agedunum (en 
1285). C'est, à n’en pas douter, la station d’Acitodunum 
de la carte de Peutinger, que l’on croit de la fin du 
iv e siècle et qui donne toutes les stations militaires de 
l’empire romain. Ahun, en effet, fut une ville romaine 
considérable ou saint Martial (v. p. 11) trouva des temples 
et fut battu de verges. Le chroniqueur Adeinar, mort 
en 1030, dit qu’on y montrait, de son temps, la colonne 
à laquelle le saint fut attaché. C’est une colonne milliaire 
qui a été conservée au Mouthier d’Ahun { V. Bulletin de 
la Société archéol. du Limousin , XIX, 30). On a décou- 
vert, à Ahun, des antiquités romaines assez nombreuses. 
On dit qu’Aius, dieu de la parole, y avait un temple et 
que de là vient son nom ( aii dunum). Atelier monétaire 
sous les rois de la première race. Saint Silvain fut mar- 
tyrisé à Ahun, parles Vandales, le 16 octobre, vers 407. Il 
y eut, dans cette ville, un prieuré sous l’invocation de ce 
martyr. L’église, en partie du xn e siècle, renferme une 
pieta, du xv e siècle, à 6 personnages. Cette église avait une 
communauté de prêtres créée en 1436. Les pénitents 
blancs , établis en 1613. Sœurs de la Croix, établies en 
1713; sorties de celles de Limoges. Elles existaient 
en 1789, à Ahun. Le château féodal, appelé château- 
rocher. On en voyait les ruines, en 1800. Les seigneurs . 
Ahun était, à l’origine féodale, l’une des 7 châtellenies 
appartenant aux comtes de la Marche et leur resta jus- 
qu'au 14 juin 1686 que le roi Louis XIV la céda à d'Au- 



busson, duc de la Feuillade, en échange de Sainl-Cyr. 
En 1357, le capitaine du château d’Ahun était Merigot 
de Fourmantel, écuyer. La charte de commune. Hugues 
de Lusignan, comte de la Marche, seigneur d'Ahun, 
donna une charte à cette ville, la veille de l’Ascension 
1268, où il déclarait que les bourgeois étaient libres et 
francs et leurs héritages affranchis. Jean 1 de Bourbon, 
comte de la Marche, seigneur d'Ahun, confirma cette 
charte (10 décembre 1362) et Bernard d’Armagnac, comte 
de la Marche (1437). On connaît deux sceaux du consulat 
d’Ahun. La matrice du premier, de cuivre, datant de 1380 
environ, est ronde, de 33 millimètres de diamètre, et 
porte un éeu burelé de 10 pièces ; légende : 5. consulum 
cas tri Agedunen (Sceau des consuls du château 
d'Ahun). Le second, plus moderne, a 40 millimètres; 
avec le même écu ; légende : Sigillum consulatus castri 
Ageduni. Nous reproduisons le premier. Les armes de 
la ville d’Ahun sont fascé d'argent et d'azur de 10 
pièces. Les consuls d’Ahun avaient le droit de nommer 
les receveurs des deniers public s, à Chavanat (Creuse). 
Eu 1440, le dauphin (Louis XI) coucha à Ahun. Eu juin 
1588, Ahun fut assiégé, détruit par les protestants qui 
furent repoussés; mais le gouverneur de Guéret, de Savi- 
gnac, fut tué à ce siège. Noble Albert André, sieur de la 
Frette, capitaine de 50 arquebusiers à cheval, gouverneur 
d'Ahun, 1593. — Les consuls d'Ahun étaient 4. Etienne 
Moreau, sieur de la Grange, maire d'Ahun, 1700. L'Un- 
pilai. Il existait dès 1164. L'évèque de Limoges défit 
6.000 Brabançons, près d'Ahun, en 1186. Charles, lils du 
roi François I, comte de la Marche, seigneur d'Ahun, 
défendit aux habitants d’Ahun de* faire le charivari aux 
nouveaux mariés ; mais ceux-ci devaient payer une rede- 
vance aux compagnons à marier. Le notaire Evrard a 
écrit, sur la fin du xvr* siècle, une* notice sur Ahun, sa 
ville natale, éditée par M. Grange», à Clermont-Ferrand. 
Elle c*st intitulée : Histoire de l'antique ville d'Ahun , 
in- 12, 1857. Voir aussi cet imprime* : Tout et Ahun , 
par J. Coudert de la Vilatte, in-8 (chez Ducourtieux, à 
Limoges,. La concession la plus éte*ndue des mines de 
charbon de la Creuse est à Ahun (plus de 2.000 hectares). 

AIGUEPERSE c. d'Arènes) Aigue-Perce. AquaSparsa 
(1095). Jadis cure, dès 1481, à la nomination de l'abbé de 
Bénévent (1587). 

AIGUEPERSE (c. de Dontreix). Domaine mentionné 
» en 1357. (Les bâtiments n’existent plus). Trolhard de 
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Montvert, S. de Magnat, Àigueperse (1448), épousa Marie 
de Chaïüs, laquelle, en 1449, fit don d’Aigueperse et 
Montvert à ses enfants, Guillaume et Hugues, mariés à 
Marguerite et Marie de la Garde. Vendu, en 1733, par 
Aimée de Sarre, veuve de Louis de Cordebœuf-Beau- 
verger-Montgon, s. de Matroux et Louis de Lestrange, 
chevalier, s. du Leyrit, son gendre, à Jean-François de 
Momet, prieur de Saint-Bard. 

AJ AIN, chef-1. de commune. Ajen (1201); Agenium, 
en latin (1438). Ajayn (1249). Cimetière gallo-romain, 
découvert il y a une quinzaine d’années. L'église. Façade 
fortifiée, du xm e siècle. Le prieuré. Existait, déjà, dès 
1310; dépendait de l’abbaye de Cluny. Hôte célèbre . En 
mars 1439, le roi Charles VII et son fils le dauphin Louis 
(Louis XI) vinrent à Guéret. Le dauphin coucha à Ajain 
(Chronique de Saint-Martial, p. 213). Seigneurs . Roger 
de Laron, chevalier, s. d’Ajain, en 126G, épousa Athelis, 
fille de Gaucelin de Chàteauneuf et consentit à ce que le 
comte de la Marche établit, sur ses terres de Rimondeix 
et de Saint-Arcy, une commune franche, avec les usages 
de Saint-Pierre-le-Moutier, dont ils partageraient les 
revenus. Louis d’Oiron, écuyer, seigneur d’Ajain, rendit 
hommage pour ce fief au duc de Bourbon, en 1544. Il 
épousa Françoise de Laron, dame d’Ajain, dont Jac- 
ques III, baron d’Ajain, marié, en 1556, à Gabrielle 
d'Aubusson, dont il eut Louis. Louis d’Oiron, baron 
d’Ajain, épousa, en 1593, Honorée d’Aubusson, dont 
1° Claude, qui suit ; 2° Annet, auteur d’une branche exis- 
tante. Claude, baron de Gouzon et d’Ajain, capitaine 
d'un régiment, épousa Anne de Durât; le 6 mai 1661, 
il vendit la terre d’Ajain, pour 42.500 livres, à Alexandre 
de Sciglière, seigneur de Cressac et de Terrel, premier 
président en l'élection de la Marche, mort vers 1683. 
Jeanne de Seiglière, fille d’Alexandre, avait épousé 
Nicolas- Alexandre, seigneur de Beausson, et ses enfants 
héritèrent d'Ajain. L’un d'eux, Antoine-Alexandre, 
seigneur de Beausson, chevalier, vendit Ajain, le 26 jan- 
vier 1714, à Louis 111 de la Celle, vicomte de Chàteauclos, 
seigneur de Lavis. Vers 1770, Ajain devint la résidence 
de la branche aînée des de la Celle. Louis- François, 
marquis de la Celle, vicomte de Chàteauclos, seigneur 
d’Ajain, d’Anzeme, etc., député de la noblesse de la 
Marche, à l'assemblée provinciale de Moulins, en 1788, 
né en 1727, mourut au château d’Ajain, le 9 mai 1812. — 
Petit séminaire. Fondé en 1819. 

ALESME, c. d'Auriat. Chapelle, dès 1291. Cure, dès 
1318; depuis prieuré qui dépendit de celui d'Aureuil et 
fut uni, en 1691, au collège des Jésuites de Limoges. 
En 1201, les chanoines d'Aureil et les Templiers transi- 
gèrent au sujet de l'élang d’Alesmcs. 

ALLEYRAT, chef-1. de commune. Alcyracum (1281), 
Allcyrac v *1557), Alcyrat. Le prieuré. A la nominaliou 
du prévôt de Chambon, dès 1559. L'église. Michel, 
évêque de Nicosie, coadjuteur de l’évêque de Limoges, 
consacra l'autel d’une chapelle en 1455. Curieux reliquaire 
émaillé du xm e siècle, représentant saint Pierre. Sei- 
gneurs. Jean III d'Aubusson, seigneur de la Borne, du 
Doignon, d’AUeyrat, 1464. 

AMONT (c. de Saint-Bard). Jadis Amont. Fief. Annet 
Pannetier, s. d’Amont, Montgremier, épousa, en 1613, 
Charlotte de Bclvcseix, fille de Loys, s. de Barbcrolles et 
de Marguerite Bauduy. Il était fils de Georges, s. de 
Montgremier, Amont, et d'Anne de Vauehassade, mariés * 
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en 1585. Annet laissa Jacques, s. d'Amont, marié, en 
1668, à Suzanne de Lavaud-Pasquanet, dont : Denis, s. 
d’Amont, la Chaze, Montgremier, lieut.-colonel au régim. 
de la Tour, chevalier de Saint-Louis, marié, en 1715, à 
Louise d’AJlemaigne. Louis de P. et Louise d’Allemaigne 
laissèrent Marie-Silvie, dame d’Amont, la Chaze, morte 
en 1765, mariée, en 1746, à Louis-François, marquis de 
la Celle, vicomte de Chàteauclos, etc., député à l’Assem- 
blée provinciale de Moulins, pour la noblesse de la 
Marche. 

ANDALEIX, c. de Royère. Andales (1488), Andalleiæ 
(1555). Seigneurs. Louis d’Andales, 1488; Léonard de 
Faye, écuyer, seigneur de Villechenine, baron du Leyris, 
seigneur d’Andaleix (1615). 

ANGLES (LES), c. de Gioux. Château (détruit) ; près 
du village de Poulain. 

ANTRAIGUE, c. de Budelières. La chapelle d’An- 
traigues (de Inter aguis) est indiquée en 1158. 

ANZEME, chef-1. de commune. Anzisma (1285). Le 
monastère. Fondé, dit-on, en 888, et donné à Saint- 
Martial de Limoges ; il lui fut confirmé, en 1108, contre 
l’abbé de Déols (abbaye du Bourg-Dieu), par les évêques 
de Limoges et d’Angoulême, nommés arbitres. L'archi - 
prêtré. Uni, en 1288, à l’église de Saint-Sulpice-le- 
Guérétois. Comprenait 42 paroisses. L'église. 11 y avait 
une communauté de prêtres, en 1564. Le prieuré. A la 
nomination de l’abbé du Bourg-Dieu, en 1566. Jean de 
Malleset, prieur, 1612. Chapelle. Sous le vocable de 
Saint-Martial, dans le cimetière, dès 1570. Le pont. 
Hardie construction d'une seule arche, bâti, dit la tradi- 
tion, par le diable. At'moiries du prieuré : d'azur y à 
un gonfanon d'or (Armorial gén. de 1696). 

ARFEUILLE, c. de Royère. Fief à Brandely Green de 
Saint-Marsault, 1532. 

ARÈNES ou ARRÊNES, chef-1. de commune. Arena 
(1076). Eglise. De l’an 1499; baies ogivales élégantes. 
Prieuré ; à la nomination de l’abbé de Bénévent (1514). 
Marie-Anne Philip de Saint-Viance, dame d’Arénes, 
épousa, en 1772, François- Annet de Coustin, comte 
d’Oradour. 

ARFEUILLE, c. de Saint-Pardoux-d'Arnet. Prieuré ; 
dépendait de celui de Blessac (V. Blessai*). Il y avait une 
église, en 1209. 

ARFEUILLE, c. de Felletin. Château (conservé) et 
fief. Les seigneurs. Dès le xm e siècle, c’est la terre noble 
dont l’antique maison des Morin a pris son nom ajouté 
au sien (V. le Dictionnaire généalogique au mot Morin). 
En 1481, Pierre de Bourbon, comte de la Marche, sei- 
gneur de Felletin, donna permission, au seigneur d’Ar- 
fcuille, de faire des fossés et placer un pont-levis à son 
château. Le château actuel a été reconstruit au xvi° 
siècle. Il est entouré de fossés pleins d'eau. 

ARFEUILLE, c. de Royère. Arfeuilhe (1488). Fief. 
Indivis en 1579 entre la communauté de l’église de Saint- 
Jean-du-Bourganeuf et Joseph Romanet, seigneur de 
Farsac. 11 appartenait, en 1035, au seigneur d’Aubepeyre, 
puis, en 1636, à Jean Darfeuille, sieur du Mazeau, notaire 
royal. 

ARFEUILLE, c. de Saint-Pardoux-d'Arnet. Fief à 
Michel Marlin, bailli de Croeq, en 1594; Annet Pellissier, 
s. d’Arfeuille, le Nabeyron, la Vilette (1661), lieut. de la 
■•justice de Crocq. 
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ANTOINE COEFFIER, DIT RUZÉ , MARQUIS D’EFFIAT (f 1632) 
Maréchal de France, baron de Crocq (Médaille du temps). 




CHARLES DE VALOIS, COMTE D’AUVERGNE 
Né en 1573, mort eu 1G5U. 

il fut chef des royalistes de la Haute-Marche pendant la Ligue (Y. page 20) 
et réduisit, en 15UU, Guéret; prit Gouzon et, en 1502, Cliéncraillcs, etc. 
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ARFEUILLE-CHATAIN, chef-1. de commune. Eccle- 
ndde Erfolio (1158); Arfolia (xiv« s.). 

ARFEUILLE, c. d’Ars. Fief. Léonard du Breui), 
écuyer, s. d’Arfeuille (1595), laissa François, s. d’Arfeuille, 
père de Jean, s. d’Arfeuille, capitaine et commandant au 
régiment de la Meilleraye, officier distingué ; il épousa, 
en 1661, Judith de la Fosse, morte (croit-on) sans enfants. 

ARPEIX, c. de Royère. Eipes (1519, 1590); Arpeys 
(1518). Fief. Pierre de Corso, chanoine de Marmoutiers, 
vendit Arpeix en 1431, à Guinchard de Bernard, damoi- 
seau, s. de Vieilleville. Jacques de Bernard, s. d’Arpeix, 
1464, fils de Guichard. Jean de Bernard, s. d’Arpeix, 
1574. 

ARS, chef-1. de commune capella de A rcubus (1292); 
Arcs (1178), Ars (1207). L'église. Donnée, en 1178, par 
Sabrand Chabot, évêque de Limoges, à l’abbaye de 
Saint-Martial de Limoges, donation confirmée, en 1182, 
par le pape Lucien 111. Reconstruite aux xiv e et xv° 
siècles. Prieuré . Indiqué vers 1216. Antoine de Bou- 
teyrine fit bâtir une chapelle dans l’église d’Ars et y 
fonda une vicairie, en 1513. Ruines d'un château féodal. 

ARSOUZE, c. de Chatelus-le-Marcheix. Arsoze (1521). 
Localité qui dépendait de la commanderie de Malte de 
Bourganeuf. Il y avait une chapelle détruite pendant les 
guerres de religion et de vastes bâtiments dits les cloîtres. 

AUBEPETRE, c. de Saint-Yrieix-la-Montagne. Châ- 
teau et fief. Alba petra (1476). Le château est près d’un 
étang. Seigneurs. Bertrand d'Eschizadour ou de Chiza- 
dour, alias d’Aubepeyre, vivait en 1349. Antoine de Chi- 
zadour, seigneur d’Aubepeyre, 1458. Il eut Troulhart, 
chevalier, seigneur d’Aubepeyre (1481), marié à Péro- 
nelle de Montalpedon, dont Lionnet, écuyer, seigneur 
d'Aubepeyre, le Rateau, la Chaulte (1555), marié à Gil- 
berte d’Aigurande, dont Jacques, chevalier, seigneur 
d'Aubepeyre, Rataux, le Chier, Saint-Yrieix, Puisegui, 
marié à Françoise de Carbonnières, dont Françoise, dame 
d'Aubepeyre, mariée le 22 juillet 1(506, à Louis de Gour- 
don de Genoulhac, comte de Vaillae, dont 1° Jean-Paul, 
comte de Vaillae, baron de Genoulhac, général des 
armées du roi; 2° Claude, dame d’Aubepeyre, mariée 
en 1(533, à Flotard de Turenne, baron d'Aynae, capitaine 
de 100 hommes d’armes, dont Jean de Turenne d'Aynae, 
comte d’Aubepeyre, seigneur de Saint-Yrieix, la Forest, 
Belleville, le Cher, le Bousquet, etc., né à Aynae, en 
1643, marié, en 1(571, à Catherine de Felzins. 11 fut 
colonel des milices d’Armagnae; mourut â Chatain 
(Creuse), le 27 juin 1711 ; il eut : 1° Jean-Galiot, qui suit ; 
2° François, seigneur de Saint-Yrieix, tué en 1703. Jean- 
Galiot de Turenne d’Aynae, comte d'Aubepeyre, marquis 
de Salles, né en 1724, lieutenant au régiment de Bour- 
bonnais, marié, en 1763, à Jeanne de Méalet, dont 
J. -B. Claude-lIonoré-Marie, marquis de Turennc-d'Au- 
bepoyre, né en 1770, marié, en 1796, â Clotilde Bastide. 
(Voir la descendance au Dictionnaire généalogique). 

AUBEPIERRE, e. de Méasne. En latin Alba Petra. 
Abbaye fondée, le 11 juin 1149, par le monastère de 
Clairvaux. On dit que saint Bernard s‘y rendit. Elle fut 
pillée et incendiée par les troupes calvinistes de Wolfung 
de Bavière, duc des Deux-Ponts (1569). Actuellement, en 
ruines ; démolie vers 1820; une ferme remplace le couvent. 
Armoiries de l'abbaye (Armorial général de 1696) : île 
gueules, à un monde d'argent cintré et croisé de meme . , 



Liste des abbés: Airand, 1149; Jean; Geoffroy, 1162; 
Ainard, 1178 ; Garnier de Rochefort, 1192; Giraud, 1194- 
1208 ; Hugues, 1218 ; Étienne, 1223-1232 ; Raymond, 1263 ; 
Guarin, 1277-1285 ; Berauld, 1300 ; Hélie de Fague, 1308 ; 
Pierre de la Roche, 1364; Louis de Villemont, 1385; 
Pierre de la Roche, 1394; Hugues, 1394; Jean, 1453; 
Louis, 1454; Jean, 1456; Jean Marendet, 1457-1465; 
Pierre Vidant, 1468; Étienne Barton; Pierre Foucaud, 
mort en 1510; Aymond Bouchard, 1558; Michel de 
Charpagne, 1559-1581 ; Pierre de Laige, 1581 ; Jean de 
Sainte-Mame, 1628-1675; Guillaume Le Vasseur, 1686; 
Jacques Drian, 1709; Antoine du Rouget, 1723; J.-B.- 
Amédée de Guizau de Saint-Sauveur, 1740; Pierre de 
Verdun, 1772-1791. 

AUBIGNAC* c. de Saint-Sébastien. Albiniacum (1090). 
Abbaye jusqu’en 1789. Dans un site sauvage; de l’ordre 
de Citeaux. Église abbatiale du xi e siècle (28 mètres de 
long, 8 de largeur); avait été transformée en logements 
par les derniers moines. Cette église existe encore, toute 
délabrée. L’abbaye existait dès 1 183. 

AUBUSS0N, chef 1. d'arrondissement. Près de 7.000 
habitants. Albucio , Albuzzo (au temps de Charlemagne); 
Albusson (xiii c s.) et, peu après, Abucon , Abuzcon 
(1262-1250). Une tradition attribue la fondation de cette 
ville â une colonie de Sarrazins, après la défaite que leur 
infligea Charles-Martel (732). La vicomté. Les Seigneurs . 
C’est le berceau de l’illustre maison d’Aubusson (v. Die - 
tion. généal.). La terre était qualifiée vicomté dès la 
première époque féodale. Depuis 1260, elle appartint aux 
comtes de la Marche et fut réunie à la couronne sous 
François I er , après la défection du connétable de Bourbon, 
comte de la Marche. Elle fut cédée, en 1686, par le roi 
Louis XIV, au maréchal François d’Aubusson de la 
Feuillade, dont la famille l’a conservée jusqu'en 1789. Le 
château. Bâti au xi e siècle; démoli, en 1636, par ordre de 
Richelieu. Il en reste de belles ruines, élevées de 10 
mètres environ. Sièges de la ville. Aubusson fut pris : 
1° au nom de Richard Cœur de Lion, roi d’Angleterre; 
une 2° fois, il fut assiégé, vers 1196, par le vicomte de 
Limoges, et une 3 e , en 1109, une 4 e , par les troupes du 
roi d'Angleterre (1201); vers 1360, par les Anglais; vers 
1575, par les protestants. En 1577, François, duc d’Alen- 
çon, revenant du siège d’Issoire, en Auvergne, y passa. 
La Rëfoi'me. Dès 1560, il y eut des protestants. On 
croit que des marchands tapissiers, qui avaient été â 
Genève, en avaient rapporté les idées de Calvin et 
de Luther. Lors de l’édit de Nantes, ce fut le seul lieu 
officiel où les calvinistes purent avoir un temple, dans 
la Haute-Marche; ce qui persista jusquït la révocation 
du même édit (1685). A cette dernière date, le gou- 
verneur de la Haute-Marche. Henri Foucault de Saint- 
Germain-Beaupré, s’y transporta pour le mettre â exé- 
cution. C'est alors que beaucoup de familles protes- 
tantes quittèrent Aubusson et passèrent en Allemagne. 
Le commerce d' Aubusson en sou Ont beaucoup. Le 
prieuré. Dépendait de l’abbaye de Saint-Martial de 
Limoges; remonte â 1038 environ. Les églises : 1° celle 
de N.-D. du Mont, fondée vers le xi® siècle. Simon de 
Beaulieu, archevêque de Bourges, y vint en 1293. Le 
chapitre collégial de Mouthicr-Rozeille y fut transféré en 
1674; 2° Sainte-Croix, mentionnée en 1498. Une Compa- 
gnie de pénitents blancs s'y établit en 1678 ; 3° Saiut- 
Jean-de-la-Cour, église paroissiale et prieuré qui dépen- 
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daient de l'abbaye du Mouthier d’Ahun. Chapelles : 1° De 
Saint-Nicolas, au cimetière ; du xn* siècle, en partie. Les 
pénitents noirs s’y établirent en 1682 ; 2° De la Terrade, 
chapelle rurale bâtie en 1732 ; 3 # chapelle sur la place 
du marché aux fruits, dédiée à N.-D. de la Fontaine, 
détruite peu après la Révolution ; mentionnée dès 1580. 
Archiprêtré. Le titre fut uni à l'église de Néoux, en 1288. 
Communautés religieuses . Les récollets établis en 1611; 
supprimés à la Révolution. Sœurs dites de la Croix, fon- 
dées en 1700, par Pierre Furgaud, archiprêtré d’Aubusson 
et curé de Néoux ; supprimées à la Révolution ; rétablies 
en 1808. La municipalité . En 1262, Hugues de Lusignan, 
comte de la Marche, seig. d'Aubusson, donna divers 
privilèges à la ville. Armoiries . Elles ont été enregis- 
trées par erreur, en 1696, dans l’ Armorial général : 
d'argent , à un buisson de sinople . Elles sont : d'argent , 
au buisson de sinople , au chef de gueules chargé d'un 
poissant d'argent accosté de 2 étoiles de même . Manu- 
factures de tapis. Elles sont célèbres dans toute l’Europe. 
Une tradition en fait l’honneur à une colonie de Sarrasins 
(733); mais il est plus probable qu’elles remontent à une 
émigration de tapissiers flamands, dans la première moitié 
du xiv e siècle. (Des fabriques de tapis sont connues à 
Felletin dès 1456.) En pleine prospérité de nos jours ; elles 
font vivre la population entière. Aubusson est la première 
ville tapissière de France. La châtellenie. Dès le xiir s., 
Aubusson était l’une des 7 châtellenies de la Haute-Marche. 
Le grenier à sel. Il remontait à 1549. La maison d'A u- 
busson. Lune des plus illustres de la France ; sa filiation 
remonte à Rainulfe I, vicomte d’Aubusson, vers 884. Il 
était fils d'un seigneur d'origine franque et proche parent 
d’Aldebert I, vicomte de Limoges, en 876. (V. Diction, 
généal.) Les seigneurs d’Aubusson : Dès le IX e siècle, la 
vicomté d'Aubusson appartenait à la famille de ce nom . 
elle fut vendue parle vicomte d’Aubusson, Rainaud VII ’ 
vers la fin de l’année 12(30, au comte de la Marche ; et 
depuis loi*s, les mêmes comtes ont été seigneurs d'Au- 
busson jusqu’au roi Louis XIV, qui aliéna la vicomté 
d’Aubusson, le 14 juin 1686, à François III d’Aubusson, 
duc de la Feuillade, maréchal de France. 

AUGE, chef-1. de commune. Auga (1206); Augia 
(1330). Prieuré. Dès 1474. Dépendait de l’abbaye de 
Chambon-Sainte-Valérie. 

AUGÈRES, chef-1. de commune. Augeras (vers 1100). 
Le prieuré. Dépendait de l'abbaye de Benevent. La cure 
avait 400 livres de revenu en 17^0. 

AUGIÈRES, c. de Mourioux^Fief. Petit château avec 
donjon. Appartenant aux Raynaud, seigneurs d’Augières; 
à M. Segrette de la Ribière, de nos jours. 

AUL0N, chef-l. de commune. Aulon (1192). Annexe 
qui dépendait, avant 1789, de l’église de Reitoureix. 

AUZANCES, chef-1. de canton. Aetensis, 1163; Amen- 
da, 1224; Ozance , 1372; Ausense , 1326; Auzance , 
1395-1536. L’une des principales villes du pays de 
Combraille, au moyen âge. On a découvert quelques 
antiquités romaines à Auzances. — On croit qu'en 1357 
les Anglais prirent la ville. — Mars 1439, le roi Charles Vil 
et le dauphin (depuis Louis XI) passent à Auzances, en 
venant de Guéret, et logent au château du lieu. — 1440, 
La Pragucrie; la ville embrasse le parti de son seigneur 
contre le roi. 1669, Jean le Jeune, dit le Père aveugle, 
célèbre prédicateur de la congrégation de l'Oratoire, 



prêche une mission à Auzances. A la fin du xvii" siècle, 
cette ville fut le lieu de rendez-vous des officiers du 
régiment de Ligondès, casernés à Château- Bodeau. 
L’aménité des officiers était proverbiale ; il en est parlé 
encore. — 1789. On organisa des ateliers de charité à 
Auzances, dans un moment de grande misère. — Les 
murailles. Auzances avait une enceinte précédée de 
fossés et de portes. — Fondation, en 1699, par Margue- 
rite Delarbre, d'un collège-hôpital pour la jeunesse. — 
L'église. De divers styles. Nef en partie romane; le reste 
ogival ; remaniements au xvir siècle. Donnée, en 1 163, 
au monastère d'Évaux, par l’évêque de Limoges. Ce 
monastère, y créa une prévôté. Communauté de prêtres, 
en 1564. Curés : Jean Brousse, 1699; Aufaure, 1714; 
Jacques Momet, docteur en théologie, prieur-curé, 1753. 
L’église d’Auzanees possède, au rétable du maître-autel, 
un superbe tableau , que l'on croit un original : la 
Descente de croix , par Daniel de Volterra. On pense que 
ce tableau fut rapporté, vers 1664, de Rome, par Jacques 
Brousse, chanoine de Saint-Honoré à Paris, docteur en 
théologie, communaliste d'Auzanees et né dans cette ville. 
Il en rapporta, du reste, une sainte épine de la couronne 
de N.-S. Chapelles : Celle de Sainte-Anne, en bas du 
faubourg des Cendres (existe); celle de Sainte- Margue- 
rite, dans la ville. — Le château. C’était un rectangle 
flanqué de grosses tours; situé au centre de la ville; bâti 
vers 1396, par Louis II, duc de Bourbon, seig. d'Au- 
zances. Il a été démoli vers 1830 et occupait la place dite 
du château. Capitaines du château ; Jean de Durât, cheva- 
lier, seig. des Portes, 1515; François de Durât, chevalier, 
seig. des Portes, fils du précéd., 1522; Jean de Durât, 
seig. des Portes, 1553; Denis de Durât, tué au siège de 
Montauban, en 1621. Seigneurs. Ce sont ceux du pays 
de Combraille de l’an 1066 à 1789. (Voir le mot Com- 
braille.) — Les anciens seigneurs avaient accordé des 
franchises à Auzances et, à ce moment, une charte de 
commune avec 4 consuls. I^s armes d'Auzanees sont : 
fascé d'or et de gueules de G pièces , à une aigle éplogée 
d'argent brochant. — Foires. Elles remontent au 
xm e siècle. I^es marchés existaient eu 1209. La halle 
actuelle a été rebâtie en 1719, sur le modèle de l'ancienne, 
moyennant 1300 livres. 

AZAT-CHATENET, chef-1. de commune. Azal (1128); 
Azac. La cure dépendait de l'abbaye de Bénévent. Décou- 
verte de 2 ou 300 deniers du roi Eudes, entre Azat-Cha- 
tenct et Sardent, en 1878. Ce village a été détruit en par- 
tie par un incendie, en juillet 1870. 

AZERABLES, chef-l. de commune. Azerable (1201). 
L église ; du xm° siècle. Prieuré. 11 dépendait de Saint- 
Martial, dès 1216. Les religieuses du Verbe incarné. 
Établies en 1811. A 2 kilom., menhir dit croiz du genest 
(70 cent, de haut). Tumulus à Azerables. 

BAB0NNEIX (LE), c. delà Chaussade. llabonnei.r{\ 162) 
Dabonegs (1556), Babouneix (1693), JhubouncLr (1697), 
Babouneix (1780). Château et fief. Le château, en grande 
partie conservé, est en pierre de taille, avec une tour 
circulaire. Il paraît être» du xm e siècle. Il y a apparence 
qu'il fut démantelé au xiv fl s., par les Anglais. Seigneurs. 
On trouve un Pierre Escot, seig. de Saint-Mai xant, en 
1217, et peut-être du Babouneix, fief voisin. Pierre de 
« Babonnèche » ou de Babouneix (1470). Jacques Escot, 
écuyer, seig. du Babonneix, eut deux enfants : 1° Fran- 
çois, qui suit; 2° Jacquette, mariée, le 15 septembre 1532, 
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à Durand de Montgrut, écuyer, seigneur de Montgrut, 
homme d'armes. François Escot, seigneur de Babonneix 
(1570), prévôt des maréchaux delà Haute-Marche, épousa 
Geneviève de la Roche- Aymon ; il fut père de Sébastienne, 
mariée à Étienne de Seiglière; elle lui porta la charge de 
vice-sénéchal de la Haute-Marche, qui remplaçait celle 
de son père. Le Babonneix appartient , de nos jours , à 
M. Louis Charrière, manufacturier à Aubusson. (Voyez 
le supplément final.) 

BACONNAILLE (La), c. d’Auriat, château, fief. 1689; 
Jean Roux, vicomte de Champagnat, seig. de la Bacon- 
naille. Le fief de la Baconnaille fut acheté, vers 1780, par 
le comte du Authier, colonel des dragons de Penthièvre. 
Le château est actuellement possédé par M. le comte du 
Authier, son descendant. Philippe Bourdicand, seig. de la 
Baconnaille, 1717. 

BANASSAT, c. de Ste-Feire. Fief. Étienne Merigot, 
seig. de Banassat, 1669. Étienne de Nesmond, seig. de 
Banassat, 1717. L’abbé de Banassat, curé de St- Fiel , 
député du clergé, en 1789, à l’Assemblée nationale 
(v. p. 23). Étienne-Charles de Nesmond, chevalier, seig. 
de Banassat, la Chassagne, 1789. 

BANASSTA, c. de St-Sulpice-le-Guérétois. Benassac 
(1470). Prieuré de l’ordre de Fontevrault; dépendait de 
la maison de Villesalcm. 

BANISE, chef-1. de commune. BanisaJ 1182). L’église 
donnée, en 999, au monastère d’Uzerche (cartulairc 
d'Uzerche). Les trois autels quelle possédait furent con- 
sacrés, en 1513, par Pierre, évêque Varriciensis . L’abbé 
d’Ahun nommait à la cure en 1471. Belle châsse émaillée 
dans l’église. 

BANIZETTE, c. de la Nouaille. Fief. Longtemps aux 
de Miomandre. Amable de Miomandre, écuyer, seig. de 
Banizette, testa en 1688; il épousa Françoise Couturier, 
dont Joseph, écuyer, seig. de Banizette, marié à Anne de 
la Saigne de St-George, dont Antoine, chevalier, seig. de 
Banizette, marié à Catherine de la Saigne, dont Joseph, 
seigneur du Breuil , qui vendit la terre de Banizette , 
vers 17G5, à Louis de la Pivardière, chevalier, seig. de la 
Chassaigne, Guimorit qui la revendit lui-même, en 1776, 
à Joseph Tixier du Breuil, bourgeois de Fellctin. 

BANNEIX, c. de la Celle-Barmontoire. Jadis, Le 
Baneix , Fief à Laurent du Plantadis, écuyer, seig. de 
Baneix. Le Bost, châtelain d’Auhusson, licencié en loix, 
marié à Anne Faure. Il testa en 1619, laissant Guy, seig. 
de Baneix, mort à Paris en 1610, enterré dans l’église de 
Saint-Jacques la Boucherie, avec épitaphe [Epitaphier 
de Paris], Gilbeile du Plantadis, sœur du précéd. Elle 
épousa, vers 1600, Antoine de Miomandre, et lui apporta 
le Baneix. François de Miomandre, écuyer, seig. du 
Baneix, en 1687. Pierre de Miomandre de Saint-Pardoux, 
le Baneix, vers 1700. Pierre-Joseph de Miomandre, che- 
valier, seig. de Saint-Pardoux, le Baneix, conseiller au 
grand conseil, 1789. 

BARBANÇOIS, c. de Roches. Fief. Berceau de l'antique 
maison de Barbançois, connue depuis le commencement 
du xni° siècle. Transplantée en Berry (v. Dictionn , 
généal,). Il ne reste rien du château. 

BARDE (LA), c. de Saint-Sulpiee-le-Dunois. Château 
conservé et fief. Olivier et Nigon de la Barde, seig. de 



de la Barde, (1513). Gabriel de la Celle eut ce fief en par- 
tage, le 4 octobre 1530. Il resta dans sa famille jusque 
vers 1660. Aimé Bertrand, écuyer, seig. de la Vilatle, 
Beauvais, la Barde (1665). Gabriel- Bertrand, baron de 
Malval et de Saint-Vaury, seig. de la Barde (1711), 
déclara qu’il tenait la Barde en fief relevant de Dun le 
Palleteau et que le château consistait alors « en un 
pavillon avec girouette, salle par le dessous, chambre 
haute, grenier, cour ». Gabriel-Valéry de Saint-Julien, 
baron de Malval, seig. de Beauvais, la Barde, la Chezotte, 
Fournoux, donataire de Gabriel Bertrand, son aïeul 
maternel (1725). Ce fief, qui appartenait au marquis 
de Montazet, fut vendu par lui, vers 1780, à Léon 
Merle de la Brugière, archiprêtre de Bénévent. Zulma 
Merle de la Brugière a épousé Joseph de Fénieux de 
Saint-Priest ; sa fille Élise s’est mariée à Pierre Puinesge 
(décédé), dont Fernand Puinesge de Saint-Priest. 

BARL0T, c. de Toulx Sainte-Croix. Sur le mont 
Barlot, les pierres jomatres remarquables par les bassins 
que les agents atmosphériques y ont creusés. 

BARM0NT, c. de Mautes. Château (détruit) et fief. 
Seigneurs : Roger de Barmont, 1231 ; Raoul de Bar- 
mont, 1249; Aymar de Barmont, seig. de Barmont, Clé- 
ravaux, la Celle, en 1364, marié à Gaillarde de Montelar. 
Jean du Puy, dit le grand, seig. de Barmont, la Celle, 
Vatan, Cléra vaux, mort en 1422, épousa Isabelle du 
Palais, morte en 1413. Il eut 1° Jean, qui suit; 2° 
Annette, dame en partie de Barmont, mariée, en 1402, à 
Roger de la Roche-Aymon. Son descendant, Nicolas de 
la Roche-Aymon, seig. de Barmont, épousa, en 1719, 
Jeanne-Marie de la Tour d’Auvergne, et leur fille Hen- 
riette-Françoise, dame de Barmont, épousa, en 1736, 
Just-Henri du Bourg, marquis de Saint-Polgues et de 
Bozas, député de la noblesse d’Annonay, en 1789. Jean 
du Puy, seig. de Barmont, Cléravaux, épousa Jeanne de 
Bellenave; il laissa Gilbert, chevalier, seig. de Barmont, 
Vatan, chambellan du duc d’Orléans, capitaine du bois de 
Vincennes, vivant en 1484; et qui était gouverneur, bailli 
de Valois en 1478. Il eut Jean, baron de Barmont, seig. 
de la Poyade (1521-1548), père de Philippe, baron de 
Barmont, seig. de la Gravière, Valérian, etc. (1577-1584), 
conseiller au parlement Jde Paris. 

BARTHEIX (LE), c. de Clugnat. Barteys (1624). 
Château. Fief à J. -B. Peyrot, seig. des Monneyroux 
(1750). Actuellement, le château est à M. Montagne. 

BAS-B0UTEIX (LE), c. de Saint-Frion. Château 
possédé, en 1770, par M. de la Pivardière. 

BASVILLE, chef-lieu de commune. Petite église du 
XV e siècle. Curés : Pierre du Chier, 1625, Jacques La bas, 
1641; Gorsse, 1687; Chinchaux, 1710. Il y avait une 
communauté de 5 prêtres, en 1641. Le prieuré ( Prio - 
ratus de Baville) (Baluze, Miscellanea , I, 300). De 
l'archiprètré d'Herment. Il dépendait de l’abbaye des 
bénédictins de Saint- Alyre, à Clermont-Ferrand ; prieurs : 
Jean Bel, 1278; Guillaume Mazier, 1399; Jean Molle, 
1499; Nicolas Bruxe, 1525; Antoine Bompard, moine de 
Saint-Alyre, 1790. — Le marquis de Saint-Julien de la 
Rochette fut seigneur en partie de Basville, vers 1720. 
Léonard, marquis d’Ussel, le fut en 1789. Hllias de Cha- 
ludet et Biette, députés de la paroisse au Tiers-État (1789). 
Inscription ancienne concernant la famille Vemède, sur 
pierre faisant partie d’un mur de clôture. 



i Barde (1422). Jean de Stuer, seig. de la Barde (1464) 
Voir Dictionnaire généalogique), Guy de la Celle, seig. ^ 
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BATISSE, c. de Clugnat. Château du xvi« siècle. Sei- 
gneurs. Claude de Cluys, seig. de Bâtisse, 1631. Gabriel 
de Cluys, seig. de Bâtisse, 1668. Bernard Peyrot, 
écuyer, seig. de Clugnat, Bâtisse, trésorier de France au 
bureau des finances de Bourges (1728-1750). Il eut 
Ursule, dame de Bâtisse, mariée au comte de Brade, 
dernier seig. de Bâtisse, en 1789. M. Devilher a été le 
dernier propriétaire de ce château qu'il a fait démolir 
en 1892. 

BAUBIAT, c. de Banize. Babiac , 1182. Prieuré. 
Dépendait du monastère d'Ahun (1250-1557). 

BAZELAT, chef-1. de commune. Bazalacum (1080). 
Église en partie romane. 

BEAUDEIX (LE), c. de Merinchal. Le Baudet , U10. 
Le Baudeix. 1744. Jean du Boudet, fils de feu Peyronet, 
vendit, à Jean et Claude de Villelume, frères, seig. de 
Villelume et de Barmontet, les 2/5 de la dime du Boudet, 
pour 30 livres (12 avril 1470). 

BEAUME, c. de Basville. Fief, Raymond du Plantadis, 
seig. de Beaume, chanoine d'Herment, 1591, prieur de 
Bassac, 1613. Il testa en 1631. 

BEAUMONT, c. de Saint-Yrieix-les-Bois. Jean de Sei- 
glièrc, damoiseau, seig. de Beaumont, 1454-1489. Près 
de ce lieu, rochers dits châté de las Feulai ( château des 
Fées}. 

BEAUMONT, c. de Cheniers. Château et fief. Le châ- 
teau, en 1619, se composait d'un pavillon avec deux tours 
aux angles, fossés autour, pont-levis, pêcherie ou « gar- 
doir » à poisson. Noble homme Pierre de Saint-Alire, 
seig. de Beaumont, Cheniers et Saint-Palais, 1404; noble 
Jean Malféras, seig. de Beaumont, 1454; Marguerite 
Malféras, dame de Beaumont, 1516; Jean de la Marche, 
écuyer, seig. de Beaumont. Le fief de Beaumont adjugé 
à Antoine de Mont journal, sieur de Saindré, 1597 ; Louise 
d’Amanzé, veuve d'Antoine de Montjournal, vend le fief 
de Beaumont, en 1606, à Georges Bertrand, écuyer, seig. 
de Mougermont et Rocherfort; celui-ci eut René, seig. 
de Beaumont, marié, en 1638, à Marie de la Celle, père 
de Jean, seig. de Beaumont, marié à Marie de Bridiers, 
dont Germain, seig. de Beaumont, marié à Jeanne-Claire 
de Chauvelin, en 1708, dont Henri, seig. de Beaumont, 
marié, en 1734, dont Georges, marié à Henriette de 
Bosredon des Aymards, en 1759, dont Thibault, mort en 
émigration et Gabriel le-Henriette, épouse de Georges- 
Bertrand, fils de Claude, marquis de Tercillac, dont 
Henriette, épouse du comte de May de Termont. 

BEAUNE, c. de Bord-Saint-Georges. Sur le puy des 
Fades, rochers où sont creusés 7 bassins appelés creux 
des Fades. 

BEAUPÈCHE ou Bostpèche , c. de Domcrot. Château, 
fief. François de Mauvoisin, seig. de Beaupèche, 1511, 
Antoine Laboreys, seig. de Beaupèche, 1636; Etienne 
Laboreys, seig. de Beaupèche, président de Jarnages. 
En 1789, M. Laboreys de Bostpesche fit partie de 
l’assemblée de la noblesse. 

BEAUREGARD, c. de Saint-Priest. Château (conservé) 
et fief. Il a appartenu longtemps à l'antique maison de 
Saint-Julien. Pierre de Saint-Julien, seig. de Beauregard, 
la Rochette, les Portes, le Breuil (1542), lieutenant général 
des armées du roi eut Claude, baron de la Rochette, 
seig. de Beauregard, en 1573, celui-ci aïeul de Philibert, 



comte de Beauregard, en 1686, père de Françoise de 
Saint-Julien, dame de Beauregard et de la Rochette, 
mariée, le 5 janvier 1710, à Claude-François de Lentilhac, 
baron de Gimel, seig. de Faux, mort en 1727, fils de 
Joseph, baron de Felzins et d’Éléonore Brachet de la 
Gorse. Leur descendant, Jean-Louis de Lentilhac, mar- 
quis de Gimel, mestre de camp de cavalerie, vicomte du 
Monteil, seig. de Beauregard, assista, en 1789, à l’as- 
semblée de la noblesse de la Marche. Quelque temps 
avant 1789, M. Grellet, député aux États généraux, 
acheta, à ce dernier, le fief de Beauregard. Le château 
actuel appartient à M. le baron de Baillet, descendant de 
M. Grellet de Beauregard, qui précède. 

BEAUVAIS, c. de Bonnat. Château (conservé) et fief. 
Beauvais-lès-lion (xvi e siècle). Doit son surnom à deux 
lions de granit, fort anciens, grossièrement sculptés (on 
les croit de l'époque romaine). Seigneurs. Les d’Aigu- 
rande, en Berry, de 1438 â 1718. Charlotte de Saint- 
Maur était veuve de H. d'Aigurande, seig. de Beauvais, 
en 1659, et prétendait que ce fief était le plus ancien, le 
plus noble et le plus considérable de la paroisse de 
Bonnat. Gilberte de la Court, dame de Beauvais-lès-lions 
et François d'Aigurande, son fils, 1651. Ce château appar- 
tient â M. Norat; il était, vers 1850, â M. Leyraut, député. 

BEISSAT, chef-lieu de commune. Beyssae (xiv« siècle), 
Beissac (1462). Le prieur de Port-Dieu nommait à la cure. 
Prieuré dépendant du monastère du Port-Dieu (Corrèze). 

BELAIR, c. de Mérinchal. Fief faisant partie de la 
terre de Mal-Chas tel, démembrée de la baronnie du 
Montel-de-Gclat par le mariage de Gilberte Motier de la 
Fayette avec Georges Sapin de Sapinière, originaire du 
Bourbonnais, vers 1550, lequel fit bâtir un petit château 
â Belair, composé d’un logis avec une tour ronde au 
milieu. Les Ligueurs incendièrent cette habitation, 
en 1590. Il ne fut pas relevé de ses ruines. La tour 
existait il y a quelques années. 

BELLEFATE, c. de Boussac. Château et fief. M. de 
Cazc avait ce château en 1770. — Le 20 mai 1820, ce 
chef-lieu de commune fut réuni à celui dcSoumaiis. 

BELLEFATE, c. de Soumans. Bellcfaia (1180); Bella- 
fagia (1197). Il y avait une chapelle (xiv* siècle). Fief. 

BELLESAUVE, c. de Janaillat. Église annexée, jadis, 
â Janaillat. 

BELLEGARDE, chef-lieu de canton, petite ville, 706 
habitants. Bellagarda (1285) ; Bellagardia (1287). 
Capitale du pays dit franc-alleu, parce qu’on n'y payait 
ni cens, ni lods et ventes. Ce pays dit franc-alleu fut 
déclaré du ressort de l'Auvergne, au parlement de la 
Chandeleur, 1274. Il s'étendait dans le canton de Belle- 
garde, ceux de la Courtine, de Grocq, de Gentioux (en 
partie). La prévôté. Dès 1319, c’était l'une des 18 pré- 
vôtés du haillage d'Auvergne et elle existait sûrement au 
xiii 0 siècle. Elle cessa d'appartenir au présidial de Riom 
et fut annexée à celui de Guéret, lors de la création de ce 
dernier, en 16* 5. Eglise de Saint-Sylvain , à un kilom. 
hors de la ville; existait dès 1285; il y avait une commu- 
nauté de prêtres (1564). Elle sert à la paroisse de Saint- 
Sylvain, formée de la partie rurale de l’ancienne paroisse 
de Bellcgarde. Tour carrée à cette église élevée en 1861. 
Église de N. D. de la ville. Jadis succursale de Saint- 
Sylvain jusqu'en 1810. Siège d'une compagnie de péni- 
tents blancs, établie en 1(581; agrandie en 18.)8. Bon 
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tableau de l’adoration des mages. — Les Murailles de la 
viUe. Bellegarde était fortifié; l’enceinte existait encore 
en 1800. On remarque les fossés. On a démoli, vers 1824, 
deux portes principales (à l’orient et à l’occident) ; il 
reste la tour de l’horloge sur une élévation dominant la 
ville. Maisons des xvi e et xvip siècles. — Les manufac- 
tures de tapis. Elles existaient anciennement, prospères 
comme celles de Felletin et d’Aubusson ; elles disparurent 
au xviii* siècle. — Les seigneurs : Bellegarde appartenait 
à la couronne et formait une terre domaniale. Mais elle 
fut engagée par Guillaume Boyer, commissaire du roi, 
le 9 novembre 1544, à Guillaume Dufraisse, François 
Chanteloube et Paul Drudy; puis, le 10 juillet 1033, à 
Pierre Pejot, châtelain de Bellegarde. Antérieurement, 
sans doute par engagement, les de Rochefort (branche 
de ceux de Chateauvert) eurent la terre de Bellegarde. 
Michel de Rochefort, seig. de Saint-Angel, Bellegarde 
(1537), épousa Françoise de Chambon, dame de Chambon. 
Il eut Charles, baron de Saint-Angel, seig. de Bellegarde, 
le Chambon, chevalier de l’ordre du roi (1599), marié 
en 1553, à Maurille de Pierrebuffière. On croit qu'il fut 
tué, en 1000, au siège de Berne et laissa Jean, baron de 
Saint-Angel, capitaine de 50 hommes d’armes, seig. de 
Bellegarde, Chambon, Margeride, Chabannes; il testa 
en 1025; épousa, vers 1583, lsabeau de la Queuille de 
Florat, dont Jean, baron de Saint-Angel, marié à Gabrielle 
de Botizols. Depuis la fin du xvn e siècle, Bellegarde 
avait été engagé à la famille de Maumont. Melchior de 
Maumont, écuyer, seig. de la Seignie, fils de Florent, 
marquis de Saint-Vitte (canton de Saint-Gerinain-lcs- 
Filles, Haute-Vienne) et de dame Louise Plaisant de 
Bouchiat, épousa en secondes noces, à Lupersac, en Com- 
braille, le 30 août 1073, Antoinette de Neufville, tille 
unique d’Antoine, seig. du Poirier, et de Marguerite de 
Bcaufort (celle-ci dame du Monteil-Sunier, paroisse de 
Lupersac). Melchior fut seig. de Bellegarde, Saint- 
Quentin ^près Felletin). Il résida au château du Monteil 
et décéda au château de Saint-Vitte, le 19 mars 1710. Il 
eut François-Joseph, seig. de Bellegarde et du Monteil, 
marié, le 27 avril 1739, à Marie-Anne Garreau, tille de 
Gilbert, écuyer, seig. de Bufieix, paroisse de Néoux et 
«le Marie Aujay de Grobost. H eut : 1° Annet-Joseph, qui 
épousa, on 1770, Catherine Morin d’Arfeuille ; 2° Anne- 
Marie, mariée, en 1705, à Jean-Marien Garreau, écuyer, 
seig. de Memanges, garde, du corps du roi ; 3° Marie- 
Charlotte, mariée, en 1707, à Antoine-Jean-Annet Chirol, 
seig. de la Brousse. 

BÉNÉVENT-L’ ABBAYE, chef-lieu de canton, 1792 
habitants. Beneventum (1090). Ce lieu s’appela d’abord 
Segondelas (Segondelas, secundelas) ; il portait ce nom 
en 1080; mais plus en 1090. L abbaye de religieux de 
l’ordre de Saint-Augustin. Fondée en 1028 par Umbert, 
maître ou docteur de Paris, chanoine de Limoges, dans 
un lieu appelé Segondelas (à 1 kilom. de Bénévent). Mais 
peu après (vers 1030) elle fut transférée dans un autre 
tènement appelé Segondeletas. On appela le monastère 
Bénévent parce que dans l’église abbatiale on plaça à 
l’origine des reliques de l’apôtre saint Barthélemy, portées 
de Bénévent, en Italie. Des maisons se groupèrent depuis 
autour de l’abbaye et ont formé la ville. Les reliques de 
saint Barthélemy attiraient un tel concours de peuple 
qu’on ne pouvait le loger; et l’on fut obligé de bâtir des 
hôtelleries. Le monastère, qui ne fut d’abord qu’un 



prieuré, fut érigé en abbaye, en 1459, à la prière de Marc 
Foucaud, seig. de Saint-Germain, pour Louis Foucaud, 
premier abbé de Bénévent, son frère. On raconte que 
lorsque celui-ci prit possession, il était accompagné de 
300 gentilhommes. Liste des prieurs : Umbertus, avant 
1085; Gérard ou Gerald, vers 1096; Petrus, 1112; Petrus 
Isembertus, 1125; Audouin, 1129; Umbertus Folii, vers 
1129; Gaufridus de Fondon, vers 1129; Geraldus, 1129- 
1140; Stephanus, 1158-1160; Simeon, vers 1170; Ade- 
marus, 1184-1189; Guido Foucaud, vers 1190; Bernardus 
de Bosco, 1196; Audoin, 1209-1230; Pierre, 1236-1242; 
Étienne, 1250; Geraldus, 1254; P., 1258; Gerald de 
Maumont, 1254; Étienne, 1273; Bernard, 1277-1282; 
Étienne, curé de Fursac, 1283; Foucaud, 1294; Ysam 
Tacconi, 1301-1310; Ponce d’Alayrac, 1310; Bernard, 
1340-1350; Ramnulphe de Vassignac, 1349-1357; Hugues 
de Valhae, 1357-1358; Jean de Pratis, 1359: Etienne 
Benoit, 1374; Jean de Leyrets, 1377, 1378; Pierre de 
Salignac, 1383; Umbert de Malleret, 1383-1357; Élie 
Julien, 1405-1412; P. Daniel. Abbés : Louis Foucaud, 
1421, fit ériger le prieuré en abbaye en 1458, mort 
en 1466; Pierre Foucaud, 1466-1510; Louis Foucaud, 
1510; Marc de Rouergue, chevalier, 1513; Foucaud de 
Bonneval, 1522-1540; François Ricou, 1543-1548; Dèce 
de Morra, 1557-1594; Philippe Roussel, 1594-1604; Jean 
de las Luquetas, 1613-1635; Charles Foucaud, 1638- 
1676; Paul Pelisson-Fontanier, membre de l’Académie 
française, 1676-1678; J. -B. de la Croix de Chevrières 
Saint-Vallier, 1688-1727; Louis-François de Mornay, 
1728-1733; Pierre-Herman Dosquet, 1731-1738; Simon- 
Pierre de la Carré, 1738; Mathurin-Rodolphe Lemaire, 
1750; Sil vain- Léonard de Chabannes, 1767. — L’.arc/n- 
prètré . L’un des 18 du diocèse de Limoges. Ce titre 
d’archiprétre fut annexé à la cure de Saint-Sulpice-le- 
Dunois, eu 1374. — église, ancienne abbatiale. Romane 
(fin du xi e siècle). Monument historique ; a deux clochers ; 
l’un s'élève au centre du transept sur une coupole. Lon- 
gueur de l’église, 56 mètres. Entièrement bâtie en granit. 
— L hôpital fondé par Paul Pelisson, abbé de Bénévent, 
en 1678. Sœurs grises établies dans le précédent hôpital 
(1678). — Biographie. Barthélemy Jabely, auteur d’un 
commentaire sur la coutume de la Marche (1695), né à 
Bénévent, le 6 septembre 1632. Prêtre. Avocat au par- 
lement de Paris. Mort en 1708. 

BESSE (LA), c. de Dontreix. Fief qui, en 1789, appar- 
tenait à la famille bourgeoise Sersiron, du Montel-de- 
Gelat. Guillaume-Jean Sersiron de la Besse, né au Montel- 
de-Gelat, vers 1750, servit d'abord, dans les corps roya- 
listes, sous M. de Frotté, tua plusieurs gendarmes, arrêta 
la malle-poste de Felletin, comme chef de la chouannerie 
d'Auvergne, fut condamné, par une commission, à être 
fusillé (4 frimaire, an VIII) ; mais s'enfuit dans les mon- 
tagnes d'Auvergne. Découvert et accusé des désordi'es 
qui s’y commettaient, il fut mis en surveillance dans le 
Calvados. Arrêté comme servant d’intermédiaire entre 
les princes et l’Angleterre, il fut transféré à Paris et ren- 
fermé dans la prison de la Force, en 1801. Le ministre 
de la police l’envoya ensuite dans le département de 
l’Ailier, sous la surveillance des autorités. 

BESSE (LA), c. de Saint-Maurice. Fief. Jacques 
Momet, seig. (le la Besse, fils de Jean, châtelain de 
Sermur, fut châtelain de Sermur, en 1657, avocat au 
Parlement; il épousa Gilberte Meghon; de lui, descend 
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Jacques Momet, seig. des Farges, subdélégué de l’inten- 
dant, maire perpétuel d’Auzances, en 1750. 

BËSSÊDE (LA), c. de Mérinchal. Fief. A la dame de 
Lerault (1780). 

BESSERET, Baysseret (aujourd'hui Bousseresse), c. 
de la Souterraine. Fief. Appartenait aux du Sauzet (de 
1444 à 1522). (Voir au Dictionnaire généalogique , le mot 
du Sauzet). 

BESTH (LE), c. de Saint-Merd-la-Breuille. Le Beth 
(1656). Il y avait une chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste 
qui, en 1616, servait d'église paroissiale et dépendait de 
la commanderie de Malte de Sainte-Anne. 

BÉTÊTE, chef-1. de commune. Beisteitas (1102), 
Beteitas (1212). En 1455, Michel, évêque de Nicosie, 
coadjuteur de l'évêque de Limoges, consacra un autel 
dans l’église de Bététe. L'église réparée et consacrée 
en 1872. Elle possède une belle croix émaillée des xn e et 
xiv e siècles ; un reliquaire à statuette tenant une tour en 
cuivre, ciselé et doré, du xv e siècle, et un morceau du 
vêtement de saint Bernard. Il y avait une communauté 
de prêtres en 1564. 

BETOULLE (LA), c. de la Saunière. Fief. François 
du Plantadis, seig. de la Betoulle, échangea ce fief, le 
12 avril 1572, avec Louis Esmoing qui lui donna celui de 
Luchat. 

BINGELEIX, c. de Saint-Pardoux-d’Arnet . Fief. 
François Pellissier, seig. de Bingelleix, 1633-1653, marié 
à Marguerite Blanchier; Claude Pellissier, seig. de Bin- 
gelleix, 1654. Marc-Antoine d’Ussel, baron de Grocq, 
vendit, vers 1770, à J. -B. Cornudet, notaire royal à Croeq, 
divers domaines, notamment, en haute, moyenne et 
basse justice, le domaine de Bingeleix. 

BLAVE PEYRE, c. de Bussière-Nouvelle. Jadis chef-1. 
de commune, réuni à Bussière-Nouvelle, le 20 juin 1842; 
Blavapeira, 1105; Blavapetra, 1197 (eart. de Bonlicu)> 
Blava Petra, 1293; Blavepeire, 1496; Blavepaire, 1551 ; 
Blavepeyre, 1728. Cure : Le commandeur de Nabeyron, 
en 1684, et celui de Sainte-Anne, en 1711, nommaient h» 
titulaire. La commanderie. C’était une annexe de celle 
de Sainte-Anne v Haute-Vienne), mentionnée en 1293, et 
qui avait, par suite, les mêmes commandeurs que celle 
de Nabeyron. (Voir le mot Nabeyron, du Dictionnaire.) 
En 1616, l'église paroissiale était « toute par terre ». Le 
revenu du curé montait alors à enviroti 12 setiers de bit». 
Le commandeur était dîmier général de la paroisse, ce 
qui valait environ 20 setiers de blé; les rentes féodales 
produisaient autant, et la justice; dépendait du château 
de Sermur. 

BLAUDEIX, chef-1. de commune. Blodci.r (vers 
1480). Commanderie de l'Ordre de Malte. Les bâtiments, 
construits sur le plan monastique, enveloppaient une 
cour dont l'église délimitait un coté. Ils comprenaient 
un grand corps de logis, une grosse tour ronde, des 
étables; près de lâ, un moulin. Le commandeur possé- 
dait 3 étangs et 5 bois, et de cette commanderie dépen- 
dait le village de Puyrougier, une forge banale où tous 
les sujets de la paroisse étaient obligés d aller aiguiser 
leurs fers pour le labourage; cette forge était allermée. 
3 fois la semaine, le commandeur était obligé de faire 
l'aumône aux « allant et venant », â l'heure de midi, dès 
le 1 er mai jusqu'à la saint Jean-Baptiste, ce qui exigeait 
00 setiers de blé. De la commanderie, dépendait le lieu 



paroissial de Rimondeix (v. ce mot). Liste des comman- 
deurs : Astorg de Dienne, 1365; Guyot, 1450; Jehan 
Grimeau, vers 1480, fit réparer le terrier de la comman- 
.derie; Louis de Lastic, 1534; de Serpans, 1549; Fiacre 
Guyot, 1610; de Malleret, 1641; de Fougères du Creux, 
1633; Louis de Chaussecourte de Lépinas, mort le 
25 sept. 1697, enterré dans Péglise de Gartempe; de 
Pognât, 1709; de Lescheramès, 1719; de Chamboux, 
1730; de Chabrillan, 1733; de Beaumont de Brison, 
1749; Guyot Desmier, 1759: Charles de la Marche de 
Parsac, 1770; de Saint-Julien de la Rochette, 1771; de 
Fricon, 1777; de Menon de Ville, 1784; Alexandre de 
Fricon, 1788. Frère Jean Grimeau avait fait rebâtir la 
commanderie ainsi que le portait une inscription de 
l’église de Lavaux franche : « Cy gist frère Jehan 
Grimeau, chevalier dudit ordre, commandeur de La 
Vault franche, Maisonnisse, Chambei-au, La Croix-au- 
Baud, Salins, Blodès et Chasteanious, édificateur des 
deux maisons de La Vault franche et de Blodeix en 
l’année quatre cents... » L’église de Blaudeix est du 
xm e siècle. 

BLESSAG, chef-1. de commune. Blatzac (x n° siècle): 
Bleciac (1229). Le monastère. Prieuré de filles de l'ordre 
de Fontevi*aud. Fondé, vers 1040, par Ranulphe III 
d’Aubusson, qui y avait sa fille religieuse et donna (1049) 
à ce couvent le terrain où il était bâti et de vastes pro- 
priétés. Raymond IV d’Aubusson remplaça les religieuses 
par des moines V vers 1100). Mais celles-ci y furent 
réinstallées peu après, à la prière de la mère de Ray- 
mond IV, prieure alors de Tusson. Les religieuses de 
Blessac se livraient à l'éducation des jeunes filles avant 
1789. Il reste une partie du monastère (à M. Martinon, 
député), qui date des xvf et xvn° siècles. Prieures de 
Blessac : Alpaïsde Saint-Julien, 1229; Agnès d'Aubusson, 
1281; Marie d'Aubusson, 1429-1161; Antoinette d'Au- 
busson, 1507-1542; Françoise d'Aubusson, 1520-1525; 
Dominique Chennyn, 1541; Paule de Veausse, 1542; 
Barbe de Prédovault, 1546-1566; Catherine Luillier, 
1565-1581; Michelle de Montaignac, 1570-1575; Loyse 
Hcbert, 1582-1587; Aulhonie d’Aubusson, 1586; 
Jacquette de la Chassaigne, 1593; Diane de Montaignac, 
1594-1608; Catherine de Montaignac, 1597-1629; Antoi- 
nette de Carolus, 1601-1608; Antoinette de Saint-Julien, 
1611; Jeanne de Montaignac, 1620-1635; Claude du 
Baile, 1631 ; Françoise de Villejus, 1635 ; Louise de Lyon, 
1638-1641; Françoise de Malesset-Chalelus, 1642-1644; 
Renée du Prat, 1646-1650; Anne de Chalus, 1651-1653; 
Marguerite de Ligondès, 1654; Eléonore de Montaignac, 
1656-1659; Rose de Saint-Julien, 1659-1665; Marguerite 
de la Porte, 1665-1668; Marie de Douhet de Saint- 
Pardoux, 1668-1671; Anne de Chatenet du Liège, 1671- 
1674; Olympe du Pouget de Nadaillac de la Villeneuve, 
1675-1685; Jeanne de Chaussecourte de Lépinas, 1677- 
1679; Gabrielle de Malesset de Chatelus, 1681; Rose de 
Saint-Jubien, 1687-1690; Marie Rougier de la Valette, 
1688-1689; Hyacinthe de Chastenet de Meyrignac, 1693; 
Honorée de Saint-Julien, 1693-1695; Françoise de Chaus- 
secourte du Soulier, 1701-1702; Olympe d'Arfeuille, 1713; 
Adèle de la Roche-Ayrnon du Chez, 1717-1721; Made- 
leine de Chabannes, 1730-1734; Marie de la Roche- 
Aymon-Barmon, 1733; Antoinette Roudeaux du Clos, 
1738; Gabrielle de Saint-Julien, 1744; Angélique de la 
Rochebriunt, 1745-1764; Marguerite de la Chaise-Dus- 
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seaux, 1755-1759; Marie-Blanche de la Roche-Aymon, 
1766-1767; Madeleine de Chaussecourte de Montfloux, 
1768-1782; Anne Romanet de Beaune, 1774-1776; Mar- 
guerite de Saint- A vit, 1790. 

BOISFRANC, c. de Jouillat. Fief. Seigneurs . Jean 
Malserat, écuyer seig. du Boisfranc, 1470. Jacques de la 
Marche, seig. de Beaumont, Boisfranc, 1583. Antoine 
du Plantadis, lieut. général du comté de la Marche, 
acheta le « chastel » et terre de Boisfranc, le dernier 
avril 1585. Il épousa Charlotte du Lyon et laissa Margue- 
rite, dame de Boisfranc, mariée, le 20 sept. 1604, à 
Etienne de Seiglière, seigneur de Cressat, élu en 
l’élection de la Marche, dont 1* Antoine, vice-sénéchal 
de la Marche, marié à Catherine Garreau et seig. de 
Boisfranc, en 1650-1655 ; 2° Alexandre, qui suit, seig. de 
Cressat, Boisfranc, le Terrel, président en l’élection de 
Gueret, marié, en 1635, à Marie Reydier, fille de Jean, 
lieutenantrcriminel en la sénéchaussée de Guéret; il 
mourut vers 1683, laissent des filles. 3° Joachim, écuyer, 
s. de Boisfranc, en 1653, conseiller, secrétaire du roi, 
trésorier général et surintendant des bâtiments du duc 
d’Anjou, marié, en 1653, à Geneviève Gédoin, fille de 
Denis, conseiller d’État, de l’avis de la reine d’Autriche. 
Vers 1655, il vendit Boisfranc à Louis Bouery, seig. de 
Jouillat. Celui-ci étant mort en 1674, Boisfranc fut saisi. 
Marguerite de Seiglière, qui suit, l’acheta. Joachim de 
Seiglière a de lui un superbe portrait gravé en 1674. Il 
se trouve à la Bibliothèque nationale, à Paris (collection 
alphabétique). 11 y a ses armoiries ( d'azur , à 3 épis de 
blé d'or, 2, i ), couronne de comte, magnifique rabat de 
dentelles. (Il a servi au portrait que nous donnons; ce 
portrait est du au burin du célèbre Van Schupen). Mar- 
guerite de Seiglière, sa nièce, morte en 1714, veuve en 
1683, de Denys de Gedoin, vicomte de Monteil, qui acheta 
Boisfranc et Jouillat. Silvain-Louis- Antoine de Madot, lieu- 
tenant-général en la sénéchaussée de Guéret, seig. de 
Boisfranc, 1753. La propriété de Boisfranc a été vendue, en 
1825, par M. Garreau, à Messieurs Dufour et Lamoureux. 

BOIS-LAMY (Le), c. du Moutier-Malcard. Bost à 
Lamy (1481). Château et fief. Le château était entouré 
d’un étang qui formait les fossés. Du château propre- 
ment dit, il n’y a que des décombres recouverts de 
broussailles; mais, dans un angle de ceux-ci, existe le 
donjon, circulaire, parfaitement conservé et bien res- 
tauré. Les murs, en bas, ont 3 m. 50 d’épaisseur et plus 
haut 3 mètres; escalier circulaire dans l’épaisseur du 
mur; en bas, la prison voûtée, de 4 m. 50 de haut, avec 
escalier pour y descendre; au dessus, 2 étages voûtés. 

Le l #r étage a une cheminée, une voûte à belles ner- 
vures ; la pièce est carrelée ; le 2* étage voûté et carrelé. 
C’est dans ce donjon, en 1482, que le malheureuxZizim, 
prince turc, frère du sultan de Constantinople, fut 
enfermé quelque temps. Voici la description du château 
de Boislamy, d’après un terrier, de 1571 : « Un chastel, 
place forte et manoir, qui consiste en un grand coips de 
logis et un petit corps de logis en quarré, d’une grosse 
tour et d’autres trois tours, et en dedans y a des galeries 
pour aller à la salle haute du dit grand corps de logis a 
la dite grosse tour et aux chambres du dit petit corps de 
logis, en devant du dit corps de logis y a une basse cour 
et à l’entour du dit chastel y a des fausses brayes qui 
sont environnées de fossés et étang, le tout plein d'eau, 
pour la sorti* duquel chastel y a pont levis et un autre „ ? 



pont de bois fait à piliers. Plus haut du dit chastel, y a 
une grande basse cour en dedans de laquelle y a une 
chapelle, d’un côté d’icelle deux écuries, le tout couvert 
à tuiles, et auprès des portes de la dite basse cour y a 
une chambre basse faite en pavillon aussi couverte de 
tuiles et derrière la dite chapelle y a une autre chambre 
aussi faite en pavillon couverte à tuiles et un autre corps 
de logis oû y a une grande salle basse, par le dessous, 
une grande cave voûtée et par le dessus des greniers 
Plus le long des dits fossés du dit chastel y a un grand 
jardin. Près la dite salle basse y a des galeries couvertes 
à tuiles servant à regarder à certain jeu de paulmes. » 
En 4693, le château de Boislamy comprenait « un corps 
de logis et une grosse tour, le tout bâti sur pilotis au 
milieu d’un étang qui servait le fossé ». Seigneurs : Guy 
de Blanchefort, seig. de Bois-Lamy, Nouzerolles, sénéchal 
de Lyon, baron de Mâcon (1158), fut l’un des capitaines 
dits écorcheurs sous le roi Charles VII (1437). Il épousa, 
en 1446, Souveraine d’Aubusson, sœur du grand maître 
Pierre d’Aubusson. Il eut : 1 # Antoine, qui suit; 2° Guy, 
d’aboid prieur d’Auvergne et chargé d’enfermer le 
prince Zizim à Bois-Lamy (1482), mort grand maître en 
1513. Antoine de Blanchefort, chevalier, seig. de Bois- 
lamy, Nouzerolles, épousa Gabrielle de La ire. Il eut 
Françoise, dame de Boislamy et de Nouzerolles, mariée 
le 6 février 1497, à Jean de Chabanncs, baron de Curton, 
en Guyenne et seig. de Rochefort en Auvergne. Cette 
dame se constitua en dot, entre autres choses, 321 marcs 
de vaisselle d’argent. Elle eut Joachim de Chabannes, 
mort en 1559, seig. de Boislamy, comte de Rochefort, 
sénéchal de Toulouse, etc., marié, en quatrièmes noces, à 
Charlotte de Vienne dont 1° François, qui suit; 2* Gabriel, 
seig. de Nouzerolles (Creuse), terre qu’il vendit en 1575. 
(Voir Nouzerolles). François de Chabannes-Blanehefort, 
qui a fait la branche des comtes de Saignes, seig. de 
Boislamy, vivait en 1615; il fit faire le terrier de Bois- 
lamy, en 1571. Il eut François, seig. de Boislamy, 
conseiller d'État, qui laissa 2 fils : 1° François, qui eut 
un fils, Joseph, mort en 1688, sans enfants; 2 W Anselme 
qui eut Anne-Marie de Chabannes-Blanehefort, seig. 
pour l<»s 2/3 de Boislamy, Chenier. Il mourut, en 1704, 
laissant des gainons qui furent seigneurs en partie de 
Boislamy, savoir Gilbert-Honoré, capitaine au régiment 
de Grandvitle, seig. de Boislamy pour l<»s 2/3 dont il 
rendit foi-hommage au s. de Sainte-Sévère à cause de la 
grosse tour de Sainte-Sévère». Henri de Chabannes, frère 
du précédent, seig. de 2/3 de Boislamy, laissa Boislamy 
à son frère Joseph, qualifié comte de Boislamy; celui-ci, 
enseigne des vaisseaux du roi (1735), acquit, en 1738, de 
Joseph de Fricon, les droits sur Boislamy; ce qui l’eu 
fit l'entier possesseur. Il mourut au château de Boislamy, 
le 6 février 1744, et fut enterré dans l’église de Moutier- 
Malcord. Henriette de Chabannes, sœur du précédent, 
porta Boislamy à son mari François de Feydau, seig. de 
Marcellange, dont die eut Marguerite, dame de Bois- 
lamy, mariée a Claude-Robert Dugon, comte de la 
Rochette. Le 20 septembre 1769, ce dernier vendit 
Boislamy a François Tournyol, seig. du Rateau, et de 
lui descend Marie-Anne-Sophie Tournyol du Rateau, 
mariée, en 1846, à M. Cailler, dont Marie, née en 1854, 
propriétaire actuelle de Boislamy, mariée, en 1874, à 
Léonard-Alexandre de Gentil de Rosier, dont 3 enfants. 
(Celui-ci réside à Rosier, près le Chatenet en Dognon, 
Haute-Vienne.) 
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ROISQUERRANT ou BOISQUETRIAUX, c. de Mautes. 
Fief à la famille Lenoble. (Voir Dictionnaire généal.) 

BOISSATTE, c. de Clugnat. Château (détruit). Jean 
Parry, procureur et notaire, y résidait en 1708. 

BOISSIEUX, c. de Chastelus le Marcheix. Buxolium ; 
de Boysselis. Prieuré dés 1158, cure en 1506, qui dépen- 
dait de l'abbaye de Saint- Augustin, de Limoges. 

BONUEU, com. de Peyrat-la-Nonière. Abbaye de 
Cisterciens, la plus belle, la plus vaste de la Haute- 
Marche. Fondée dans un tènement appelé Mazerolles, 
en 1119, par Amdius de Chambon, seig. de Chambon 
Sainte-Valérie. Une colonie de moines de l'abbaye de 
Dalon vint s'y établir ayant à sa tête Gérard de Salis. 
Les bâtiments conservés sont en parfait état, grâce à 
M. Rogier, le propriétaire actuel. Le cartulaire manus- 
crit de cette abbaye, copié en 1780, par Je bénédictin 
dom Col, se trouve à la Bibliothèque nationale, à Paris 
(mss. lat., n # 9196). Il comprend 401 pages et mériterait 
d'être publié. Une foule de familles nobles et bourgeoises 
du pays de Combraille y trouvent des documents 
précieux. Liste des abbés : Pierre de Saint-Julien, 1121- 
1151; Gérard de Montel, 1151-1174; Jean de Comborn, 
1174-1195; Bertrand de Saint-Marc, 1195-1200; Thomas, 
1200; Armand, 1200-1215; Aimeric de Saint-Hilaire, 
1224-1226; Thomas de Beaumont; Ebotus, 1306-1334; 
Guillaume de Genouillac, 1334-1368; Pardoux de Lyders, 
1393; Jean Manen, 1402; Roger de Saint- Avit, 1438; 
Pierre de Saint-Avit, Guillaume de Saint-Avit, 1489; 
Guy de Saint-Avit, 1540; François des Greniers; Jean 
Damolettes ; Jean de Saint-Avit, 1560-1571 ; Pierre Dot, 
1571-1583; Jean Buysson, 1583-1588; Gilbert Mouleron, 
1588-1600; Bigny; Ai met de la Roche-Aymon, 1625; 
Renaud de la Roche-Aymon, 1643-1646; Nicolas de la 
Saigne de Saint-Georges, 1649-1652; Antoine de la 
Saigne de Saint-Georges, 1653-1702; Antoine Sicaud, 
1707 ; Bernard Belot, 1720; Antoine-Charles de la Roche- 
Aymon, 1734-1740; François de Vigier, 1743-1759; 
Joseph Desmarois, 1759-1770; l’abbé d'Estrées, 1776 
(il publia Hiistoire généalogique des de la Roche-Aymon 
et le cardinal de la Roche-Aymon, qui tenait la feuille 
des bénéfices, l'en récompensa en le faisant nommer 
abbé de Bonlieu); François de Chabans de Richemont, 
1787. En 1877, le transept gauche de l'ancienne église 
abbatiale de Bonlieu a été rendu au culte comme cha- 
pelle privée. Bonlieu appartient à M. Rogier, ancien 
conseiller à la Cour d'appel de Limoges, qui le fait 
entretenir dignement. 11 existe, aux Archives nationales, 
dans la collection de sceaux, deux seeaux de 2 abbés de 
Bonlieu : l'un de 1281 (n # 8557), l'autre d'Ebolus, abbé 
(n° 8558). En 1790, l'abbave de B. fut vendue, comme 
bien national, à M. Bandy, avoué à Aubusson, puis, en 
179J, â la suite d'une revente, à M. François Picot i. 
M. Rogier, propriétaire actuel, est le descendant du 
précédent. Dans l'église, statue tumulaire d'un abbé de 
Saint-Avit. Bernard d'Armagnac, comte de la Marche, 
permit de fortifier l'abbaye, par lettres du 18 nov. 1439. 

BONNAT, chef-1. de canton. Bonacum (1158). Bon - 
nacum (1287). L 'église, des xm e et xiy® siècles, fortifiée. 
Il y avait une communauté de prêtres en 1564. Il y avait 
aussi, dans ce bourg, l'église de Notre-Dame, annexe 
en 1558. Seigneurs : Guillemin de Guéret, seig. de 
Bonnat, de 1521; Sylvain de Mornay, écuyer, seig. de, 



Bonnat, 1674; François de Mornay, chevalier, seig. de 
Bonnat, 1728 ; il épousa Marie-Silvie Ajasson. 

BONNEVILLE, c. de Thauron. Jadis paroisse qui se 
composait de quatre villages en 1625. L'église était dédiée 
à Saint-Barthélemy. 

BORD SAINT-GEORGES, chef-1. de commune. Sou- 
terrains refuges de l'époque gauloise à la montagne de 
Pierre-Roche. 

BORDES (LES), c. de Saint-Quentin. Menhir remar- 
quable. 

BORDESSOULLE (LA). Fief, com. de la Celette; 
appartenait en 1730, à Claude Bertrand, lieutenant de 
cavalerie. 

BORDESSOULLE, c. de Saint-Quentin. Château; fief. 
Musnier, seig. de Laubard, Bordessoulle, 1770. 

BORNE (LA), c. de Blessac. A été chef-1. de commune 
jusqu’en 1842. Bornia (1275). Le château. Les seigneurs. 
La Borne était la première baronnie de la Marche. Le 
château (détruit) fut pris, en 1242, par les troupes du roi 
saint Louis, venues pour soumettre le comte de la Marche 
et, en 1591, par les troupes royales lesquelles poursui- 
vaient les Ligueurs. Ranulfe d'Aubusson, troisième fils 
de Rainaud VI, fut seig. de la Borne, Pontarion, le 
Monteil-au-AX Il donna des franchises aux habitants de 
la Borne, en janvier 1265; épousa Séguine de Pierre 
Buffière et laissa Rainaud, seig. de la Borne, marié, 
en 1275, à Dauphine de la Tour-d' Auvergne; il mourut 
sans enfants. Guillaume d’Aubusson, seig. de la Borne, 
frère de Rainaud, qui précède, confirm; , en 1298, les 
privilèges de la Borne, épousa Guillelme dont Rainaud II, 
seig. de la Borne, époux de Marguerite, dont Gui, seig. 
de la Borne, mené prisonnier à Londres par les Anglais ; 
y mourut (1367) ; épousa Marguerite de Ventadour, dont 
Jean I, seig. de la Borne, mort en 1420, marié à Guyonne 
de Monteruc, dont Jean II, seig. de la Borne, qui épousa, 
en 1394, Marguerite Chauveron, dame du Doignon ; il eut 
Jean III, seig. de la Borne, qui épousa Agnès, dame de 
Champaignolle, dont Jacques, seig. de la Borne, député 
de la noblesse de la Marche aux États généraux de 1484, 
marié à Damiane du Puy-Vatan, dont Charles, seig. de la 
Borne, qui fit, en 1524, construire la chapelle de la 
Borne, très vénérée (elle existe encore); il l'orna d’un 
superbe vitrail représentant l'arbre de Jessé (il existe) ; 
accusé de sacrilège, il eut la tète tranchée au pilori des 
halles, à Paris (1533). Il épousa, en 1525, Jeanne de 
Montai, dont Jeanne, dame de la Borne qui, en 1569, 
légua la Borne à Joseph de Saint-Julien, fils de Jean, 
seig. de Saint-Marc, â la condition qu'il épouserait Anne 
du Puy, fille de Philippe, seig. de Barmont. Cette dona- 
tion occasionna un long procès et nous voyons qu’en 
1584, il épousa seulement Anne de Rochefort d’Ally. 
(VoirjMoréri.) Les Foucault de Saint-Germain-Beaupré 
eurent alors la Borne, et Gabriel Foucault, l’un d’eux, 
vendit cette baronnie, le 28 mai 1602, â Louis de Fro- 
ment, écuyer, seig. du Saillant; celui-ci épousa Madeleine 
de Murault, dont il eut Jeanne, dame de la Borne, mariée 
en 1617, à François d'Aubusson, seig. de Chalons (de la 
branche de Banson). Celui-ci vendit la Borne, le 18 avril 
1626, aux religieuses de Blessac. Mais la Borne fut 
revendue au maréchal, duc de la Feuillade, en 1682, par 
le fils, en deuxièmes noces, de Jeanne de Froment, 
Robert d’Oyron, qui y était rentré. — La chapelle , nous 
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venons d'en parler. Elle se trouve à 500 mètres du village 
de la Borne. Une première chapelle existait sur ce point 
dès le xn e siècle. Elle fut rebâtie en 1524, comme nous 
l'avons dit plus haut. 

BOSGENET, c. de Pionnat. Château (ancien, conservé) 
et fief. Denis de la Marche, chevalier, seig. du Bosgenet, 
eut Geoffroys, seig. du Bosgenet, en 1468, marié à 
Françoise d’Aubusson, dont Françoise, dame du Bosge- 
net, mariée à Guy Pot, dont Gabrielle Pot, dame du 
Bosgenet, mariée à Gilbert de Biencourt, seig. de FEs- 
clause, en 1541. Leur arrière-petit-fils, Jean de Bien- 
court, possédait encore ce fief, en 1634. En 1737, Pierre 
Lejeune, seig. de Fressanges, ancien prévôt- châtelain de 
Guéret, vendit ce fief consistant alors en château, cha- 
pelle, pour 25.000 livres à Jean Dissandes, receveur des 
consignations à Guéret. (Voir Dictionnaire généalo- 
gique , le mot Martin de Biencourt.) 

B0SM0REAU, chef-1. de commune. Boscus Morauvi 
(1317). C était, dès 1317, une dépendance de la comman- 
derie des chevalière de Saint- Jean-de- Jérusalem de 
Bourganeuf 

B0ST (LE), c. de Magnat. Fief et château. Le château 
orné de jolies tours, a été bien restauré par M. le marquis 
d’Ussel. Le dessus de la porte d’entrée a la date de 1579 
avec les pièces héraldiques du blason des Plantadis. 
Jacques de Rochedragon, seig. de Vissart, près de Mont- 
morillon, époux de Marguerite de Chaslus, était seig. du 
Bost, vers 1550. Ses héritière vendirent leure droits sur 
le Bost à Gabriel de Plantadis, le 16 novembre 1555, élu 
en l'élection de la Marche, mort en 1560, qui eut Laurent, 
seig. du Bost, châtelain d'Aubusson (1574-1501), puis de 
Felletin ■ 1501-1617), mort vers 1610. Yves Mesnier, lieu- 
tenant en la ville de Felletin, seig. du Bost, eut Anne, 
dame du Bost, mariée en 1661 à Nicolas Tixier, écuyer, 
seig. de Bordessoulle. Ses descendants conservèrent le 
Bost. Jean Tixier, seig. du Bost, 1695-1707. Laurent 
Tixier, écuyer, seig. du Bost, gendarme de la garde du 
roi, 1710. Marguerite Tixier, dame du Bost, épousa, vers 
1750, François de Fressanges. D'eux descend M ,,,e la mar- 
quise d'Ussel, née de Fressanges du Bost, qui a laissé 
pour fils M. le général, marquis d’Ussel, propriétaire 
actuel du Bost où il réside. (Voir la gravure.) 

BOST DE VILLE, c. de Saint-Dizier. Métairie en 1616, 
dépendant de la commanderie de Malte de Bourganeuf. 

B0UGHAUD (LE), c. de Bussière-Dunoix. Fief. Rele- 
vait de la vicomté de Châteauclos. Claude Rolain, seig. 
du Bouchaud (1644), épousa Anne de Beaurepaire. 

BOUCHERESSE, c. de Clairavaux. Bostcharesses , 
14H4. Ce fut le chef-1. d’une paroisse avant 1789. Son 
église était dédiée â Sainte-Anne. Ce lieu était une dépen- 
dance de la commanderie de Malte de Feniers. Le cha- 
pitre de Saint-Étienne de Limoges y levait des dîmes. 

B0UCHER0UX, c. de Leyrat. Fief qui a appartenu 
aux de la Chapelle. Le dernier fut Annet de la Chapelle, 
seig. de Boucheroux, en 1680. Hugues de May, seig. de 
Boucheroux, 1694-1701. En 1730, par mariage, ce lief 
revint aux de la Chapelle. 

BOUCHET SAINT-JULIEN (LE), c. de Measne. 
Restes du château (tour en ruines). Appartenait, dès le 
xm e siècle, aux de Saint- Julien. Le « Chastel » du 
Bouchet fut pris en 1589 et 1590 et ruiné par les gens de 
guerre. Il y avait un châtelain pour la justice. 23 villages 



en relevaient. En 1630, le juge du Bouchet, nommé 
Vallentin, condamna un domestique de l'abbé d'Aube- 
pierre à être pendu et étranglé pour avoir tué Jacques 
François. 

B0UEIX (LE), c. de Rougnat. Fief acquis des héritiers 
de Gilberte Guinevaud, par Michel de Lavaud, seig. de 
Lavaud-Blanche, mort en 1619. Son fils François, mort 
en 1664, marié, en 1645, à Antoinette Monteil, fut seig. 
du Boueix et de la Chaud-Marmessan. 

B0UEIX (LE), c. de la Celette. Appartenait, il y a 
plusieurs siècles, à la famille de la Lande. 

B0UÉRT ou Boery , Boarie (1252), c. de la Celle- 
Dunoise. Fief. A été, après l’abandon du château de la 
Celle et pendant plus de 500 ans, le principal manoir de 
la famille de la Celle. Raoul de la Celle en était seig. 
en 1252, et ses descendants ont possédé cette terre 
jusqu’en 1780. Elle échut alors â Marguerite de la Celle, 
femme de J. -B. de Seiglière, chevalier, seig. des Salles. 
Il émigra ; la terre fut vendue nationalement et le château 
détruit. Le 31 mai 1431, Hélion de la Celle, seig. de 
Boery, obtint de Guy de Chauvigny, seig. de Château- 
roux, de fortifier le château de tours, pont-levis, la dite 
forteresse tenue â foi-hommage de ce dernier. En 1667, 
ce château était entouré de fossés â fond de cuve; il avait 
un portail avec pavillon au dessus; une chapelle, â côté 
du logis, avec deux tours rondes, au dessus de Fune, il y 
avait une figure d’homme en plomb doré avec une lance 
â la main et une tour ronde pour le colombier. 

BOURG D'HERM (LE), chef-1. de commune. Ahen- 
luvn (xiv e siècle); An, 165)6; lient , 1700. 

BOURGANEUF, chef-1. d’arrondissement. Sur un 
plateau. 3726 habitants. Burguetneuf (vers 1250). Burgum 
novum (xiv e siècle). La commandet'ie. CW aux Tem- 
pliers que la commanderie 1 de Bourganeuf doit sa fonda- 
tion. Peu â peu, autour et â Fabri des fortifications, un 
bourg se forma et fut nommé le bourgneuf . Cela eut 
lieu au xn e siècle. Mais, en 1313, l’Ordre des Templiers 
fut supprimé et les biens de leur commanderie de Bour- 
ganeuf donnés aux hospitaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem. Ceux-ci en firent le chef-lieu du grand prieuré 
d’Auvergne; car leur Ordre comprenait la langue ou 
circonscription d’Auvergne et, dans ce grand prieuré, 
était attribuée la fonction de maréchal de l'Ordre. Depuis 
1313, donc, l’Ordre de» Saint-Jean de Jérusalem (plus 
tard, Malte) attribua Bourganeuf pour lieu de résidence 
au grand prieur d’Auvergne jusque vers le] milieu du 
xvn e siècle, que cette résidence fut allèctée â Lyon, â la 
commanderie de Saint-Georges; mais la commanderie 
de Bourganeuf resta néanmoins unie au titre de grand 
prieur d'Auvergne. La langue d’Auvergne, la deuxième 
de l'Ordre de Malte, comptait 40 commanderies de che- 
valiers et 8 de servants d'armes. Voici la liste des grands 
prieurs d' Auvergne (de 1313 â 1789). Odou de Mon- 
taigut, 1313-1323; Bernard de Fay, 1331; Frédéric de 
Fougerolles, 1340; Robert de Chalus, 1353-1300; Étienne 
de Montaigut, 1365; Astorg de Dienne, 1365-1366; Guy 
de la Tour, dit de Vinay, 1367; Simon de Rechouart, 
1372; Pierre de Culant, 1380; Robert de Châteauneuf, 
1380-144)0; Renaud de Fay, 1391 ; Jacques Tinel, 1403; 
Luce de Valence, 1410; Jacques Luet, 1419; Hugues de 
Chapelle, 1422; Jacques Turel, 1423; Jean de Lastic, 
1428-1430 (devint grand maître et fit bâtir une tour du 
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château de Bourganeuf, dite tour de Lastic) ; Louis de 
Saint-'Sébastien, 1440; Jacques Corelly, 1447; Jacques 
de Milly, 1446-1454 (élu grand maître); Jean Custe, 
1450; Aymard du Puy, 1450; Jean Cottel, 1450-1471; 
Pierre d’Aubusson 1470 (élu grand maître ; Eynard du 
Puy, 1479; Guillaume de Chalus, 1480-14-81; Guy de 
Blanchefort, 1483-1512 (élu grand maître); fît faire la 
grosse tour actuelle du château de Bourganeuf); 'André 
Rolland, 1498; Jean Dadeu, 1517; Jean de Claveron, 
1522; Aymard du Puy, 1524; Étienne de Fraigne, 1532; 
Ponthus de Laurencin, 1534; Louis de Lastic, 1536; 
Gabriel du Chier, 1539; Aymery des Reaulx, 1542; 
Aymery Roux, 1543; Humbert de Murinais, 1547 ; Pierre 
du Mont, 1548; Gaspard de Yallier, 1551; Louis de 
Lastic, 1550-1502 ; Jean Levesque de la Cassière (devint 
grand maître); Pierre Gion, 1508; Jxniis de Lastic, 1572- 
1570; Louis de Villars, 1580; Aymery de Reaulx, 1581; 
Charles de Valois, comte d’Auvergne, 1589; Louis de la 
Chambre, 1590; Imbert de Mourinan, 1591 ; Aymard de 
Clermont, 1597; Claude de Montmorillon, 1005; Pierre 
de Sacconay, RHO; de la Liègue, 1014; Othon de Mon- 
taigut, 1017; César-Auguste de Bellegarde, 1025; Claude 
de Sauzet d’Estignières, 1020; François de Crémeaux, 
1023; Just de Fay de Gerlande, 1031 ; Jacques Peloquin, 
1033; Philippe des Gouttes, 1048; César de Grolée, 
1050; J. de la Rochefoucauld, 1601; Alexis de Pusi- 
gnan, 1003 ; Jean de la Baume-Forsat, 1072-1073 ; Jacques 
de Saint-Maur-Lordoy, 1080; Jean-Philip de Saint- 
Viance de Saint-Maurice, 1700; Gilbert Fougières du 
Cluzeau, 1710; Paul de Felines de la Renaudie, 1715; 
Pierre de la Chapelle de Jumilhac, 1720 ; Léonard François 
de Chevriers de Saint- Mau ris, 1723-1727 ; Charles- Joseph 
de la Renandie, 1725; Amable de Thianges, 1747-1752; 
Georges de Salles, 1758; Claude-Marie de L’Aubespiu, 
1770; P.-Joseph Guy de Bosredon de Vatanges, 1770; 
Pie Fassion de Sainte-Jay, 1771 ; Emmanuel de Rohan, 
1772; Gabriel de Montagnac-Chauvance, 1777; Jean- 
Alexis de Boislinard de Margon, 1778; Jacques de Sou- 
deilles, 1780; Franc-Nicolas Le Prunier de Lemps, 
1788 ; Claude-Marie de Sainte-Colombe L'Aubespin, 1783. 
Le château. Conservé. U se compose du château et de la 
tour dite de Zizim dans laquelle, en 1484, ce malheureux 
prince turc fut enfermé (V. page 10) etque fît faire, exprès 
|K)ur lui, le grand prieur Guy de Blanchefort. Le château 
sert d'Hôtel de Ville et de presbytère. Il y a une tour dite 
de Lastic (bâtie par ce grand prieur vers 1430). La tour 
dite de Zizim, de forme ronde, a 0 étages et un galetas 
garni de mâchicoulis et de meurtrières. Une inscription 
placée au dessus de la porte du chœur de l’église rap- 
pelle la construction de G. de Blanchefort : En l’an 
mil CCCCLXXXIIII fut fete la grosse tour de Bourgue- 
neuf et tout le bâtiment, les verrieres de cette église, les 
treillons de fer et... par révérand religieux frère Gui de 
Blanchefort, grand prieur d'Auvergne, commandeur de 
Chypre, de Bourgueneuf, de Mortrols, séneschal de 
Rhodes et nepveu de très révérand et mon très doupté 
seigneur monss. frère Pierre d'Aubusson, très digne 
grand maUre de Rhodes de l’Ordre de sainct Jehan de 
lhrlm. » Église . Bâtie par les Templiers; de la fin du 
xii* siècle; réparée au xv«; le chœur meublé de stalles 
était séparé de la nef par une grille de fer. Un vitrail 
portait les armes des grands maîtres d'Aubusson et de 
Blanchefort. L’autel avait un rétable couvert de cuivre 
émaillé avec la vie de Notre-Dame, un crucifix, l’image 



de N.-D. et celle de Notre Seigneur. A côté du grand 
autel, on voyait le mausolée d’une sœur de Guy de Blan- 
chefort. Cette église possède un reliquaire d'argent, en 
forme de main, orné d'armoiries, et un pied de reliquaire 
avec tètes peintes en émail du xin« siècle. Il y avait des 
étendards pris à Lépante, flottant dans le chœur. Il y 
avait une communauté de prêtres dès 1477. En 1372, le 
comte de la Marche chassa les Anglais de Bourganeuf. 
En 1592, Bourganeuf supporta un grand siège contra les 
Protestants. En 1449, Jacques de Milly, grand prieur, 
accorda 4 cette ville des franchises communales. En 1592, 
peste. Notre Dame du Puy ; chapelle élevée en 1854 (très 
belle) ; elle possède une statue du temps des Croisades, 
du temps des Templiers ; la chapelle moderne a remplacé 
une ancienne (de 1746). Hôpital, dès 1510 : des sœurs 
hospitalières s'y établirent en 1738. II y avait une congré- 
gation de pénitents bleus. Il y avait aussi des pénitents 
blancs. Chapelle élevée dans le cimetière en 1510. Église 
de YArriail avec cure au faubourg, dès 1573; plus tard, 
chapelle. Bouzogle , autre église jadis avec cura 'avant 
1577). Hermitage habité par un hermite, vers 1630. — 
En 1440, le roi Charles VII coucha à Bourganeuf, venant 
de Limoges et se rendit, de là, à Guéret. En 1577, 
François, duc d’Alençon, revenant du siège d’Issoire (en 
Auvergne) et allant â Limoges, y passa. La ville fortifiée 
était divisée en quatre rues principales avec quatre 
grandes portes. Les armoiries. Enregistrées, en 1096, 
â l'Armorial général : de sable à 3 chevrons d'cu'gent. 
Bourganeuf avait un sénéchal nommé par le grand 
prieur; il dépendait de la sénéchaussée de Montmorillon 
(Poitou) et du présidial de Guéret. — L 'élection créée 
en 1557. Elle ressortissait de la généralité de Poitiers et 
fut rattachée â celle de Limoges, en 1558. Elle avait 
79 collectes, en 1789. Le célèbre Emile de Girardin, 
homme politique, littérateur, fut député de Bourganeuf 
eu 1834. On montre la villa qu’habitait sa femme, dans 
la gorge du Verger. 

B0URNAZEAU, c. d’Azerables. Fief et château appar- 
tenaient à un Lenoble, en 1590; il eut Jean, seig. du 
Bournazeau, dont Pierre, seig. du Bournazeau (1680). Il 
passa â Pierre Tournyol, procureur des eaux et forêts 
de la Marche, vers 1680. Philippe, son frère, seig. du 
Bournazeau et de Gartempe, premier président au pré- 
sidial de la Marche, né en 1604, mort en 1741. 

B0USSAC, chef.-l: d'arrondissement. 1313 habitants. 
Bociacum (1095); Botzac (1150); Bozac (1150); Bossac 
(1204); Boussac (1447) : En 1080, il y avait environ 
100 maisons. La cure, en 1450-1567, annexe de Pra- 
deaux. L’abbé du Bourg-Dieu y nommait (1018). Cha- 
pelles : 1° De N.-D. de Pitié (au grand cimetière) ; existait 
dès 1718. Pierre Leroux, célèbre économiste et socialiste, 
né â Bercy près Paris en 1797, mort à Paris en 1871, 
d'abord correcteur d'épreuves, journaliste (1824), fut 
imprimeur à Boussac et établit son imprimerie dans 
celte chapelle, en 1844. Déporté (1848). Exilé au coup 
d’État (1851). Il fonda l’Encyclopédie nouvelle (1838). 
Son œuvre capitale est De V humanité (1839), 2 volumes. 
2“ Chapelle de Sainte-Barbe, fondée, en 1541, par Jehan 
de Marcillac et sa mère. Hôpital fondé en 1731. Les 
sœurs de la Charité y furent établies (1744). Le château. 
Existait dès 1150. Mais fut rebâti en partie, vers 1430, 
tel qu'il est, par Jean I de Brosse, seig. de Boussac, 
maréchal de Frauce. Les Anglais l’avaient démantelé 
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pendant la guerre de Cent ans. Situé sur un rocher. Très 
fçfi. Il sert de sous-préfecture. Mutilé en 1803. Pierre 
Brunet, conducteur des travaux publics, et François de 
Sancthorent, agent national, dressèrent les devis des 
démolitions adjugées à 8420 livres à Jean Landant, 
cultivateur. Classé monument historique. Vers 1550, à 
l'occasion d'une fête organisée pour le mariage de Charles 
de Luxembourg, seig. de Boussac, avec Claudine de Foix, 
il se donna un superbe carrousel dans le châtau de 
Boussac. Les galeries du château s'effondrèrent et quantité 
de dames de qualité périrent. Il y avait une chapelle. La 
gravure de Mérian, de 1656 (réduite page 21), donne 
une idée de ce château et de la ville à cette époque. 
Boussac était le chef-lieu d’une baronnie qui comprenait 
27 communes et plus de 60 fiefs. Les Seigneurs . Il y a 
eu, au xu e siècle, des seigneurs, appelés de Boussac, que 
mentionne le cartulaire de Bonlieu. Mais c'étaient des 
puînés de la maison de Déols qui possédaient cette 
terre. Eble de Déols, seig. de Boussac, laissa Marguerite, 
dame de Boussac, mariée à Roger de Brosse qui descen- 
dait de Bernard de Brosse, fils puîné d'Aimar, vicomte 
de Limoges (ce Bernard vivait en 1070): Roger eut Pierre, 
chevalier seig. de Boussac, mort en 1305, marié, en 1303, 
à Blanche de Sancerre, dont : Louis, seig. de Boussac, 
qui faisait battre monnaie, pour laquelle il se soumit à 
l’ordonnance de 1320. Il fut tué à la bataille de Poitiers 
(1356). Il épousa Constance de la Tour d’Auvergne, en 
1339, morte en 1392, dont : 1* Louis, seig. de Boussac, 
mort s. p. en 1398 ; 2° Pierre, seig. de Boussac après 
son frère, mort en 1422; il épousa Marguerite de Malval, 
dame de Chàteauclos, Genouillat, la Forêt du Temple; 
il eut Jean, le personnage le plus célèbre de sa maison, 
seig. de Boussac, qui se distingua contre les Anglais, 
maréchal de France (1426), mort en 1433, ruiné, et, pour 
ses dettes, excommunié. Il épousa, en 1419, Jeanne de 
Naillac, vicomtesse de Bridiers, et laissa Jean, seig. de 
Boussac, vicomte de Bridiers qui épousa, en 1437, Nicole 
de Blois, dite de Bretagne, âgée de 13 ans, et laissa Jean, 
dit de Bretagne, seig. de Boussac, comte de Penthiévre, 
vicomte de Bridiers, mort à Boussac, marié à Louise de 
Laval, morte en 1480, dont René, comte de Penthiévre, 
vicomte de Bridiers, baron de Boussac, marié, en 1504, 
à Jeanne, fille unique du célèbre Philippe de Commines, 
historien; il suivit le parti du connétable de Bourbon et 
eut ses biens confisqués pour cela. On croit qu’il fut tué 
à la bataille de Pavie. Il eut Jean, comte de Penthiévre, 
vicomte de Bridiers, seig. de Boussac, qui, pour rentrer 
en grâce près de François I er et recouvrer ses biens, épousa, 
en 1536, Anne de Pisseleu, maîtresse du roi, fille de 
Guillaume, seig. d’Heilly, et d’Anne Sanguin, morte sans 
enfants. Le roi érigea le comté d’Etampes en duché à 
son profit; il mourut en 1564. Charlotte de Brosse, sa 
sœur et héritière, dame de Boussac, épousa François de 
Luxembourg, vicomte de Martigues, fils de François et de 
Louise de Savoie, dont : 1° Sébastien, qui suit ; 2° Charles, 
mort s. p., vicomte de Martigues, marié à Claudine de 
Foix ; 3° Madeleine, dame de Boussac, mariée â Georges 
de la Trémouille. Sébastien de Luxembourg, comte de 
Penthiévre, seig. de Boussac, surnommé le chevalier 
sans peur, fut tué au siège de Saint-Jean-d’Angely, en 
1569; il avait épousé Marie de Beaucaire, fille de Jean, 
sénéchal de Poitou, morte en 1613, et veuve de François 
d'Autier de Villemontée, capitaine du château de Boussac 
(qu'elle avait épousé en 1555). Le polirait de cette dame , 



(superbe) est conservé au château de Barmontet, près 
d’Herment (Puy-de-Dôme). Sébastien laissa Marie, com- 
tesse de Penthiévre, dame de Boussac, mariée, en 1579, 
à Philippe de Lorraine, duc de Mercœur. Celui-ci vendit 
Boussac à la reine (femme de Henri III), sa sœur ; mais 
après sa mort il y rentra. Il eut Françoise, dame de 
Boussac, née en 1592, morte en 1669, mariée, en 1609, à 
César, duc de Vendôme, qui, en janvier 1640, céda 
Boussac à Henri-Auguste de Ix>ménie, secrétaire d’État, 
qui le vendit, en 1649, à Jean de Rilhac. Celui-ci se 
qualifiait marquis de Boussac; épousa Madeleine des 
Grillets, dont François, marquis de Boussac, comte de 
Saint-Paul, garde de la Manche du roi, marié à Jeanne- 
Armande de la Roche- Ay mon. H fit élever, dit-on, la 
terrasse qui conduit au château de Boussac. Il eut Albert, 
marié à Madeleine de Ligondès,dont Françoise-Armande, 
dame de Boussac, mariée à Jean de Carbonnières , mar- 
quis de Saint-Brice, en Limousin, dont Charles- Henri, 
seig. de Boussac, capitaine de cavalerie, marié à Marie- 
Anne de Carteron de la Peyrouse ; il fut le dernier baron 
de Boussac (17841). Lui et sa femme furent mis en réclu- 
sion â Boussac, pendant la Terreur. Claudine-Pauline, 
leur fille, épousa Henri- Armand, comte de Ribeyreix, 
demeurant à Ponlevoy (Loir-et-Cher) et, en 1837, elle 
vendit le château de Boussac à cette ville pour 22.000 fr. 
Le château de Boussac avait de merveilleuses tapisseries 
flamandes, de la fin du xv e siècle, achetées par le musée 
de Cluny et qui ont donné lieu à de nombreuses disserta- 
tions. — Le 26 septembre 1427, le maréchal de Brosse 
accorda une charte municipale â Boussac pour 1(KK) écus 
d’or et une redevance annuelle pour droit de bourgeoisie 
d’un boisseau de froment pour chaque habitant. La ville 
était fortifiée avec enceinte flanquée de tours tous les 
20 mètres. Armoiries de la ville : d'azur, à S gerbes 
d'or liées de gueules. On croit, cependant, que les vraies 
étaient celles des de Brosse, d'azur à 3 brosses d'or. — 
Voir : Henri Aucapitaine : Notes historiques sur le châ- 
teau de Boussac et la famille de Brosse , 1853. 

BOUSSAC. Bourg, chef-1. de commune. Botzac las 
eglisas (1150). Ruines d’une église romane, avec pein- 
tures murales du xn e siècle. Prieuré-curé; dépendait 
du monastère d’Evaux (1605-1638). Un autel de chapelle 
y fut consacré en 1455, par Michel, évêque de Nicosie, 
coadjuteur de l’évêque de Limoges. Il y avait, en 1555, 
une chapelle rurale dédiée à Notre-Dame. 
B0USSERESSE (Voir BESSERET). 

BOUTINIERGUES, c. de Saint-Agnant. Berceau d’une 
famille d’origine bourgeoise. Un de Boutiniergues laissa 
deux fils : 1° Antoine qui suit; 2° Jean, bourgeois. 
Antoine de Boutiniergues, seig. de Lavialle (1646), du 
Theil, terre acquise par lui, conseiller honoraire du roi 
au présidial de Guéret (1696), marié à Gabrielle Robi- 
chon, dont : 1° Marie, mariée, en 1693, à François 
Besse, bourgeois de Felletin, seig. de Foureix; 2° Léo- 
nard, seig. du Theil, conseiller honoraire au présidial de 
Guéret, mort en janvier 1751, au château du Theil, 
père de Marie, dame du Theil, mariée, vers 1750, à 
Louis-Amable, marquis de la Rochebriant, baron de 
Clairavaux, etc. 

BRADE, c. de Genouillat. Fief. Appartint jadis aux de 
Brade. Traces de fossés du château. 

BRËDE ou LA BRETHE, c. de la Souterraine. Ruines 
d’un ancien oppidum gaulois qui devint plus tard une 
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importante ville romaine, appelée La Brède, et qui fut 
détruite, au milieu du vm e siècle, par le roi Pépin, 
d’autres disent sous le roi Clovis. La voie* romaine de 
Prætorium à Argenton passait à Brède. M. Yves Fesnaud 
a fait des fouilles sur l’emplacement de cette ville 
(xix e siècle). 

BREGÈRE (LA), c. de Saint-Junien La Brogère. La 
Brugière (1558-1616). La Bmyère . Il y avait une église 
paroissiale; Bernard de la Bnigère donna l’église au 
couvent d’Aureil, du temps de saint Gaucher. Prieuré. 
Une chapelle lui fut unie, dans ce lieu, en 1376. Le 
prieur était seigneur du lieu. Prieurs : Michel Foucher, 
1473; Jean Jazem dit Alapetite, 1473; Pierre de 
Joingnac, 1473-1503; Jean Galesy, 1503; Ch. de 
Moncel, 1503; Armand Deluc, 1507; François Dassier, 
1507; Jean Dassier, 1508; Léonard de la Cour, 1629; 
Jean Delavelle, 1653; Guillaume Genest, 1659-1669; 
François de Verthamon, 1680; S. B. Taraveau, 1693; 
Jean Rollan, 1694; François de la Cour, 1748; Antoine 
Belezy, 1774-1783; Michel, 1683. 

BRET0UILLT ou BRETOLIE, c. de Jouillat. Château 
et fief. Hugues de Bretolie fit partie de la deuxième 
croisade et y périt. 

BREUIL (LE), c. de Saint-Julien-la-Geneste. Fief. 
Urbain de Saint-Julien était seig. du Breuil, vers 1460 et, 
en 1713, Jacques de Saint-Julien, qui descendait de Louis 
de Saint-Julien, frère d'Urbain qui précède, possédait le 
fief du Breuil avec ceux de Beauregard, la Rochette, 
Farges, etc. 

BREUIL (LE), c. de Guéret. Le chastel de Breulh 
(1505). Fief et château (jadis), Etienne Faure, élu à 
Guéret, acheta, en 1578, ce fief et château â Louise de 
Boucard, veuve d’Amable de Saint-Georges, gouverneur 
de la Marche, seig. de Saint-Georges. 

BREUIL (LE), c. d’Ars. Château (détruit) et fief. Ber- 
ceau de la noble famille du Breuil (Voir le Dictionnaire 
généalogique). léonard du Breuil, écuyer, seig. du 
Breuil, épousa Jeanne du Peyroux. Il eut François, 
écuyer, seig. du Breuil, lieutenant-colonel du régiment 
de Saint-Georges (1640), marié â Jacqueline Au lier de 
Villemontée, dont Etienne, écuyer, seig. du Breuil, 
marié, en 1654, â Marie-Silvie de Saint-Maur, dont 
Gabrielle, dame du Breuil, la Brosse, mariée, en 1675, 
à son cousin, Etienne du Breuil, seig. de Gallemeau, 
résidant au château du Breuil, né vers 1635. Il eut 
Claude, seig. du Breuil, capitaine au régiment de Rufiec. 
La terre du Breuil fut vendue par les du Breuil, le 7 
février 1720, au duc de la Feuillade, 4500 livres, y com- 
pris le fief du Vedignat (V. Vedignat, au Dictionnaire). 
— Le 11 janvier 1615, le château du Breuil, fut incendié 
et détruit en partie. L’imprudence d'un valet, qui s'était 
endormi la nuit avec une chandelle allumée, en fut la 
cause. Les écuries, la chapelle et la partie du château où 
était le chartrier furent détruites; quantité de titres de 
famille furent brûlés. 

BREUILLE (LA), c. de Saint-Merd-la-Breuille. La 
Breulhe. Château (démoli) et iief. En 1602, le château 
de la Breuille comprenait 2 corps de logis avec 2 toura 
carrées et un a adviz » de pierre de taille fait en tour 
pour le service de la maison. Le château avait 2 tourelles 
en cul-de-lampe aux angles du bâtiment. Il y avait une 
chapelle en 1650. N. de Beaufort, seig. de la Breuille, 



vendit ce fief, en 1520, à Jean de Bosredont, baron 
d’Herment. Sa descendante, Françoise de Boresdont, 
dame de la Breuille, épousa, en 1733, Marien d’Autier de 
Villemontée, seig. de Barmontet. Son arrière-petite-fille, 
épouse du vicomte d’Autier, son cousin, a vendu cette 
propriété, vers 1840, â divers particuliers. 

BR1DIERS, c. de la Souterraine. Château et fief. L’un 
des 7 vicomtés du Poitou. Le château conserve des ruines 
intéressantes, dont une tour circulaire de 22 mètres de 
diamètre â sa base. Seigneurs : La famille des vicomtes 
de Bridiers parait avoir été formée par les seigneurs de 
Crozant et de la Souterraine, chargés par le comte de 
Poitou de garder la frontière orientale de son comté. 
Gérald de Crozant, seig. de Bridiers et la Souterraine, 
vers l'an 1000. De lui descend Béraud de Bridiers ou de 
Crozant qui laissa Béraud II, vicomte de Bridiers, mort 
en 1137 ou 1136, sans enfants; il laissa ses biens à son 
cousin Gérald de Brosse. Il eut Bernait!, vicomte de 
Bridiers, 1167. En 1265, la maison de Thouars avait 
Bridiers; ensuite, les de Saint-Maure, les de Manlmont; 
les de Naitlac. Pierre de Naillac, seig. de Châteaubrun, 
vicomte de Bridiers (1275). Il eut Pierre, vicomte de 
Bridiers (1340), dont Perichon, vicomte de Bridiers, 
mort en 1372, dont Guillaume, seig. de Châteaubrun, 
vicomte de Bridiers (1384), mort en 1406, marié â Jeanne 
Turpin, en 1385; il eut : 1° Jean, vicomte de Bridiers, 
grand panetier de France, sénéchal du Limousin, tué, 
sans enfants, en 1429, à la bataille dite des Harengs 
(son sceau est reproduit dans cet ouvrage) ; 2° Jeanne, 
dame de Bridiers, mariée, en 1459, â Jean de Brosse, 
seig. de Boussac, maréchal de France; leur petit-fils, 
Jean de Brosse, fut vicomte de Bridiers (vers 1460;. 
Ensuite Bridiers appartint, en 1522, â Philiberte de 
Savoie, duchesse de Nemours, mariée, en 1515, â Julien 
de Médicis, 3 e fils de Laurent le Magnifique; en 1526, â 
Jean de la Barre, comte d’Étampcs, puis aux de Lignièrcs, 
de Varie, de Couhé. François Pot, marquis de Rhodes, 
vicomte» de Bridiers, tué â la bataille d’ivry (1590), â 
22 ans. Henri Pot, seig. de Rhodes, vicomte de Bridiers, 
son petit-neveu, grand-maître des cérémonies de France 
(1646), eut Charles, marquis de Rhodes, grand maître 
des cérémonies, mort en 1705, vicomte de Bridiers. 
Claude-Léon de Bouthilier, vicomte de Bridiers, mar- 
quis de Clmvigny, mort â Paris en 1773; ensuite les de 
la Roche, vicomtes de Bridiers; Louis- Franco is- Ma rie- 
Honoré de Rochcchouart, vicomte de Pontville et de 
Bridiers, seig. de Chaillat, enseigne des mousquetaires, 
mort en 1779, â Paris. — En 1536, les Anglais viureti 
assiéger Bridiera qui leur fut livré par la trahison du 
capitaine qui y commandait. Vu par un soldat, il fut 
dénoncé plus tard et fut mis â mort. En 1200, la tour de 
Bridiers s'écroula et fut aussitôt reconstruite. 

BRI0NNE (LA), chcf-1. de commune. La Breona 
(1207). J ja Brionne (1700), Prieuré. Dépendait, en 1599, 
du prévôt de Saint-Vaury. Découverte, en 1877, d*une 
hache de bronze â double aileron, de l’époque gauloise 
(au musée de Guéret). 

BRIOULLE, c. de Saint-Georges-Nigremont; Iief 
relevant de la baronnie d'Herment. A Michel Prunier, 
marchand de Pontcharraud, en 1698. 

BROUSSE, chef-1. de commune. En latin, Bmcia % 
Brossa , en 1357. Menhir, sur les limites des communes 
, de Brousse et de Chàtelard. Petite église rebâtie â neuf, 
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entourée du cimetière. Annexe de la paroisse des Mars 
en 1600, 1660. La commandetne. Annexe de celle de 
Saint- Romain-en-Gal (Rhône). Liste des commandeiirs : 
Garin de Gaudet, 1370; Philibert de Prunier, 1510; 
François d’Ayat ou d’Ayant, 1519; Jean de Lemps, 1613- 
1636; Antoine de Ponchon, 1681; Nicolas, 1686; de 
Charrières, 1708; François Nicolas, 1713-1725; Barthé- 
lemy Dandin, 1725; Joseph de Caissac, 1729; François de 
Boyer de Rude, 1739; de Peschaut, 1759; de Pons de 
Tallendes, 1745; Guerrier, 1778. — Le château féodal . 
Gracieux manoir du xv e siècle, conserve en entier ses 
mâchicoulis. La seigneurie de Brousse et le château 
appartenaient à Jean de la Grange, écuyer, seig. de 
Landogne, Brousse, marié à Claudia de Fournoux de 
Lavau-Gratton, dont la fille Claudia, épousa Gilbert de 
Vauchaussade, le 27 août 1581, et lui porta Brousse. Ces 
derniers laissèrent François de Vauchaussade, écuyer, 
seig. de Brousse et du Chatelard, marié, en janvier 1606, 
à Michelle de Noizat, fille de Jean, seig. dudit lieu près 
Giat, et de Sébastienne de Jonnat; dont Renaud, écuyer, 
seig. de Brousse, Chaumont, marié, le 22 octobre 1617, 
à Claudia de Beaufort, fille d’Antoine, écuyer, seig. du 
Monteil, et de Marguerite de Durât, dont Gilbert, éeuyer, 
seig. de Brousse, Chaumont, marié, le 12 janvier 1683, â 
Françoise de Neuville de Tauzelles; il servit au régiment 
des gardes, puis dans une compagnie de chevau-légers 
et laissa : François, écuyer, seig. de Brousse, Chaumont, 
la Maison-Neuve, qui rendit foi-hommage au roi pour 
ces terres (1681) ; épousa, le 30 décembre 1719, Marie de 
Chaussecourte, fille de Jean-François, comte du Bost, 
dont Claude, chevalier, seig. de ^Brousse, Chaumont, 
marié, le 31 janvier 1716, à Silvie de la Chapelle, dont : 
1° J. -B. qui suit; 2° N , époux de Marie-Jeanne-Renée 
Charette, sœur du célèbre général vendéen, dont 3 filles : 
A., la marquise de Miramon; B., la marquise de Potru; 
C., Claudine, mariée, en 1821. au comte Charles-Hugues 
d’Alès. J. -B. de Vauchaussade, écuyer, seig. du Chatelard, 
Saint-Biaise, Brousse, Saint-Myon, le Puy, baron de 
Fedyt, fut arrêté par le comité révolutionnaire d'Auxanes, 
le 15 brumaire an II ; il épousa Olympia Petitgrand, 
li lie du général, dont : 1° Silvain, garde du corps de 
Charles X, mort célibataire ; 2° le baron de V. de Chau- 
mont, capitaine, marié â Marie Gaillard, dont 7 enfants; 
P Antoine, baron de Chaumont, commandant de la garde 
républicaine, en retraite; marié à Élisa Quentin (Rési- 
dence : Château de Lousson, Loir-et-Cher), sans enfants; 
2* Louis, capitaine en retraite, célibataire; 3° Jean-Syl- 
vain (a vendu Brousse), marié â M 1,e Deyroile, dont 
Ma rie- Antoinette ; 1° Marie-Arnica, célibataire ; 5° Charles, 
capitaine en retraite, marié à Eugénie Paquin, dont 
Henri, René et Fernand; 6° Victor, percepteur, mort 
célibataire (1878) ; 7° Henri, célibataire. 

BRUDIEU, c. de Saint- Yrieix-la-Montagne. Bruidiu 
(1193). Fief. Lyonnet du Brudieu, seig. de Brudieu, Saint- 
Avit (1587), héritier de feu Aimon de Lage, son oncle, 
conseiller au parlement de Paris ; il épousa Louise de la 
Mothe du Maslaurent, dont Gaspard, seig. du Brudieu, 
marié, en 1608, â Charlotte de la Faye, dont Jeanne, 
dame du Brudieu, mariée, en 1626, â Gaspard de Cour- 
thille, écuyer, seig. de Courthille, Trongier, dont Marien, 
qui avec ses frères et sœurs vendit, en 1671, le fief du 
Brudieu à Yves Metisnier, seig. de Fressanges, Laubard, 
lieutenant particulier en la châtellenie de Felletin. c 



BRUYÈRE, c. de Tardes. Il y avait une chapelle 
dépendant de la commanderie de la Croix au Bost, 
en 1789. 

BUDELLE, c. d’Évaux. Château construit par M. Fou- 
rot, au milieu d’une vaste prairie (à M me veuve Fourot). 

BUDELIÈRE, chef-1. de commune. On voit, dans 
féglise, une urne romaine en granit portant : Lepidius 
Lepidi filius hoc nwmmentum pomit de suo. 

BUSSIÈRES (LES), c. de Saint-Oradoux). Michel 
Chemartin, seig. des Bussières, avocat en Parlement, 
1726-1729; Antoine, son fils, 1752. Celui-ci eut Léonard- 
Victor, seig. des Bussières, bailli de Crocq, en 1787. 

BUSSIÈRE-VIEILLE, c. de I,a Serre Bussière-Vieille. 
Fief. Denis de Durât, seig. de Bussière-Vieille, mort 
en 1621 . Ses descendants conservèrent le fief de Bussière- 
Vieille jusqu’à Jean II de Durât, comte de Mazeau, mort 
en 1772. Il y avait une église paroissiale. 

BUSSIÈRE-lfOUVELLE, chef-1. de commune. Ecole - 
sia 8anctæ Mariæ de Buxetna , 1158; Ecclesia de 
Buxeria Nova , 1219; Capella de Buxeiâa Nova , xiv« 
siècle; Buxera Novelle , 1357; Bussicre-Nouvelle , 
1550. Foires . Jean, duc de Bourbon, mort en 1434; seig. 
d’Auzance, fit rétablir à Bussière-Nouvelle, les 3 foires 
qui s’y tenaient et qui avaient été transférées à Auzances, 
en 1398, à cause des ravages des Anglais dans les alen- 
tours (Joullieton, Hist. de la Marche , I, 404). Ces trois 
foires sont les seules qui existent encore. 

BUSSIÊRE-SAIHT-GEORGES, chef-1. de commune 

Buxeria Montabvet (xiv® siècle). 

BUSSIÈRE-DUNOISE, chef-1. de commune. Buxeria 
Dunensi (xiv« siècle), Bussière, près Dun (1510). Com- 
munauté de prêtres, en 1561. 

CASSIÈRE (LA), c. d'Ahun. Fief (1472). 

CELLE-BARM0NT0ISE (LA). Le qualificatif Bar- 

montoise vient de ce que cette localité est située â côté 
du château féodal de Bamiont, dont il reste des ruines. 
Capella de Cella prope Bemiont , xiv" siècle ; La Selle 
Barmontoyse , 1556. Curés : Pierre de Champsel, 1573; 
Antoine Vernet, 1603; Jean Cherondel, 1629-1681 ; Michel 
de Vauchaussade, 1681 ; Annet de la Porte, 1691 ; Gilbert 
Blandain, 1738. Patron de la paroisse : Saint-Pardoux. 
L'église paroissiale a été démolie au XIX e siècle et trans- 
férée à la Vilatelle ; le cimetière existe encore. — Sei- 
gneurs. Pendant longtemps et jusqu’en 1789, les sei- 
gneurs de Barmont, savoir : Aymar, seig. de Barmont, 
Cléravaux, la Celle, en 1361, marié à Gaillarde de 
Monclar. Jean du Puy, dit le Grand, seig. de Barmont, 
la Celle, Vatan, Cléravaux, etc., mort en 1122, épousa 
Isabelle du Palais, morte en 1413. Il eut : 1° Jean, qui 
suit; 2° Annette, mariée, en 1402, à Roger de la Rochc- 
Aymon, auquel elle porta Barmont. Son descendant, 
Renaud IL seig. de Barmont, la Celle-B., Mainsat, mort 
en 1630, épousa Antoinette de Brichanteau. Il eut deux 
fils : 1° Antoine, seig. de Mainsat, auteur de la branche 
existante au château de Mainsat; 2° Nicolas, seig. de 
Barmont, de la Celle, du Chier, de Roussine, etc., marié 
en 1719, à Jeanne-Marie de la Tour d’Auvergne, dont : 
Henriette- Françoise, née en 1720, morte à Murat-le- 
Quaire, en 1796, dame de Barmont, la Celle, etc., mariée, 
en 1736, à Just-Henri du Bourg, marquis de Saint- 
Polgues et de Bozas, député de la noblesse d’Annonay, 
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en 1789. Leur arrière-petit-fils, le marquis du Bourg de 
Bozas, réside au château de Prye (Nièvre). 

CELLE-DUNOISE (LA), chef-1. de commune. Cella , 
1154. Cella Dunensi, 1339, Cella Duneza , 1427; La 
Celle Danoise , 1577. En 1455, Michel, évêque de 
Nicosie, coadjuteur de l’évêque de Limoges, consacra un 
autel dans l’église. — Seigneurs : Berceau de la famille 
de la Celle, si ancienne et si noble. Ce fief relevait de 
Dun-le-Palleteau. Jolie église romane. Le château paraît 
avoir été, dès le xm c siècle, abandonné par les seigneurs ; 
il existait encore en 1501 appelé « le fort ». Les armes 
des de la Celle se trouvaient, il y a 40 ans encore, à la 
clef de voûte de la nef de l’église et la famille avait le 
droit de sépulture dans le chœur. 

CELLE-S0US-G0UZ0N (LA), chef-1. de commune. 
Cella prope Gosomium (xiv® siècle). Prieuré d’hommes 
dépendant, dès 924, de l’abbaye de Solignac. 11 en 
dépendait encore en 1789. 

CELETTE (LA), chef-1. de commune. La Celeta 
(1282). L’église, en 1211, dépendait du monastère de 
Charroux. Prieuré. Dépendait de l’abbaye de Charroux. 
Le château (détruit). A 200 mètres de celui-ci, s’élève 
une habitation moderne. Seigneurs : Jean II de Durât, 
chevalier, seig. des Portes, la Celette Viersat, bailli de 
Combraille (1596), laissa de Jacqueline de Coligny, sa 
femme, Gilbert, baron de la Celette (né en 1639), père 
de Sylvain, seig. de la Celette, marié à Agnès de Noblet. 
veuve en 1724. Gabrielle de Durât, veuve de Charles de 
Noblet, chevalier, seig. de Saint-Paul et de la Celette 
(1749). François de Noblet, chevalier, seig. de la Celette, 
baron de Feydit (1764). Les de Bertrand ensuite seig. 
de la Celette. Le château fut acquis par M. Furgaud qui, 
peu après le vendit à M. Desaincthorent, dont la famille 
l’a possédé jusqu’en 1890, époque à laquelle il est devenu 
la propriété de M. le premier président Fabregucttes. 

CETR0UX, chef-1. de commune. Acerum (1097), 
Ceiro (1185). La paroisse était une annexe de celle de 
Mourioux, dès 1486-1633. 

CHARTIER (SAINT), c. de Ceyroux. Au lieu dit des 
Creusots, près Forgeas, on a exploité une mine à une 
époque ancienne d’où le nom de Forgeas . 

CHABANNE-GUERGUI, c. de Saint-Pierre-de-Fursac. 
De Chabanxs (1466). Il y avait une chapelle, démolie à la 
Révolution. Fief et château (démoli). Vers 1317, les de 
la Roche-Aymon les possédaient. Jean de la Roclie- 
Aymon, sénéchal de la Marche, seig. de Chabanne, 
répara le château et mourut avant 1480. Il fut inhumé 
dans la chapelle ci-dessus où il avait fondé une vieairie. 
11 eut Jean, père de Marguerite, dame de Chabanne, 
épouse de Louis de Pierrebuflièrc, baron dudit lieu. 
Charles de Rochefort, baron de Saint-Angel, épousa 
Maurille de Pierrebufïière, dame de Chabanne, fille des 
précédents, et vivait en 1555. François de Pouthe, seig. 
de Dampierre, acheta Chabanne en 1628; Pierre de 
Morel, seig. de Pressât, Saint-Léger-la-Montagne l’acheta 
en 1649; sa petite-fille, Marie-Thérèse Morel de Cha- 
banne, épousa, en 1722, Ch.-François de Razès, comte 
d’Auzances ; leur fils, Charles-Alexis, comte d’Auzances, 
seig. de Chabanne, vendit ce fief, en 1782, à Charles 
Bonnin de Grandmont, dernier seig. 1789. — Pris 
en 1356 par les Anglais. 



CHALARD (LE), c. de la Chaussade. Château et fief. 
Tour carrée, placée à une cime. Jean-François, comte 
de Durât de Vauchaussade, maréchal de camp, mort 
en 1830, avait le château du Chalard et le passa à sa 
fille Henriette, épouse de Victorin, comte d’Arfeuille. 
En 1866, il appartenait à M. Lenoir, négociant à Aubus- 
son. — La voie romaine de Clermont à Limoges appelée 
vulgairement la Chaussade, passait en ce lieu, de là son 
nom. 

CHALARD (LE), c. de Poussanges. Fief. Yves Morin, 
comte d’Arfeuille, seig. du Chalard, Néoux, capitaine de 
dragons (1779). 

CHALARD (LE), c. de la Mazière-aux-Bons-Hommes. 
Fief. Joseph Magoux, seig. du Chalard, député de la 
paroisse de la Mazière-aux-B.-H., refusa, en 1789, de 
signer les cahiers du Tiers-État. 

CHALEIX, c. de Vidaillat. Martial Augier y était 
notaire et acheta une métairie au Vidaillat et à Marleix, 
en 1581, à François Rochon. 

CHAMBERAUD, chef-1. de commune. Chamborel 
(1221); Cambarellum (1327). Communauté de prêtres 
dans l’église, établie en 1564. Vitraux du xiv" siècle dans 
cette église. Commanderie. D’abord aux Templiers (dès 
1282); mais en 1313, à l’abolition de leur Ordre, elle 
passa aux hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, qui 
l’ont gardée jusqu’en 1789. Le château. Détruit avant 1617, 
à cette date il consistait « en une grosse tour carrée, 
corps de logis y joignant, grande basse-cour ». Liste 
des commandeurs. Jehan Grimeau, vers 1480; Guillaume 
d'Aubusson, 1497; Philibert de La Forest, 1503; Claude 
de Saint-Priest, 1517 ; Symphorien des Brandons, 1556; 
Thomas de la Tour-d’Auvergne de Murat, 1577 ; François 
de Saint-Chaumont, 1602; Louis de Sauzay, 1614; Just- 
Charles Fay de Gerlandes, 1643; N. Phelip de Saint- 
Viance, vers 1660; Talaru de Chalmazel, 1676; Louis 
de Fougères, 1703; Biaise de Mascon du Cheix, 1725: 
Jacques de la Roche-Aymon, 1734-1735; Joseph-Guy de 
Bosredon de Vatanges, 1745 ; mort grand prieur d’Au- 
vergne en 1770; Jean-François de Bosredon de Vieux- 
voisin, maréchal de l’Ordre, mort à Montluçon, en 
1782; Amable de Saint-Julien de la Rochette, 1783; mort 
à Ahun (Creuse), le 30 avril 1790; avait été reçu che- 
valier en 1738. — Revenu de la commanderie, en 1616, 
3.488 livres. 

CHAMB0N-SAINTE-CR0IX, chef-l. de commune. 
Cambonium sanctæ ct'ucis (1247). Prieuré uni à celui 
d'Aureil, en 1350. Le prieur était seigneur du bourg de 
Chambon. Prieurs : Boson, 1209; Guillaume de la Chaux, 
1375; Jean Fiau, 1475; Jacques Dogart, 1482; Guillaume 
Sivac, mort 1504; Nicolas de Salerne, 1504; François 
Dassier, 1519; Denis Gayard, 1585; Pasquier Fournier, 
1612; Michel Veigne, 1618; Louis de Saint-Yrieix, 1623; 
Léonard Veyrier et Pierre Tourniol en compétition, 
1669; Léonard Veyrier, 1689; Jean Veyrier et Pierre 
Martin en compétition, 1689; Pierre Martin de la Bour- 
gade, 1698; Antoine Sudre; Phil. Thévenin, 1730; 
Léonard Poissonnier de la Grange, mort 1748; Antoine 
Lemoyne, 1748-1783. 

CHAMBON-SAINTE-VALÉRIE ou CHAMB0N-SUR- 
V0UÈZE, chef-1. de canton. Cambonensis (xi® siècle) ; 
Cambonium (1141). — L'assertion que les Cambiovi - 
^ ? cernes , peuplade de la Gaule, auraient existé autour de 
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ce lieu, est dénuée de fondement. Baraillon a proba- 
blement usé d'inscriptions fabriquées par un faussaire et 
cet érudit a fait une erreur. — Chambon n’est connu 
qu’au ix* siècle. Le monastère. Abbon, abbé de Saint- 
Martial, de Limoges, le fit bâtir, vers 857 y et y mit un 
proviseur. Il y fit transférer les reliques de sainte Valérie 
et depuis le nom de cette vierge a servi à distinguer ce 
lieu. Sainte Valérie, fille du duc Léocadius et de Susanne, 
sa femme, habitait Limoges, sous l’empereur Caligula. 
Elevée chrétienne, elle avait fait vœu de virginité et 
refusa d’épouser Julius Silanus qui, outré de colère, la 
fit martyriser vers l’an 16 de l’ère chrétienne; mais, dit 
la tradition, son meurtrier tomba sous les coups d'un 
ange et expira aux pieds de sa victime. Des églises furent 
dédiées à sainte Valérie. L’église de Chambon, qui est du 
xr siècle, remaniée depuis, possède un beau buste en 
partie d’argent de la sainte, œuvre du xiv® siècle et d’une 
hauteur de 0 m. 30 et de 0 m. 77 de circonférence, avec ses 
reliques. On dit que le roi Charles VII, qui était à Cham- 
bon, en 1440, fit don à ce buste du beau collier que l’on 
voit. Celui-ci a, en effet, les armes de France; celles du 
dauphin et des comtes de la Marche. Au xi® siècle, les 
proviseurs s’intitulèrent prévôts. Dès 1473, l’église de 
Chambon est dite collégiale. Le monastère de Chambon 
fut uni à Cluny en 1708. Il comptait 30 moines en 1220 
et 6 en 1761. Prévôts connus : Roger, vers 1028; 
Emenon, en 1088-1089; Gérald, vers 1100; Ayméric de 
Lastours; Jordain de Malemort; Hugues de Villelume, 
1422-1477; François-Guillaume Anzelme, 1506; Jean de 
Saint-Avit, 1569; Austregile de Fremont, 1609; René de 
Montaignac, 1632-1638; François de Montaignac, 1638; 
André Petaud, 1678-1687; Jean Marin, 1721-1728; 
Jacques de Maillé, grand prieur de Cluny, 1733-1747; 
Philibert Jurançon de Rochebrune, grand prieur de 
Cluny, 1751-1791. L’église de Chambon, classée comme 
monument historique, a 87 m. 50 de long et 16 m. 50 
dans la grande nef. La charpente du clocher est d’une 
haute curiosité. Une communauté de prêtres avait été 
érigée à Chambon, en 1434; elle n’existait plus au 
xvui* siècle. Chapelle de Saint-Éloi. Elle existait jadis; 
appartenait au monastère. — Dans l’église de Chambon, 
on remarque, comme adhérente, une tour, dite tour des 
bourgeois, où l’on voit une cheminée monumentale et 
une grande salle où se réunissaient les magistrats muni- 
cipaux. Évènements notables. Pendant la peste, dite 
mal des Ardents (994), les moines de Chambon portèrent 
à Limoges, les reliques de sainte Valérie et la tradition 
raconte qu’il s’opéra des miracles. En 1212, les béné- 
dictins de Chambon reportèrent la châsse de la sainte 
à Limoges, lorsque l’évêque consacra une église sur le 
lieu de son martyre. En 1285, Simon de Beaulieu, arche- 
vêque de Bourges, visita Chambon. En 1440, Chambon 
soutenait le Dauphin contre Charles VII et fut assiégé et 
pris par Xaintrailles. Ceux qui échappèrent se réfugièrent 
dans la tour de l’horloge et ne durent leur vie qu’à une 
rançon de 100 marcs d’argent. Xaintrailles avait 10.000 
hommes avec lui. Charles VII fit alors son entrée à 
Chambon. En 1574, les Protestants commandés par 
Jonat, seig. des Ramades, en Auvergne, prirent Chambon 
et son abbaye, et les pillèrent et brûlèrent. A cette 
époque, la châsse de sainte Valérie fut brisée et on 
dispersa la plupart des reliques, moins celles actuelles. 
Un corps d’armée ligueur, commandé par le duc de 
Nemours, s’empara plus tard de Chambon; le gouver- 



neur de Combraille fut fait prisonnier; la ville reçut 
une garnison et les ligueurs en restèrent maîtres jusqu’à 
la soumission de Paris à Henri IV. Les armoiries de la 
ville de Chambon, enregistrées, en 1696, à l’ Armorial 
général sont d'argent , à 4 champignons de gueules 2 
et 2. Seigneurs : Amélius I de Chambon, seig. de Cham- 
bon, en 1066, épousa Alix de Saint-Julien, fille du baron 
de Saint-Julien. Il eut Amélius II, seig. de Chambon, de 
Combraille, de Saint-Julien, marié à Alayde, dont : 4° 
Amélius, qui suit; 2° Odebert, qui fut en terre sainte et 
revint à Chambon où il mourut peu après. Amélius III 
de Chambon, dit le Jeune, seig. de Chambon, en 1175, 
épousa Dalmacie dont Perronnelle ou Pétronille, dame 
de Chambon, de Combraille, que l’on dit à tort une de 
Bourbon, mariée à Guy II, comte d’Auvergne, qui testa à 
Herment, en 1209, avant de partir pour la guerre des 
Albigeois. La ville de Chambon fut depuis, jusqu’en 1789, 
l’une des villes les plus importantes du pays de Com- 
braille et resta en la possession des seigneurs de ce grand 
fief. (Voir le mot Combraille , de ce Dictionnaire). En 1789, 
il y avait à Chambon une brigade de 5 employés des 
gabelles. 

GHAMB0UGHARD, chef-1. de commune. Cambonium 
cai'um (xiv« siècle). Le château appelé castellum petit 
château fort (xi® siècle). Gérald, vicomte de Limoges, 
l'emporta de force, vers 974, et le fit détruire parce qu’il 
inquiétait les moines de Chambon. 

CHAMBORANT, chef-1. de commune. Camborentum 
(vers 1080). L’étymologie viendrait de Buracus , surnom 
d'Hercule qui y aurait été adoré sous les Romains, ou de 
Bore , père des dieux chez les Celtes. Le château féodal. 
Il en reste un beau donjon carré. (Voir la gravure.) 
En 1766, les experts chargés de la visite du château trou- 
vèrent « une cour avec portail en cintre, deux toura.de 
chaque côté, celle du midi de 30 pieds de diamètre et 
30 pieds de haut ; celle du nord de 54 pieds de diamètre 
et de 30 pieds de haut. Dans la cour, un ancien corps de 
logis ». Les murs avaient 80 pieds d'encoignure. Dans 
une autre visite d’experts, en 1779, il est dit qu’il y avait 
une petite tour carrée servant d'escalier, en pierre, au 
haut de laquelle il y avait un pont reliant à une grande 
tour carrée (c’est à peu près ce qui existe actuellement). 
Baronnie : la première de la vicomté de Bridiera. Les 
seigneurs : Aimoin de Chamborant, né vers 1015, laissa 
Geoffroy, né vers 1040, seig. de Chamborant; celui-ci 
eut Geoffroy, né vers 1070, seig. de Chamborant, dont 
Ainard, chevalier, seig. de Chamborant, né vers 1100, 
dont Ainard, né vers 1145, seig. de Chamborant, père de 
Bertrand, qui eut Guillaume, seig. de Chamborant, né 
vers 1210, père de Geoffroy, chevalier, seig. de Chambo- 
rant, père de Pierre, chevalier, seig. de Chamborant, né 
vers 1330, marié à Marguerite des Forges, dame de 
Droux, la Clavière, Vauzelle, la Mazerolle, dont : 1° Fou- 
caut, qui suit ; 2° Guy, mort en 1404, enterré dans l'abbaye 
d'Ahun. Foucaut de C., eut pour descendant, Brangon de 
Chamborant, qui vivait en 1481-1527 et reconnut au 
vicomte de Bridiera qu’il tenait de lui le château de 
Chamborant en foi-hommage. Sa fille, souveraine dame 
de Chamborant, épousa Philippe Chauvet, écuyer, seig. 
de la Vilatte, dont Françoise, dame de Chamborant, 
mariée à Antoine Faucon, écuyer, seig. des Lèzes, qui 
vendirent la terre de Chamborant, le 22 septembre 1566, 
> à « nobles hommes » César et Fabien de Moras, frères, 



Digitized by t^oooie 



71 



DICTIONNAIRE 



HISTORIQUE 



72 



gentilshommes napolitains. Un descendant de l’un d’eux, 
Léonard de Moras, écuyer, possédait encore Chamborant, 
en 1710. Ce château appartenait, en 1731, à Louis del 
Puech de La Loubière, écuyer, et en 1766, à M. de Saint- 
Julien sur qui il fut saisi par Alexandre-Philippe- 
François Mérigot, marquis de Sainte-Feyre. 

CHAMPAGNAT, chef-1. de commune. Campaniacum 
(631), Champagniac (1150). L'église parait de la fin du 
xii* siècle, anciennement fortifiée ; portail surmonté de 
2 tourelles crénelées avec mâchicoulis. Agrandie en 1861. 
Croix de 1524 avec personnages. Le château . Près du 
bourg. Une tour porte les armes des Bittard : d'azur , à 3 
billet tes dor accompagnées en chef dun croissant et en 
pointe dun croissant contourné aussi d argent. Cou- 
ronne : de comte. Ce château fut donné en garde au 
xv* siècle à Jean de La Lande, par P. de Bourbon, comte 
de la Marche. Jean de Saint-Yrieix, seig. de Champagnat, 
1470; Germain Saubner, seig. de Champagnat, 1654. 
Vers 1620, ce fief avait été vendu à Jean de Saint-Julien 
de Peyrudettc, par M. de La Chapelle. Jean-Marie de 
Saint-Julien, seig. de Champagnat, Peyrudette, en 1669- 
1684. Sa sœur, son héritière, épousa Gaspard de Ligon- 
dès, marquis de Châteaubodeau, et d’eux descendent 
Antoinette-Gabrielle de Ligondès, dame de Champagnat, 
mariée à Henri de Lestranges, seig. de Matroux, vivant 
en 1770. Ceux-ci laissèrent une fille mariée en 1786 au 
comte d’Autier de la Rochebriant, auquel elle apporta 
Champagnat. Ce dernier vendit Champagnat, en 1786, à 
M. Bittard des Portes. Son descendant, le général Bittard 
des Portes, possède actuellement ce château. (V. la notice 
Peyi'udctlc de ce Dictionnaire historique.) 

CHAMPEIX, c. de Malleret. Campesium (1158); 
Champeys (xiv* siècle). Eglise paroissiale de 1476. Cure 
régulière alors. Dépendant du monastère d’Évaux. Chef-1. 
de commune, supprimé le 1 er avril 1830 et annexé â 
Malleret. 

CHAMPMÂRTIN, c. de Genouillat. Fief. 11 était pos- 
sédé, en 1620, par le frère du seig. de Genouillat. 

CHAMPR0T, c. de Saint-Dizicr. Ce lieu, chef-1. de 
commune, fut annexé à celle de Saint-Dizier le 14 mai 
1837 et partie à celle de Chatelus. 11 y avait une église 
paroissiale. 

CHAMP-CÉ, c.de Saint-Georges-Nigremont. Chansset. 
On dit que ce nom rappelle une bataille livrée dans le 
vaste champ du Buis où l’on voit des ruines romaines. — 
Annet Brachet, seig. du Maslaurent, lieutenant-général 
de la Marche, vendit, vers 1640, â Jacques Masson, seig. 
de la Salie, ses droits féodaux sur le village de Chansset . 

CHAMPSANGLARD, chef-lieu de commune. Prieuré. 
Ce lieu fut donné, dit-on, à Saint-Martial de Limoges, 
on 833. Communauté de prêtres en 1564. Fief. François 
Fossiat des Daugues, seig. de Cliampsanglard ; sa veuve, 
Marguerite Paulet, se remaria en 1764. 

CHAN0N, c. de Toulx-Sainte-Croix. Fief à M. de 
Montaignac, en 1770. 

CHANSSET. (Voir Champ-Cé.) 

CHANTAUD, c. de Saint-Martial-le-Mont. Chapelle qui 
appartenait â l’abbaye du Moulier d’Ahun. 

CHANTELOUBE, c. d'Azeraleus. Souterrain de l’époque 
gauloise (400 mètres). 



CHANTEMILLE, c. d’Ahun. Chantamilla (1150). 
Castrum miUium (1321). Le château Milan (1472' . 
L étymologie latine indique un château féodal à un sei- 
gneur appelé Milan. Léonard Mérigot, seig. de Chante- 
mille, lieutenanl-genéral en l’élection de la Haute Marche, 
1615. Le château n’existe plus. Mais, en 1465, Louis du 
Puy, seig. de Chantemille, obtint du comte de la Marche, 
la permission d’y faire faire le guet de jour et de nuit. 

CHAPELLE (LA), c. de Saint-Michel de Veisse. Cha- 
pelle fort jolie, de 1510 envifon à 1520; on y voit un 
vitrail très précieux de 1522. 

CHAPELLE-BALOUE (LA), chef-1. de commune. Fief. 
Jean de Rance, seig. de la Chapelle-Baloue, 1499; autre 
Jean de Rance, seig. de la Chapelle-Baloue, capitaine du 
château de Crozant (1575). Jean Tiercelin de Rance, seig. 
de la Chapelle-Baloue, le Chatellier, la Pouge (1624). 
Jean-Louis Tiercelin de Rance, chevalier, comte de la 
Chapelle-Baloue, mestre de camp de régiment de cava- 
lerie de Bourbon (1691). Jeanne-Marie Turpin, sa veuve 
(1693). — Église du xm* siècle. 

CHAPELLE-MALVALAISE, c. de Roches. Chapelle 
rurale (existante) ; ex-voto curieux. 

CHAPELLE-SAINTE-FOY, c. de Crozant. Chapelle 
(existante), bâtie, en 1686, par Gabriel Foucault, seig. de 
Saint-Germain-Beaupré. On y voyait ses armes. Une 
statue de la Sainte- Vierge, trouvée au château des Places, 
y fut portée. 

CHAPELLE-SAINT-MARTIAL (LA), chef-1. de com- 
mune. Sanctus Martialis de Capella (1182j. On dit que 
saint Martial bâtit cette église, qui prit plus tard son 
nom. Prieuré. Dépendait de l’abbaye d’Ahun, en 1436. 
— L’étang du lieu créé vers 1319 par Charles le Bel, roi 
de France, comte de la Marche. — Le château. On y voit 
2 lions en pierre, â l’entrée. — Époque romaine. On y a 
trouvé un cippe romain carré, en granit, qui était au 
château de Chantemille, près Ahun, en 1780. 

CHAPELLE-SOUS-LÉPAUD (LA), c. de Lépaud. Ca- 
pella de Lespau, 1544. La Chapelle Gigout , 1775. Église 
romane. Le château et Le Fief . Seigneurs : Léonard de 
La Chapelle, seig. de la Chapelle, épousa Paule de 
Vauchaussade. Il eut Antoinette, dame de La Chapelle, 
mariée, en 1725, à Gilbert de Beaufranchet, chevalier, 
seig. de Beaumont, dont Amable de B. de La Chapelle, 
chevalier, seig. de Beaumont, La Chapelle, capitaine au 
régiment de Beaujolais, marié, en 1781, à Françoise de 
Bertrand de Beaumont Tercillac, ancêtre du comte de 
Beaufranchet de La Chapelle, né en 1818, marié, en 1843, 
â M n * du Barrai, dont Fernand, né en 1845. 

CHAPELLE-TAILLEFERT (LA). Manerium de ca- 
pella (1299); Capella Talhafer (1299). L'église. Ayant 
été brûlée, Gérald Roger, évéque de Limoges, contribua 
â la rebâtir, en 1321. Le château. En 1260, Hugues le 
Brun, comte de la Marche, qui habitait le château de 
Cliénerailles, en sortit pour porter secours à un parti 
d'Anglais qui était assiégé dans le château de La Chapelle- 
Taillefert. En 1356, Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche, chassa les Anglais de La Chapelle-Taillefert. 
C’est dans ce château que naquit le cardinal Pierre de 
La Chapelle-Taillefert, vers 1250. (V. Dictionnaire bio- 
graphique.) En 1311, il fonda, à La Chapelle-Taillefert, 
par permission du roi, un chapitre collégial qui a existé 
jusqu’en 1789. Il se composait d’un doyen, de 13 cha- 
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noines et fût transféré à Guéret par arrêt du 22 nov. 
1762. Le chapitre avait fait faire un superbe mausolée 
émaillé, œuvre des frères I. et P. Lemovici, pour ce car- 
dinal; et ce mausolée fut relégué dans un grenier, à 
Guéret, pendant la Révolution, ce qui est regrettable au 
point de vue de l’art. Doyens du chapitre : Raynald 
d’Ahun, vicaire de l’évêque de Limoges, 1323-1328. 
Guillaume de La Chapelle, 1344; Louis de Saint-Marc, 
chanoine de la cathédrale de Limoges, 1386-1405; Pierre 
Nepos, chanoine de Narbonne et de Clermont, évêque 
de Lacour, 1408, mort évêque d’Albi en 1433; Antoine 
de Saint-Symphorien ou Piédieu, mort en 1427 ; Louis 
de Saint-Symphorien ou Piédieu, protonotaire du Pape, 
1427; Jean d’Aubusson, protonotaire du Pape, 1523; 
Jean de Sainte- Fère, 1555-1563; Jean de Sainte-Fère, 
curé de Drouille, 1563-1568; Pierre Blondet, 1582-1583; 
Pierre Blondet, 1587-1603; François Bourgeois, 1603; 
Jean Grauchier, 1603; Louis Tacquenet, official de 
Guéret, 1658-1662 ; Gébert Tacquenet, official de Guéret, 
1662; Antoine Couturier, curé de Saint-Symphorien; 
Melchior Regnaud, 1703, mort 1753; Guillaume Besse, 
1748, mort 1792. Armoiries du chapitre : de gueules , 
à 2 fasces dCor (on croit que ce sont celles du cardinal, 
fondateur). — Hôpital . Fondé par le cardinal de La Cha- 
pelle-Taillefert; n’existait plus en 1789. — Le combat dit 
de La Chapelle-Taillefert est une rencontre entre Catho- 
liques et Protestants, indiquée dans cet opuscule : Brief 
discours sur la deffaicte des Huguenots , le iO juin 1588 y 
au pais et comté de la Haute Marche. 1588, 2* édition, 
Guéret, 1855. — Jean de la Chaussée était capitaine du 
château de ce lieu en 1440. 

CHARD, chef-1. de commune. Chard doit son nom aux 
sources du Cher, voisines. Lieu appelé en latin locus de 
Caro y en 1624; dominas de Char , 1322; Char y 1357; 
Prieur de Char y 1356; Chars , 1549; Chards y 1675; 
Char y près Auzances y 1739, 1748. Seigneurs : On croit 
que Eustorge de Cher, évêque de Limoges en 1107, et 
Géraud de Cher, son neveu, évêque du même diocèse en 
1137, f en 1187, étaient de l'ancienne maison de Chard 
à laquelle appartient N. de Cher, dame de Chard (de 
Caro) y mariée à Guillaume de la Roche-Aymon, chevalier, 
vivant en 1225; ceux-ci laissèrent Guillaume, chevalier, 
seig. de Chard, qui rendit foi-hommage pour cette terre 
(1264); vivait encore en 1283 et laissa N., père de Roger, 
seig. de Chard, en 1300-1324 ; marié à Isabelle, fille de 
Guillaume, seig. de la Chirade et du Teil-au-Fauvre. On 
trouve Hugues de la Roche-Aymon, seig. de Chard, père 
d'Hugues, seig. de Chard, Salvert (1388); époux de 
Marquèse. Ébrard de Montespedon. Louis de Montrognon, 
seig. de Chard, et Salvert, vers 1430, épousa Marie du 
Puy du Coudray, dont Louis, seig. de Chard, 1476, 
Romagnat, Salvert, époux de Marie de la Roche-Aymon, 
vivante en 1476. La fille de ces derniers fut dame de 
Chard et Salvert, et mariée à François de Rochefort, dont 
François, seig. de Chard, Salvert (1536), marié à Fran- 
çoise de la Roche, dame de Châteauneuf, Saint-Gervais 
(celle-ci vivait encore en 1578). Il eut François, seig. de 
Chard, gouverneur du château d’Usson, capitaine du guet 
de Paris, marié à Jeanne de Courtenay, dont Louise, dame 
de Chard, Salvert, mariée à Jean de Monestay, seig. de 
Forges, en Bourbonnais, chevalier des ordres du roi, 
gouverneur de Montluçon, gentilhomme de la Chambre, 
dont Gilbert, seig. de Forges, Chard, gentilhomme de la < 



chambre du roi, marié, en 1611, à Claudine de Chazeron, 
dame de Chazeron, vivant en 1643, dont François, seig. 
de Chard, de Chazeron, lieutenant-général des armées 
en Roussillon, gouverneur de Brest, chevalier des ordres 
du roi en 1688, mort en décembre 1697 ; marié, en 1646, 
à Anne de Murat de Lafont, dont François- Amable, seig. 
de Chard, lieutenant-général, gouverneur de Brest, mort 
en 1719, marié à Marie-Marguerite Barentin, dont Charles- 
François, seig. de Chard, né en 1697, au château de 
Chazeron, lieutenant-général (1741); mort s. p. ; marié 
à Charlotte-Marie de Houdetot. Antoine-Alexandre 
Lebrun, seig. de Chard, Lioux, Troupine, conseiller à la 
Cour des aides de Clermont, acheta le fief de Chard au 
précédent. Il vendit, en 1770, pour 23.000 livres, à Michel- 
Gaspard-François Pasquanet de Lavaud, baron de Pierre- 
brune, divers droits féodaux sur Chard. Le château. 
Construction de l’an 1450, élevée par un de Montrognon, 
seig. de Chard ; car on voit ses armes (d'azur y à la croix 
ancrée d'argent) sur la porte de l’escalier. Manoir 
curieux, avec escalier à tourelle, à pans coupés. Deux 
magnifiques cheminées, en bois sculpté, de l’an 1646 
environ, aux armes et initiales de François de Monestay, 
seig. de Chard, et de celles d’Anne de Murat de Lafont, sa 
femme (un chevron y 2 lions adossés en chef et une fon- 
taine en pointe). L’illustre évêque de Clermont, Massil- 
lon, allait, les étés, au château de Chard. On y trouvait 
encore, il y a quelques années, son lit à pentes et baldaquin 
violet, ainsi qu’une bibliothèque intéressante, dispersée 
récemment. On voit au château de Chard, dans un jardin, 
une baignoire très ancienne (Moyen âge?) en pierre et 
fort grande, profonde et presque carrée, avec un escalier; 
elle est mise au rebut. 

CHAREMBLAS, c. de la Celle-Barmontoise. François 
Marlin, écuyer, seig. de Lavaud-Promis, Charcrablas, 
chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine au régiment 
d’Orléans (1783-1788;. 

CHARRIËRES, c. de Saint-Morein. Domus de Car - 
reriis (1398). Can'eria. Par décret du 30 septembre 1829, 
ce lieu, qui était chef-1. de commune, fut uni à la com- 
mune de Saint-Moreil. La commanderie. En 1282, elle 
appartenait aux Templiers ; et, à l’abolition de leur ordre, 
en 1313, passa aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 
Il y avait, à la fin du xvn° siècle, une grande église et le 
château de la commanderie. Revenus de la commanderie 
(1084), 3800 livres. Liste des commandeurs : Guillaume 
de Rouergue, 1420; Louis d’Aubusson, 1424-1431; Hélie 
de la Peyre, 1459; Louis d’Àubusson; on voit ses armes 
dans l’église de Gentioux, 1468; Guy d'Aubusson, 1470; 
Geolîroy Ducrot, 1470; Etienne de la Pierre, 1497; Guy 
de Blanchefort, 1504; Gilbert des Fonds, 1548; Jean 
Gabel, 1550; Jacques de Dyo, 1579; Claude d’Uguié, 
1599; de Beaufort, 1G00; de Bréchard, 1008; Claude de 
Guy. 1610; Just de Fay de Gerlande, 1616; Jean de Fay, 
1047 ; Jean de Forssat, 1662-1603; Charles de Fassion de 
Sainte- Fay, 1683-1689; Léonard de Chauseyr, 1693; 
Léonard- François de Chevrier de Saint-Maurice, grand 
prieur d’Auvergne, 1727-1729; Louis-Nicolas Rollat de 
Marsay, 1730-1745; de Marcellanges, nommé, en 1772. 

CHARRON, chef-1. de commune. Charont (xiv* siècle). 
Prieuré. Dépendant de l’abbaye de Saint-Genou de 
Bourges. Wicfredus, comte de Iterry, et Oda, sa femme, 
donnèrent, â l’abbaye de Saint-Genou, de Bourges, l'église 
de Aldradus ou Cildracus que l’on croit celle-ci. Le roi 
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Pépin confirma cette donation en 838 (Mabillon, Anal. 
OnL S. Bened. Lib. XX», n° 2). En 1529, Pierre d’An- 
lezy, chevalier, seig. de Chazelles, Beaulieu en partie, 
époux de Toussainte du Mesnil-Symon, et Charlotte du 
Mesnil-Symon, femme de Louis de Courtenay, écuyer, 
seig. de Bouery, avaient les dîmes de Charron. 

CHAROUSSEIX, c. de Rougnat. Charousset , 1757. Ce 
village avait pour seigneur celui de Chard, en 1757. 

CHASSAGNE (LA), c. de Ladapeyre. Fief. Étienne 
Faure, seig. des Monneyroux, de la Chassagne, lieutenant- 
général en la sénéchaussée de la Marche, vers 1600. 
René Faure, écuyer, seig. de la Chassagne, trésorier de 
la généralité de Riom, 1010. François Besse, écuyer, 
seig. de la Chassagne, le Queyroix, épousa Gabrielle 
Couturier de Fournouë, dont J. -B. seig. de la Chassagne, 
Queyrois, qui épousa M 11 * de Saint-Mesmin, dont François, 
seig. du Mas, de Ladapeyre, la Chassagne, la Coste, la 
Dauge ; il assista à rassemblée de la noblesse, à Guéret, 
en 1789 (Voir Dictionnaire généalogique). 

CHASSAGNE (LA), c. de Bonnat. Château et fief à 
Jean de Momay, écuyer, en 1668. En 1772, à M. de La 
Loue. 

CHASSAGNE (LA), c. de Saint-Hilaire-le-Château. 
Château et fief. Le château (conservé' est joli. Us appar- 
tenaient à J. -B. Louis de Malleret, marquis de Saint- 
Maixant, marié, en 1759, à Marie de Gain de Montaignac. 
Actuellement, le château est à M. Tixier-Lachassagne. 

CHASSAGNE (LA), c. de Saint-Quentin. Château et 
fief. Seigneurs : Yves Musnier, seig. de la Chassagne, 
1669; Étienne Musnier, seig. de la Chassagne, son fils, 
1684. M. de la Pivardière, seig. de la Chassagne, qui 
habitait le château (1770); il passa à M. du Pouget de 
Nadaillac, héritier de M me veuve delà Pivardière et, plus 
tard, au capitaine de Courthille de Saint- Avit. 

CHASSAIGNES (LES), c. de Saint-Oradoux. Fief. 
François de Fannevère, écuyer, seig. des Chassai gnes, 
de la Rochette, épousa, en 1575, Amable de la Roque. 
Il mourut, en 1585, et laissa : Guillaume, seig. des Chas- 
saignes, de la Rochette, marié, en 1602, à Claudia du 
Peyroux ; il servit dans un régiment, mourut en 1663, et 
laissa : 1° Gilbert, auteur d’une branche existante; 2° 
Jean, écuyer, seig. des Chassaignes, de Saint-Maurice, 
capitaine de Crocq, qui servit dans un régiment, épousa, 
en 1642, Gabrielle de Combes, dont : Gabriel, écuyer, 
seig. des Chassaignes, marié, en 1681, à Marguerite des 
Las; il eut : Julien, seig. des Chassaignes, mort en 1779, 
marié à Françoise Vialle, dont : Gilbert, écuyer, seig. des 
Chassaignes et de Beaucouvert, mort le 14 août 1773, 
capitaine d’infanterie, chevalier de Saint-Louis. Il eut : 
Jean-Louis, chevalier, seig. des Chassaignes, marié à 
Françoise Auboux de Stéveny des Vergnes, dont une 
fille, M ,,c de Pannevère, chanoinesse-comtesse de Bavière, 
auteur de plusieurs romans estimés, morte il y a quelques 
années. 

CHASSAGNE (LA), c. de Mérinchal. Fief. J. -B. de 
Laporte, seig. de la Chassaigne, bourgeois d’Auzances 
(1789). 

CHASSAING (LE), c. du Compas. Fief. Durand de 
Montgrut, seig. du Chassaing, Montgrut, hommes d’armes 
de la compagnie du comte d’Angouléme, épousa, en 1532, 
Jacquette des Escots, dont Pierre, seig. du Chassaing, 



homme d’armes du comte d’Angoulême, marié, en 1581, 
à Anne Chèze, dont François, écuyer, seig. du Chassaing, 
de Ségondat, qui servit dans les chevau-légers, épousa, 
en 1625 : 1° Anne Pignonneau; 2° Françoise d’Alle- 
magne; du 2 e lit : Antoine, seig. du Chassaing, les 
Vergnes, Ségondat, marié, en 1685, à Marie d'Arfeuille, 
dont François, seig. du Chassaing, Ségondat, les Vergnes, 
chanoine, archidiacre de Montauban, 1751, prieur de 
Sermur. 

CHASSIGNOLE, c. de Dontreix. Michel Dequeireaux, 
seig. de Chassignole, greffier en chef du dépôt à sel 
d’Auzances et Mainsat (1771). 

CHASSIGNOLE (LA), c. de Sannat. Fief qui a été 
possédé à la fin du xvi e siècle par une famille de ce nom. 
(Voir Dictionnaire généalogique.) 

CHASTELARD (LE), paroisse de Pionnat. Fief en 1339. 
Il y avait un manoir en 1346 (détruit). 

CHATEAUCLOS, c. d’Anzème. Castrum clop (1274). 
Château détruit à la fin du xiv e siècle. Chef-lieu d’une 
vicomté. L’une des 3 vicomtés de la Marche; 16 fiefs, dont 
plusieurs avec châteaux fortifiés, en relevaient. Seigneurs. 
Louis de Malval, seig. de Châteauclos, eut Marguerite, 
dame de Châteauclos, mariée à Pierre de Brosse, seig. 
de Boussac (1412). Pierre de Brione, seig. de Châteauclos, 
Jouillat, 1481. Christophe de Chalençon de Rochebaron, 
vicomte de Châteauclos, 1584. Le 14 juillet 1597, Bal- 
thazard de Chalençon, chevalier de l'Ordre du roi, capi- 
taine de 50 hommes d’armes, etc., vendit la vicomté de 
Châteauclos à Jean de la Celle, seig. de la Barde et du 
Mondon, son parent. Depuis, les de la Celle ont possédé 
ce fief jusqu’en 1789. Une branche de cette famille porte 
encore ce titre. 

CHATAIN, c. d'Arfeuille. Ecclesia de Castanea (1158). 
Fief et château. L église donnée, dans le xii e siècle, par 
Gerald, évêque de Limoges, au monastère d’Évaux, qui 
nommait encore le curé en 1762. Seigneurs : Anloine- 
Audebert de Montvert, chevalier, seig. de Montvert, 
Châtain, épousa Jeanne de Magnac; il eut : 1° Trolhart, 
chevalier, seig. de Châtain, Magnac, Rougnat, Aigue- 
perse-sur-Cher, Montrodès en partie, marié à Marie 
de Chalus, fille d’Amblard, seig. de Montrodès, morte 
sans enfants; 2° Delphine, dame de Magnac, Châtain, etc. 
(après son frère), mariée, en 1417, â Jean V de Bonneval, 
chevalier, seig. de Bonneval, Coussac, Blanchefort, 
Matroux, coseigneur de Dontreix ; ses descendants possé- 
dèrent Châtain jusqu’en 1768. Louis-César, marquis de 
Bonneval, fils de Jean-Louis, seig. de Châtain et père de 
Mme Klorimon Langlois, marquise du Bouchet, qui vendit 
ce fief et château au marquis de Loubens de Verdalle, 
mort au château de Châtain, en 1804. Le château de 
Châtain fut habité assez longtemps, au xix e siècle, par le 
prince de Galitzin. C'est là que naquit Marie-Bernardine- 
Blanche-Sophie Galitzin, épouse du duc de Chaulnes 
(mort en 1881) ; elle est décédée le 14 février 1882. 

GHATEAUBODEAU. Château . La belle entrée, porte 
à mâchicoulis, où l’on voit les rainures du pont-levis, 
parait du xv e siècle. Seigneurs : Jean Bochard, seig. de 
Châteaubodeau, 1500, avec Anne de Jonat, écuyer. Gilbert 
de Châteaubodeau et son frère Gabriel vendirent la terre 
de Châteaubodeau, le 27 avril 15B4, à François de Ligon- 
dès qui avait épousé Jeanne, leur sœur. François de 
Ligondès, qui précède, eut pour fils Sébastien, seig. de 
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Châteaubodeau, qui, en 1570, épousa Gabrielle de Jonat, 
fille de Jacques, seig. en partie de Châteaubodeau, dont 
Jacques, seig. de Châteaubodeau, marié, en 1593, à Anne 
de Rochefoft d’Ally, dont Antoine, seig. de Château- 
bodeau, marié, en 1633, à Anne-Françoise de la Mer de 
Matha, dont Gaspard, marquis de Ligondès, seig. de 
Châteaubodeau, brigadier d'armée, lieutenant-général de 
Saintonges et chevalier des ordres du roi, officier de 
grand mérite, que le roi Louis XIV appelait son Vieux 
la guerre; il commanda toute la cavalerie dans Mayenne, 
en 1689, lorsque Charles de Lorraine l'investit. Son régi- 
ment passait pour l'un des mieux montés de France. Il 
mourut en 1739, laissant Jacques, marquis de Château- 
bodeau, maréchal de camp, marié, en 1730, à Anne du 
Pouget de Nadaillac ; il mourut en 1749 ; fut enterré dans 
l’église de Rougnat, et laissa François, marquis et dernier 
seig. de Châteaubodeau, marié, en 1760, à Odette de 
Massol de Surville. Châteaubodeau passa à M. Raymon, 
vers 1815; et sa descendante, M me Fourot, veuve de 
l’ancien député de la Creuse, possède, actuellement, ce 
château. Ses deux filles ont épousé, l’une, l'ainée, M. Mar- 
tinon, député; l’autre, M. Thonier. Dans ce château, une 
splendide cheminée en bois sculpté, de 1650 environ. 

CHÂTEAU-RENAUD, c. de la Souterraine. Fief . 
André Mansier en était seigneur en 1526. Il y avait (1526) 
un château avec des tourelles appelé Castrum Renaudi , 
1504; Château Régnault , 1519. 

CHATEAUVERT, c. de Saint-Martial-le-Vieux. Château 
féodal (le dopjon existe) et fief (qualifié baronnie dès le 
xv* siècle). Seigneurs : Aymon de Rochefort, seig. de 
Châteauvert, damoiseau (1312), laissa Bernard, seig. de 
Châteauvert (1334-1354), père de Jean II, chevalier, seig. 
de Châteauvert (1356) ; il épousa Galienne de la Roche- 
Aymon, dont Jean III, baron de Châteauvert (1379-1410) ; 
il épousa Isabeau de Courcelles, dont Guy, baron de 
Châteauvert (1432-1456) ; il épousa Jeanne de Malesset, 
morte en 1441, dont Pierre, baron de Châteauvert (1449- 
1472), marié à Louise de Tinières, fille de Jacques, baron 
de la Courtine, dont Guillaume, baron de Châteauvert 
(1496), marié, en 1506, à Jeanne de Pestels, dont Char- 
lotte, dame de Châteauvert, mariée, en 1522, à Jean 
d’Usscl, chevalier, seig. de Charlus-lc-Pailloux, dont 
Antoine, baron de Châteauvert ; le 27 mai 1593, jour de 
l’Ascension, il eut le malheur de voir son château de 
Châteauvert pris par les Ligueurs, savoir : le comte de 
Lévis, François de la Mothe, seig. du Maslaurent, Loys 
de la Borde et Raymond de Guillaumanches qui pillèrent 
le château et rançonnèrent Antoine d’Ussel à 4.000 livres. 

Le parlement de Bordeaux condamna ces seigneurs à 
restituer ce qu’ils avaient pris avec dommages et intérêts. 
Les descendants d’Antoine d’Ussel ont été seigneurs de 
Châteauvert jusqu’à Léonard, marquis d’Ussel, né 
en 1764 dernier seigneur en 1789. Sa postérité possède 
encore le donjon de Châteauvert. 

GHATEAUTIEUX, c. de Pionnat. Castrum vêtus 
(1471). Ruines d’un fort antique dont les murs sont 
vitrifiés. Il a la forme d'un ovale. (J. -B. Thuot, La for- 
teresse vitrifiée du Puy-Gaudy, page 103.) 11 y avait 
une forteresse féodale. En 1473, Jacques d’Armagnac, 
comte d’Armagnac, vendit Chàteauvicux et la forêt voisine 
aux moines du couvent des Ternes. 

CHATELARD, chcf-1. de commune. Capellade Castel - 
laria , 1208; Echastellard , 1675; Chastellard Saint- ^ 



Biaise , 1681, 1775. Biaise de Chaussecourte, écuyer, seig. 
du Chatellard, Cherdon, épousa Claudine de la Grange, 
dame de Brousse, remariée, en 1581, à Gilbert de Vau- 
chaussade. François de Vauchaussade, seig. duChatelard, 
Brousse, marié à Michelle de Noizat, en 1606; J.-C. de 
Vauchaussade, baron de Fedyt, son descendant, seig. du 
Chatelard, Brousse (1789). 

CHATELET, c. de Budelière. Castelletum (1158). 
Châtelet- Landré. Il y avait une église paroissiale 
en 1789. Chapelle; en ruines, en 1789, également. On 
remarque, dans ce lieu, les ruines d'un château féodal 
qui ne parait pas avoir été important. Faut-il les identifier 
au curieux et important château féodal de Châtelet en 
la Marche du Limousin, place très ancienne au duché 
de Limosinl Ce dernier château, qui était remarquable, 
a été dessiné, vers 1580, par Claude de Chastillon, archi- 
tecte, né à Châlons-sur-Marne, en 1547 ; il parcourut la 
France, en rapporta des dessins de monuments civils 
et militaires; bâtit la place Dauphine, le Collège de 
France, etc. Il a laissé un recueil précieux et rare de vues 
de France intitulé « Topographie française ou repré- 
sentation de villes, bourgs, châteaux, maisons, ruines ». 
Ces vues ont été publiées à Paris, en 1641, in-folio, par 
J. Boisseau, « enlumineur. » On les trouve fort diffici- 
lement. Chatillon, leur dessinateur, mourut en 1616. 
Nous ne pensons pas que le Châtelet, gravé, qui précède, 
soit celui de la commune de Budelière; nous croyons 
que cette gravure concerne peut-être le château de Cha- 
telus-Malvaleix (voir ce mot au Dictionnaire), qui, en 
effet, d’après ce qu’il était, se rapporterait à la gravure. 

CHATELUX-MALVALEIX, Domus de Chastelulz , 
1313. Castrum Lucii, 1372. Bas-relief, dans l’église, de 
1330 environ, représentant des scènes de la Passion (en 
albâtre). Communauté de prêtres en 1564. Chapelle de N.- 
D. de Malvaleix, près Châtelus, annexe de Châtelux, exis- 
tait dès 1481 . L’étymologie de Châtelus vient des deux mots 
Castrum Lucii . Il est probable qu'il doit son origine à 
un noble gallo-romain appelé Lucius. Seigneurs : Ray- 
nerius, seig. de Châtelux-Malvaleix, 1186. En 1140, de 
Malval, seig. de Châtelus, fonda l’abbaye de Prébenoit. 
En 1250, Marguerite, dame de Châtelus, testa et nomma 
son exécuteur testamentaire Eudes de Chàteaumeillant, 
si toutefois il revenait d’outre mer, et Raoul de la Châtre, 
mari de sa belle-fille. Elle voulut être enterrée dans 
l’abbaye de Prébenoit. Regner de Saint-Julien, seig. de 
Châtelus (1445). Philippe de Malval, seig. de Châtelus- 
Malvaleix, fut enterré à Châtelus, vers 1330; il épousa 
Dauphine de Maumont. l^oys de Malval, seig. de Châ- 
telus, 1385. Plus tard, la famille de Malesset ou de 
Malessec, d’illustre race, a possédé Châtelus-Malvaleix ; 
savoir : Guy de Malessec, cardinal, mort en 1412. Gilles 
de Malesset, seig. de Châtelus, épousa Isabeau le Groing, 
morte en 1501, à Châtelus, dame de la vicomté de la 
Mothe au Groing. Pierre de Malesset, seig. de Châtelus- 
Malvaleix, 1521. Jean de Malesset, seig. de Châtelus, 
époux de Gabrielle Ajasson, 1580; Gabriel de Malesset, 
baron de Châtelus-Malvaleix, seig. de Roche, la Prugne, 
Saint-Dizier, chevalier de l’Ordre du roi, conseiller 
d'État, vicomte de la Mothe au Groin, capitaine de 
50 hommes d’armes, etc. (1613), époux d'Aimée de 
Gaucour, veuve en 1624; il eut Charles de Malesset, 
comte de Châtelus-Malvaleix, officier distingué, mort 
en 1676, qui épousa Claude de Salzevois, morte en 1667, 
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dont Madeleine, née en 1632, mariée, en 1665, à Henri 
d'Escoubleau, marquis du Coudrais-Montpensier. Sa 
femme lui apporta la terre de Chàtelus dont il se qualifie 
comte. Cette dame testa le 21 septembre 1696, étant 
veuve et donnant 450 livres et 20 setiers de blé aux 
pauvres de la paroisse de Chàtelus, et 300 livres aux 
pauvres de la paroisse de Saint-Dizier ; 100 livres de 
rente pour la chapelle de sa terre de Chàtelus. Il eut 
Pierre-François- Benoît, marquis du Coudray-Montpen- 
sier, fils unique, tué (étant mousquetaire) à la bataille de 
Nerwinde. Dans un inventaire du château de Chàtelus, 
en 1696, il est dit qu'il y avait 38 tableaux des ancêtres 
des de Malesset au château de Chàtelus. En 1747, Char- 
lotte-Françoise de Mascrany était veuve de Paul-Philippe, 
marquis de la Roche- Aymon, comte de Mainsat, Chàtelus- 
Malvaleix, Saint-Dizier, etc. Les foires . Lettres patentes 
du roi confirmant les foires de Chàtelus-Malvaleix (août 
1696) ; il est dit, dans l’enquête, à ce sujet, qu’elles étaient 
les plus importantes de la Haute-Marche. — Maison du 
xiv« siècle dans ce lieu. En août 1591, le gouverneur de 
la Marche, accompagné de Saint-Germain- Beaupré avec 
5 à 6.000 hommes, vint devant le château de Chàtelus 
avec 3 pièces de canon ou couleuvrines. Les assiégés 
avaient fortifié l’église voisine et y avaient placé des 
soldats commandés par le chevalier de Villemonteix et 
de Mangerac, son frère, et un autre frère bâtard appelé 
Lafontaine. Réduits à l’extrémité, après belle défense, ces 
assiégés furent pris en passant dans une tour voisine du 
château et passés au fil de l’épée. Le chevalier de Ville- 
monteix put se sauver; la garnison du château fut reçue 
à capituler; mais la tour du château fut démolie (Jouil- 
leton, Histoire de la Marche /, 340). N’y a-t-il pas lieu de 
croire que la jolie gravure due au dessin de Chàtillon, 
architecte vers 1580 et gravée en 1641, représentant le 
château du Châtelet en Marche, doit être identifiée au 
château de Chàtelus-Malvaleix qui, en effet, était très fort 
et correspond au dessin de cette gravure? (Voyez le mot 
Châtelet, de ce dictionnaire). 

CHATELUS-LE-MARCHEIX, chef-1. de commune. 
Chatellux-Marcheys (xiv e siècle) ; appelé le Marcheix ou le 
Marchoix, parce qu’il joint la province de la Marche. 
Prieuré cure avant 1789. 11 y avait 3 églises en 1128, du 
moins 3 églises pouvaient alors en dépendre. Aubert 
Foucault, chevalier, seig. de Saint-Germain-Beaupré, 
Chàtelus, 1394; il laissa Marc, seig. de Chàtelus en 1464. 
Gilbert de Jarrie, seig. de Chàtelus, 1557. Geoffroy de la 
Chassagne, baron de Chàtelus-le-Marcheix, fut ambas- 
sadeur de Henri III, en Allemagne et Danemark, et 
épousa Jeanne de Gamaches; il vivait vers 1580. Jean de 
la Chassaigne, son descendant, baron de Chàtelus, 1672. 
Le château n’existe plus. 

CHATENET, c. d’Azat-Chatenet. Il y avait une église 
paroissiale annexe de celle d’Azat avant 1789. 

CHATILLON, c. de Saint-Léger-Brideveix. Ancien 
château. 

CHAUCHET (LE), chef-1. de commune. Prieuré qui 
dépendait du prévôt de Chambon (1647). Chauchetum 
(1207). Amélius du Chauchet, fils d’ Aymon, était seig. du 
Chauchet, en 1249. En 1334, il y avait une chapelle et 
une paroisse avant 1789. 

CHAUMETTES (LES), c. de Basville. Fief. Jean du 
Fayet, seig. des Chaumettes, le Chier, en 1641. Sa fille, < 



Catherine, dame des Chaumettes, épousa, en 1662, Jean 
de Lestrange, seig. du Leyrit, mort en 1724. J.-B. Cor- 
nudet était seig. des Chaumettes ou des Chomettes, en 1789. 

CHAUD (LA), c. de Moutier-Rozeille. Fief. M. Bandy, 
seig. de la Chaud, fut nommé député aux États généraux 
de 1789. 

CHAUME (LA), c. d’Azerables. Briques romaines 
nombreuses. 

CHAUME (LA), c. de Saint-Priest-Palus. En 1687, 
Antoinette Descordes, femme de François de Cha vaille, 
chevalier, seig. de Faugeras, vendit ce fief à Barthélemy 
Moulinier, écuyer, seig. d’Aubias. 

CHAUMES (LES), c. de Brousse. La Chaume , 1697. 
bief. François Jouasse, seig. de la Chaume, 1697. Il 
descendait de Joseph Jonasse, époux de Marguerite de 
Vauchaussade, vivant en 1615. 

CHAUPETRE, c. de Mérinchal. Fief. Antoine du Plan- 
tadis, seig. de Chaupeyre, 1623, vendit ce fief à M. de 
Bosredont de Vieuxvoisin; M. de Ségonzat, seig. de 
Chaupeyre, 1763. 

CHAUSSADE (LA), chef-1. de commune. Calciata 
(1157), la Chaucada (1219). 11 y avait une église parois- 
siale en 1789. Curés : Brisse, .1768; Mergoux, 1783. 
L’église de ce lieu ayant été incendiée, elle fut rebâtie 
en 1489. Gunabert de la Chaussade, seig. de la Chaussade, 
1249; Pierre de Beaufort, gouverneur de Combraille, 
seig. de la Chaussade, 1567, épousa Gabrielle du Plaix, 
dont : 1° Marguerite, mariée en 1600, à François Boudet, 
seig. du Max, de Combraille, Prémilhat, chevalier; 2° 
Isabeau, femme de Gilbert de Fougères, seig. du Creux. 

CHAUSSADES (LES), c. de Saint-Aignant. Fief y 
en 1594, à Michel Marlin, bailli de Crocq. François 
Marlin, seig. des Chaussades (1679). Anne Brandon, sa 
femme. Ledit François fut capitaine du régiment de 
Piémont. (V. la notice suivante.; 

CHAUSSADES (LES). C’est le fief qui précède. 
Léonard de Ségonzat, écuyer, seig. des Chaussades, fut 
condamné par la sénéchaussée d’Auvergne, en 1670, à 
être rompu vif, en effigie, sur la place des Taules, à 
Riom, pour avoir tué, à Méouse, Antoine d’Ussel, à la 
suite de provocation à main armée, et avoir ravagé le 
pays en compagnie de 400 hommes, qu’il avait soulevés. 
Sa peine lui fut remise par lettres du roi. 

CHAUX ou CHAULT, paroisse de Mazeirat. Fief qua- 
lifié baronnie. Les de Chàteaubodeau furent seigneurs 
de Chault, dès 1469, et jusqu’à Charles de Chàteaubodeau, 
en 1617. On croit même que les de Chàteaubodeau por- 
tèrent, à l’origine, le nom pastronymique de Chault. 

CHAZE (LA), c. de Sermur. Fief . Jacques de la Chaze, 
écuyer, seig. de la Chaze (1357). Jean de Saunade, écuyer, 
seig. de la Chaze, Saunade, 1439, eut Antoine, écuyer, 
seig. de la Chaze, marié, en 1440, à Cath. des Ages, dont 
Antoine, écuyer, seig. de la Chaze, 1498, père de François, 
seig. de la Chaze, 1515, marié à Anne Pichot, dont 
Antoine, écuyer, seig. de la Chaze, 1535-1551, marié à 
Anne de Bonneval, dont Léonet, seig. de la Chaze, gen- 
darme de la compagnie de François, bâtard d’Orléans, 
1575, marié, en 1570, à Jeanne de Beaufort, dont Jean, 
écuyer, seig. de la Chaze, marié, en 1619, à Jeanne des 
t , Moulins, dont Lionet, seig. de la Chaze, marié, en 1627, 
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à Jeanne de Cluys ; il eut Gilbert, seig. de Vauchaussade. 
11 y avait une chapelle dans le château de la Chaze, 
en 1770. Marie-Silvie de Pannetier d’Amont, dame de la 
Chaze, épousa, en 1746, Louis-François, marquis de la 
Celle, vicomte de Châteauclos. Elle mourut en 1765. Son 
mari possédait encore la Chaze, en 1789. 

CHAVANAT, chef-1. de commune. Chavanac , 1379. 
Jordain Eschivat, Rainald, son frère, donnèrent l’église 
de ce lieu au monastère de Lesterps, vers 1032. L’abbé 
de Lesterps nomma le curé jusqu'en 1789. Le Moine, 
curé, 1761. L’église a un portail en ogive. Retable du 
xvii e siècle, à l’autel. Cloche du xm e siècle, en 1789, 
avec : Jhs + vox domini sonat. Seigneurs . La maison 
de Chavanat, qui avait possédé le château de Montgour 
(Creuse) longtemps, semble sortir de ce lieu. Gilbert de 
Jarrie, chevalier, seig. de Cléravaux, Saint-Avit, Aubières 
et Chavanat, 1557 ; il avait épousé Claudine de Montmo- 
rin. — Le bourg avait reçu des franchises municipales, 
des comtes de la Marche, en 1268, en même temps que 
le lieu d’Ahun. Les consuls d’Ahun vinrent, jusqu’en 1789, 
nommer les collecteurs de Chavanat qui étaient obligés 
de leur donner 10 livres pour leur dépense. — Biographie . 
Joullieton (Joseph), auteur de Y Histoire de la Marche , né 
à Chavanat. (Voir JDict. biog.) — Saint Gaucher, qui vivait 
vers 1080, y passa quelques années de sa vie. 

CHEIX, c. de Rougnat. Jean de la Roche-Aymon, seig. 
de Cheix et la Naute, eut Jean, seig. de Cheix la Naute, 
1438; dont Hélion, seig. de Cheix et la Mazière, dont 
Louis, seig. de Cheix, 15(X). 

CHEIX (LE), c. de Rougnat. Fief . Guillaume de 
Vauchaussade, seig. du Cheix, épousa Anne du Doux, 
dont un fils, marié à M. de Chaumes de Relibert, et un 
autre seig. de Rougnat, mort en 1722; un troisième, 
mort en 1701. 

CHÉNERAILLES, chef-l.de canton. Chananalis, 1224; 
Chenerales, 1222; Chanalelhas, 1232; Canahalelas, 
1237; ChanaXeilles , 1471. Etymologie. Il existe, en Viva- 
rais, une illustre famille qui, précisément, s’appelle Cha- 
naleilles et remonte au x° siècle; eh bien, son nom est 
aussi écrit jadis Chanalelhas comme le nom de Chéne- 
railles, en 1232. Cette famille prétend que l’étymologie 
vient de Cana neleilles ou Caha neleis, la blanche Diane 
et le souvenir de Nelée, fils de Codrus, banni d’Athènes, 
qui avait institué des fêtes en l’honneur de cette déesse. 
Chénerailles, alors, pourrait rappeler un temple élevé à 
Diane par les Romains. — Appelé ville, 1221; et en 
effet, c était jadis, une ville fortifiée, ayant au milieu un 
rocher et un château au dessus. A la place de ce château, 
on a bâti l’église, qui est du xm® siècle, Dans cette église, 
remarquable tombeau de Railhélemy de la Place, de 
l’an 1300, représentant 27 personnages avec cette inscrip- 
tion : Hic jacet dominus Barlholomeus de Plathea 
presbiter qui obiit die fest(ivitatis) V(irginis) M(ariæ 
Anno diomi)ni M. CCC n (inscriptions du Limousin , 
par l’abbé Texier, p. 207). — L'officialité. Tribunal 
ecclésiastique établi par l’évêque de Limoges, subdivision 
de l’officialité de Guéret. Il comprenait 3 archiprêtrés 
(Combraille, Aubusson et Chirouze). — Les états pro- 
vinciaux de la Haute-Marche s’assemblèrent à Chéne- 
railles, en 1410, 1441, 1451. — En 1440, Charles VII 
coucha à Chénerailles. En 1455, la ville fut incendiée en 
grande partie. — Chénerailles fut littéralement détruit 
par les Anglais, au xiv e siècle. Jacques d’Armagnac, 



comte d’Armagnac, le rebâtit, en 1430, 1440. — La châ- 
tellenie de Chénerailles comprenait 12 paroisses. Les 
seigneurs de ce lieu ont été les comtes de la Marche 
jusqu’en 1686 que le roi Louis XIV, comte de la Marche, 
le vendit au maréchal François III , d’Aubusson, duc 
de la Feuillade; et sa famille l’a possédé jusqu’en 
1789. — Charte de commune. Accordée, en 1265, par 
Hugues de Lusignan, comte de la Marche, seig. de Ché- 
nerailles. Écrite en langue vulgaire sur le modèle de la 
charte de Montferrand, en Auvergne. — Awioiries : de 
gueules , à 3. chaînes et or, posées en bande (Armorial 
général de 1090). — En 1564, épidémie meurtrière. 
En 1576, le jour de la Saint-Barthélemy, la ville fut prise 
et pillée par des régiments suisses qui se rendaient au 
siège de la Rochelle. — Siège de 1592. La ville était 
ligueuse. Les royalistes, commandés par le gouverneur de 
la Marche (Louis Chasteigner d’Abain) et de St-Germain- 
Beaupré, avec toute la noblesse du pays et 3.000 hommes 
vinrent l’assiéger. Toutefois, ils furent obligés de lever 
le siège; la ville était défendue par Dechaux, seig. de 
Malleret. Mais le gouverneur revint de nouveau en faire 
le blocus, en plaçant des garnisons aux châteaux d’Estan- 
sannes, de Malleret, Ahun, Cressac. Les royalistes étaient 
dirigés par Charles de Valois, gouverneur et comte 
d’Auvergne. La famine réduisit Chénerailles, après un 
siège de 8 mois et la ville se rendit. François Chopy, de 
Chénerailles, mort en 1595, est auteur d’un poème inti- 
tulé : Le siège de Chénerailles , qui traite du siège 
de 1592. 

CHENIERS, chef-1. de commune. Chamniucum 
(1163), Champniers (xiv e siècle). Chempniers. Église . 
Du xiv e siècle. Porche élégant; curieux chapiteaux. Il y 
avait une 2 e église, dédiée à Saint-Martin, paroissiale. 
En 17. ., il fut ordonné qu’elle serait l’annexe de la pre- 
mière. Curés : Charles de Blanchefort, élu évêque de 
Senlis, en 1503; Marsat; Cugeaud, Marioton, 1766. — 
Communauté de prêtres en 1564. — Seigneurs : Yves 
Bertrand, baron de Malval, acheta le fief de Cheniers, 
en 1575. Annet-Marie de Chabannes-Blanchefort, seig. 
de Cheniers, 1698. 

CHERBAUDT, c. de la Mazière, aux B. -Hommes. 
Château existant, qui appartenait, anciennement, aux 
moines de l’ordre de Grandmond. Annet de Vauchaus- 
sade, seig. de Cherbaudy, 1605, épousa Anne du Chier, 
dont Antoinette, dame de Cherbaudy, mariée, en 1612, 
à Charles du Fayet, seig. de la Borie, le Chier, les Chau- 
mettes. Ce dernier habitait Cherbaudy, en 1642. Cathe- 
rine, fille de Charles, qui précède, porta Cherbaudy, en 
1662, à Jean de Lestrange, seig. du Leyrit; leur descen- 
dant, le marquis de Lestrange, possédait Cherbaudy en 
1780. 

CHERBOUCHEIX, c. de Magnat. Fief appelé aussi 
Cherboudèche. Martin du Plantadis, seig. de Cherbou- 
cheix, eut Pierre, écuyer, seig. de Cherboucheix (1629) 
lieutenant-général du duché de Ventadour, dont Étienne, 
seig. de Cherboucheix, né en 1633, lieutenant-général du 
duché de Ventadour (1654-1680). 

CHERB0UQUET, c. de la Celle- Barmontoise. Fief. A 
appartenu longtemps â la famille de Cherbouquet, dont 
les armoiries sont : d’or, à 3 cceurs dequeules, 2 et i. 
I/onard de Cherbouquet, seig. de Cherbouquet, 1667; 
Marien de Cherbouquet, seig. de Cherbouquet, 1670; 
, Arnaud de Cherbouquet, seig. de Cherbouquet, 1705- 
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1708; Antoine de Cherbouquet, 1730; Philippe de Cher- 
bouquet, 1736; Arnaud de Cherbouquet, seig. de Cher- 
bouquet, 1740-1789. La représentante de cette famille 
est M m « Peyronnet, née de Cherbouquet, au château du 
Theil (Creuse). 

CHERDEMONT, c. de Guéret. Fief qui appartenait aux 
Chorllon. (V. Dictionnaire généalogique.) Isaac Chorllon, 
seig. de Cherdemont, 1669; J. -B. Alexis Chorllon, seig. 
de Cherdemont, président au présidial de Guéret (1699- 
1717). Étienne Tournyol, dernier seigneur de Cherde- 
mont en 1789. 

CHERDON, c. des Mars. Ancien château. Fief . Possédé 
longtemps par la noble maison de Chaussecourte. Jean 
de Chaussecourte, écuyer, seig. de Cherdon et de Larges, 
1396, épousa Catherine Potet d’Étansannes. Leur petit- 
fils, Antoine de C., écuyer, seig. de Cherdon, des 
Lignières, marié, en 1461, à Anne de Villelume. Le petit- 
fils de ces derniers, Gabriel de C., écuyer, seig. de 
Cherdon, 1476, et de Montfloux, 1490, marié à Marguerite 
de Montfloux, dame dudit lieu, dont Biaise, écuyer, seig. 
de Cherdon, Montfloux, marié, vers 1520, à Jeanne de 
Maillars, dont Antoine, écuyer, seig. de Cherdon et de 
Montfloux (1557-1151); marié à Marguerite de Mercy, 
dont : 1° Biaise, qui suit; 2° Antoine, auteur de la branche 
de Montfloux; Biaise de C., écuyer, seig. de Cherdon, 
épousa Marguerite de Chalus, dont Louis, seig. de 
Cherdon, marié, en 1623, à Nicolle de Selves, dont 
Charles, comte du Bost, marié, en 1657, à Jeanne-Magde- 
leine de Salers, dont Jean-François, seig. de Cherdon, 
lequel eut Charles, marié, en 1710, â Marie-Angélique de 
Bosredont, dont Marie-Silvie, dame de Cherdon, morte 
en 1761, marié â Joseph de Vauchaussade, écuyer, seig. 
du Compas. En 1720, Charles de Montmorin, acheta 
Cherdon, qu'il vendit à Jacques Panier d Orgeville, 
maître des requêtes, époux dÉmilie de Sa in te- Hermine. 
Cette dernière, veuve, revendit, en 1777, â Joseph-Antoine 
de Vissaguet, premier président au bureau des finances 
de Riom, seig. de Montaelier, la Tourette, dernier seig. 
(1789). 

GHERP0ZÂT. Gaspard Giraud, président des gabelles 
d'Auzances; Michel Vitton, seig. des Coui-sières et les 
héritiers de Louis de Lagrange possédaient cette seigneu- 
rie en 1735. 

CHEZ (LE), c. de Basville. Le Chier , 1713; Jean de 
Lestrange, chevalier, seig. du Leyrit, le Chier, 1713. 

CHEZEÂUD (LE) ou CHEZEÂU (LE), c. de Saint-Eloi. 
Fief. Louis Esmoing, seig. du Chezaud, 1636, eut Claude, 
écuyer, seig. du Chezaud et de Large, père de Léonard, 
seig. du Chezaud (1662) ; celui-ci, frère d'Antonie Esmoing, 
épouse de Léonard Parroty, huissier. Emmanuel Esmoing, 
seig. du Chezaud, épousa, en 1710, Barbe de Hridiers. 
Léonard Esmoing du Chezeau épousa, en 1773, Angélique 
de Ligondès. 

CHEZEAUD (LE), c. de Jalesches. En 1628, Jean de 
Cluys, seig. de la Bâtisse, affranchit les hommes serfs du 
village de Chezcaud, moyennant 200 livres tournois. 

CHEZEAU (LE), c. de Saint-Éloi. Ij> Chezaud. Fief. 
Louis Esmoing, seig. du Chezeau, 1636. Claude Esmoing, 
seig. du Chezeau, père de Léonard, écuyer, 1662. 

CHEZ-PETNOUX, c. de Maisonnisses. Entre ce village 
et celui des Châtres, pierre druidique appelée Picrrefade 
(en forme de fauteuil). r 



CHEZ-PTAT. c. de Dontreix. Village détruit. 

GHEZ-QUERET, c. de Saint-Bard. Chez-Queyrel y 1676. 
Fief. François Marlin, seig. de Chez-Queyrel et du Piat 
(1676-1684). 

CHEZ-SAUTT, c. de Flayat. Ce village a donné son 
nom â une famille bourgeoise. Edmond Sauty, curé de 
Flayat, 1638 ; Jean Sauty, dit Savoyard, maître charpen- 
tier et entrepreneur en 1(544; Antoine Sauty, notaire 
royal â Flayat, vendit son étude, en 1774, â Claude 
Echalier. Cette famille existe encore. 

CHEZOTTE (LA), c. des Mars. Fief. La Chazote , 1603. 

CHEZOTTE (LA), c. d'Ahun. Château féodal, curieux, 
bien conservé, de la fin du xiv* siècle. (V. la gravure.) 
La Chazote , 1499. Jacques de la Ville, seig. de la Chezotte, 
1470. Vers 1720, Gilbert Barton, écuyer, seig. de Masse- 
non, vendit, à Jean de Bertin, chevalier, seig. de Saint- 
Gérand, pour 22.122 livres, le fief de la Chezotte. De 
l^aboreyx, seig. de la Chezotte, 1789. 

CHEZOTTE(LA), c. de Lupersat. Fief. Gabrielle Bellaty , 
dame de la Chezotte, épousa, vers 1450, Urbain de Saint- 
Julien, dont Jean, seig. de la .Chezotte, marié, en 1480, 
â Marie de Saint-Avit, dont Jacques, seig. de la Chezotte, 
marié â Aune de Soubmaigne, dont Guillaume, époux 
de Suzanne de Serre, dont François, seig. de la Chezotte, 
époux de Jeanne de Jarrie, dont Gilbert, père de Jean, 
chevalier, seig. do la Chezotte (1(550), ancêtre de Marie- 
Anne de Saint-Julien, dame de la Chezotte, épouse de 
Charles de Malvin, marquis de Montazet, baron de Saint- 
Sévère, maréchal de camp (1779). 

CHICHEIX, c. de Flayat. Cheyches (1515). bief. B y 
avait un château (détruit). Seigneurs. Jean de Rochefort, 
dit Mossen, fils de Pierre, baron de Châteauvcrt, était 
seig. de Chicheix en 1506-1515. Jeanne-Marguerite de 
Rochefort, sa fille, porta cette» terre, vers 1535, à René- 
Guillaume de Guillaumanches. En 1593, Raymond de 
Guillaumanches, seig. de Chicheix, fut un de ceux qui 
prirent, par trahison, le château de Châteauvert avec le 
comte de Charlus de Vendes. Ce fut lui qui, en baisant 
la main de la châtelaine, donna le signal. Anne de Ruben, 
sa veuve, testa en 1(560. Chicheix appartint aux de Saint- 
Julien (1732), d'Ussel (1789;. Aujourd'hui, domaine, à 
M. le comte de Brinon. 

CHIER (LE), c. de Flayat. Antoine Lenoblo, bourgeois 
de Flayat, acheta, en 1781, â An net de Ségonzat, chevalier, 
une dîme sur ce village. 

CHIER (LE), paroisse de Bellegarde. Fief. Laurent 
Bousset, seig. du Chier, élu de la Marche (1(5(55). 

CHIER DE BARM0NT (LE), c. de Saint-Avit rie Tardes. 
Fief et château. Le château était habité, en 1620, par son 
propriétaire, Pierre de la Boche-Aymon, condamné pour 
meurtre. Nicolas-Louis de la Boche-Aymon, seig. du 
Chier de Barmont, épousa, en 1719, M 11 '- de la Tour 
d'Auvergne et fut tué, en 1721, en voulant séparer deux 
gentilshommes qui se battaient en duel devant son châ- 
teau Henriette, sa Jille unique, dame du Chier de Bar- 
mont, épousa, en 1736, Yves-Henri du Bourg, comte de 
Saint-Polgues, dernier seig. du Chier de Barmont, en 
1789, mort sur réchafaud révolutionnaire. Le château 
fut vendu en 1801 au général de division Espagne, qui 
y résida et le revendit. Ce général fut tué en 1809 à la 
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bataUle d’Essling. — Le château appartient à M. Char- 
deau, du Pont de Chey. 

CHIROUSES, c. de Saint-Oradoux-des-Chirouses. Les 
Chirouses , les Chirouzes. Ce lieu est fort ancien et a 
donné son nom à l’archiprétré de Chirouse, qui compre- 
nait 56 paroisses. Une tradition dit que l’ancienne ville 
des Chirouses occupait la forêt de ce nom, et que cette 
ville fut détruite par les Vandales, les Sarrasins (732), 
ou les Normands (ix e siècle), probablement par ces der- 
niers qui, au surplus, au ix e siècle, détruisirent aussi le 
prieuré de Magnat. (V. ce mot.) Fief. Les Chirouses 
étaient un fief important, et, dans le courant de six siècles, 
a appartenu aux de Rochefort et aux d’Ussel seulement. 
En 1522, le chef-lieu de la châtellenie passa à Château- 
vert, lors du mariage de Charlotte de Rochefort avec 
Jean d’Ussel. Les vassaux des Chirouses étaient les sei- 
gneurs des Gombeix, du Maslaurent, des Oteix et de 
Saint-Martial-le- Vieux. Les Chirouses relevaient de la 
baronnie d’Herment. Seigneurs : Géraud de Rochefort, 
seig. des Chirouses (1270), de Murat-le-Quaire, etc., 
laissa Aymon, seig. des Châteauvert, les Chirouses (1318), 
marié à N. de Mirambel, père de Bernard, seig. des 
Chirouses, Châteauvert (1340), père de Jean II, chevalier, 
seig. des Chirouses, Châteauvert; en 1364, il obtint 
d’Édouard, roi d’Angleterre, des lettres de grâce pour ses 
officiers qui avaient commis un meurtre; en 1368, il 
acheta d’Étienne de la Roche, dit des Chirouses, fils de 
feu Pierre, une partie de la forêt des Chirouses; il épousa 
Galienne de la Roche-Aymon. Son fils, Jean III, seig. des 
Chirouses, reçut, le 4 juin 1379, des lettres de Jean de 
Bourbon, comte de la Marche, qui l'autorisait à créer 
des franchises dans certains tènements, à cause des 
ravages des Anglais qui avaient rendu le pays inhabité et 
inculte. Sa postérité posséda les Chirouses jusqu'à 1522, 
que Charlotte, sa fille, porta cette terre en mariage à Jean 
d'Ussel, ainsi que la terre de Châteauvert; leurs descen- 
dants furent seigneurs des Chirouses jusqu'à Léonard 
d’Ussel, seig. de Châteauvert en 1789. (Voyez Chd- 
teauvert.) 

CHIROUX, c. de la Chapelle-Taillefert. Préceptorerie 
ou commanderie qui dépendait de la maison dite de 
Montmorillon, en 1577. Près de ce lieu, menhir de 
2 m. 25 appelé pierre des Bergères. 

CLAIRAVAUX, chef-1. de commune. Claravallis , 
1095; Clé r avaux , 1484; Claravaux , 1679. Prieuré. 
Existait en 1282. Ce lieu de Clairavaux fut donné en 1094 
à l'abbaye de Saint-Martial, de Limoges. — Communauté 
de prêtres en 1564. Curés : Monteullier, 1758; Pierre 
Roche, 1790; il fut déporté; revint dans sa cure et y 
mourut en 1853. — Ce lieu était important et qualifié 
ville lorsqu'en 1270 Imbert de Beaujeu, connétable de 
France, seig. de Clairavaux et d’Herment, et Rampnouls 
du Pont ou du Puy, seig. de Cléravaux en partie, lui 
donnèrent des franchises, en juin 1270, en langue vulgaire. 
— Seigneurs : Humbert de Beaujeu , connétable de 
France et Rampnoulx du Puy ou du Pont, 1270; Aymar 
de Barmont, seig. de Clairavaux, 1364; Guillaume de 
Barmont, seig. de Clairavaux, 1370; Bernard de la Tour, 
seig. de Clairavaux, épousa Jacquette du Puy, dame de 
Clairavaux, fille de Jean, seig. de Gairavaux, mort en 
1422, dont Marguerite, mariée, en 1428, à Pierre de 
Laboleriis, damoiseau, seig. de Masseré. Antoine du 
Puy, seig. de Gairavaux, eut pour frère et héritier, 
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Mondon de la Tour, qui fut seig. de Clairavaux et de 
Rochebrune en 1502. Jean de Jarrie, seig. de Gairavaux, 
l’un des cent gentilshommes de la maison du roi, épousa, 
en 1542, Catherine de Montmorin, dame d’Aubière. Il 
eut : 1° François, écuyer, seig. de Clairavaux, Saint-Avit, 
marié, le 14 décembre 1581, à Jeanne de Pierrebuffière, 
fille de François, vicomte de Comborn, veuve en 1501 ; 
2° Gilberte, dame de Gairavaux, mariée à Annet de la 
Rochebriant, écuyer, seig. de Clairavaux, dont : 1° N. dit 
le baron de Clairavaux, lieutenant du roi en la Haute et 
Basse Marche, conseiller d’État (1647); il épousa, en 

1614, M 11 * de Chasteigner, fille du baron de Malval; 
2° Annet, marié, en 1632, à Isabelle de Chabannes, dont 
François-Annet, qualifié comte de Clairavaux, marié, en 
1664, à Louise-Antoinette de Langeac, dont Gilbert- 
Annet, baron de Gairavaux, marié, en 1698, à Marie- 
Rose de Pampelune de Livry, dont Louis-Amable, mar- 
quis de la Rochebriant, baron de Gairavaux, seig. du 
Theil, lieutenant des maréchaux de France, marié à 
Marie Boutiniergue, dont Marie-Rose, dame de Claira- 
vaux, mariée, en 1578, au comte Nicolas-Claude-Martin 
d’Autier, qui, en 1789, se qualifie premier baron de la 
Marche , à cause de sa terre de Clairavaux. — En 1698, 
il y avait un château à Clairavaux avec tours et mâchi- 
coulis. Ce fief de Clairavaux relevait de la baronnie 
d’Herment. Les archives de la terre de Clairavaux (ter- 
riers, parchemins, etc.) se trouvent encore au château 
de Barmontet, canton d’Herment (Puy-de-Dôme), chez 
M. le comte d’Autier, descendant du dernier seigneur. 

CLAUD (LE), c. de Nouhant. Le Claud. Château et 
fief. François de Magnac, chevalier, épousa, en 1704, 
Gilberte de Biottière, dame du Claud, fille de Georges, 
seig. du Claux et d’Anne du Claux, dont Vincent, seig. 
du Claux, né audit château, le 13 avril 1707, père de 
Charles, dernier seig. du Claud en 1789. Celui-ci a été 
l’arrière-grand-père de M. Éric, comte de Magnac, décédé 
sans enfants, dernier de son nom. Le château du Claud, 
vendu depuis par M. le baron de Loiian de Coursay, 
appartient à un agriculteur. 

CLAVIÊRE (LA), c. de La Vaufranche. Chapelle (exis- 
tait en 1789). Dépendait de la commanderie de La Vau- 
franche. 

CLAVIÊRE (LA), c. de la Souterraine. Chapelle dépen- 
dant de l'Ordre de Malte avant 1789; dédiée à sainte 
Marie-Madeleine. 

CL0PTET, c. de Saint-Pierre-de-Fursac. Moulin, en 

1615, au seig. de Bridiers. 

CL0UX (LE), c. de Clugnat. Fief à Léon de Boisé, 
écuyer, 1640; il y demeurait; fils de N., écuyer, seig. 
dudit lieu, et de Suzanne de la Cour. En 1744, Jean 
Peynard, sieur de Sallus, cavalier de la maréchaussée 
générale du Berry, était mari de Jeanne de Boisé, et 
vendait une partie de ce bien à Gilbert Desnoyers, 
laboureur. 

CLUGNAT, chef-1. de commune. Cluniacum y 1158. 
Prieuré. Cure en 1789; dépendait du prévôt d’Évaux 
(1680-1710). Curés : Goumet, 1774; Le Chezal, chanoine 
régulier, 1775; Antoine Raphanel, 1804. Chapelle de 
Saint-Jean dans le cimetière. Existait en 1568-1636. 
— Une sentence de 1775 supprima l’usage qu'avait le curé 
de Clugnat de faire bénir du pain, du vin, de la viande, 
la veille de la fête de la Décollation de saint Jean, dont le 
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produit était affecté à un grand repas à ses confrères. 
Henri Armand de Ribeyreix, seig. de Clugnat, les Mon- 
neyroux, 1789. 

C0L0NDANNES, chef-1. de commune. Colonzanas , 
1080; Colundane (xiv« siècle) ; Colondannes y 1547. Cure 
régulière. Dépendait de labbaye de Bénérent (1482). 
Curé : Fossiat, 1760. 

COMBE (LA), c. de Sermur. Fief . Pierre de Montro- 
gnon, seig. de la Combe, fils de Jean, seig. du Mas et de 
Françoise de Laval, épousa, en 1618, Jeanne des Bran- 
dons. Celle-ci donna la Combe, en 1660, à Marien de 
Montrognon, son beau-frère. Jean de Mon trognon, écuyer, 
seig. de Marsac, la Combe, fils de Marien, seig. de 
Groslière (qui précède), céda le fief de la Combe, estimé 
20.000 livres, à Marie de la Faye de la Porte, fille de 
Jean, écuyer, seig. de la Vieille-Chenine et de Jeanne 
d’Arfeuille (1705). Le château et le fief furent vendus, 
vers 1770, à Gilbert Molard, cardeur. (Pouillé de l'abbé 
Legros.) 

COMBES (LES), c. de Fresselines. Fief aux de Saint- 
Julien, en 1677. 

COMBES (LES), c. de Nouzerin. Fief aux de 
Ligondès. 

COMBRAILLE, c. de Viersat. Combralia , 1196. Cure 
en 1789. Dépendait du prévôt de Chambon. Restes d’édi- 
fices, dit-on celtiques. On croit que c’est là que furent 
exterminés, en 1186, 6.000 Brabançons dont parle la 
chronique du Vigeois. 

COMBRAILLE. Pays de la Creuse qui comprenait 
les 5 châtellenies d'Évaux, Chambon, Lépaux, Auzances 
et Sermur. Combralia , 1582. — Voici la chronologie 
des seigneurs du pays de Combraille (1066-1789; : 
Amélius I de Chambon, seig. de Chambon, d’Auzances, 
en 1066, épousa Alix de Saint-Julien, héritière de sa 
maison. 11 eut Amélius II, seig. de Chambon, d'Auzances, 
du pays de Combraille, de Saint-Julien, en 1121, qui 
eut : Amélius III, seig. d'Auzances du pays de Com- 
brailte (1175); marié à Dalmase, dont Pétronille ou 
Perronelle de Chambon, dame d'Auzances, de Chambon, 
du pays de Combraille, que quelques auteurs ont cru 
de la maison de Bourton, par erreur, bien manifeste, 
mariée, vers 1180, à Guy II, comte d’Auvergne, de l'il- 
lustre maison des comtes de cette province, dont Baluze a 
donné l’Histoire généalogique (armes : d'or , au gon - 
fanon de gueules , frangé de sinople). Celui-ci testa au 
château d'Herment, en 1209, prêt à partir contre lt*s 
Albigeois; il donnait 500 livres de douaire à sa femme 
(somme énorme pour le temps). Après la mort de son 
mari, arrivée en 1222, elle se plaignit au pape Hoiio- 
rius III, du refus qu'on lui faisait de son douaire. Le 
pape commit Gui et Durand, archidiacres, et Ar. Esparo, 
chanoine de Limoges, pour cette affaire. On lui donna la 
ville d'Auzances (Martène, Amplissima colleclio , I, 
1089). Guy II et Perronelle du Chambon laissèrent 
Guillaume X, comte d'Auvergne, seig. d'Auzances, du 
pays de Combraille, qui testa, en 1245, marié à Alix de 
Louvain, dite de Brabant, qui lit entrer dans sa maison 
le comté de Boulogne, dont Robert V, comte d'Auvergne, 
seig. d'Auzances, du pays de Combraille, qui testa, en 
1277, marié à Eléonore de Baffie, dont Robert VI, comte 
d’Auvergne, seig. d’Auzances, du pays de Combraille 
(1277-1317), marié à Béatrix de Montgascon, dont 



Robert VII, comte d'Auvergne, mort en 1390, marié, en 
secondes noces, en 1313, à Marie de Flandre, dont : 
1° Jean I, qui suit; 2° Guy, archevêque de Lyon (1340), 
cardinal (1342), qui fut seig. d’Auzances et du pays de 
Combraille (1370) et mourut en Espagne en 1373. — 
Jean I, comte d'Auvergne, frère du cardinal Guy, qui 
précède, fut seig. d’Auzances, du pays de Combraille, et 
mourut en 1386, laissant de Jeanne de Clermont : 
Jean II, comte d’Auvergne, seig. du pays de Combraille, 
qui vendit cette terre, vers 1386, â Pierre de Giac, seig. 
de Giac et de Châteangay, chancelier de France. Celui-ci 
revendit la seigneurie d’Auzances et la terre de Com- 
braille (vers 1390) à Louis II, duc de Bourbon, dit le 
Grand et le Bon, comte de Forez et de Clermont en 
Beauvoisis, pair, grand-chambrier de France, l’un des 
gouverneurs du royaume pendant la démence du roi 
Charles VI, marié à Anne Dauphine d’Auvergne. Louis II 
mourut à Moutluçon en 1410, laissant Jean I, duc de 
Bourbonnais et d'Auvergne, seig. d’Auzances et du pays 
de Combraille, comte de Montpensier, etc., mort en 
1434, marié, en 1401, à Marie de Berry, fille de Jean, 
duc de Berry et d’Auvergne, dont : 1° Charles, duc de 
Bourbon et d'Auvergne, et seig. de Combraille (1434-1442), 
marié à Agnès de Bourgogne; 2° Louis, comte de Mont- 
pensier et de Clermont, dauphin d’Auvergne, qui, par 
partage de 1412, fait à Issoire, en Auvergne, eut la terre 
de Combraille et devint ainsi seig. de ce pays. Il mourut 
en 1486 et fut enterré dans la Sainte Chapelle d’Aigue- 
perse, qu’il avait fondée. Il avait épousé, en 1443, 
Gabrielle de la Tour d’Auvergne, dont Gilbert de Bour- 
bon, comte de Montpensier, dauphin d’Auvergne, seig. 
du pays de Combraille, d’Auzances, vice-roi du royaume 
de Naples, etc. On écrit de lui : « Monseigneur de Mont- 
pensier était bon chevalier et hardi, mais peu sage et ne 
se levoit point qu'il ne fût midi. » Il mourut â Pouzolles 
(Italie) en 1496 et fut enterré â Aigueperse. Il avait épousé 
Claire de Gonzagues, en 1482, dont Cliarles III de 
Bourbon, duc de Bourbonnais et d'Auvergne, célèbre 
connétable de France», seig. d’Auzances , du pays de 
Combraille, etc., comte de Montpensier, lequel, en 1523, 
quilla la France et eut le malheur de trahir sa patrie. 
Fugitif de Chantelle (1523) et se rendant â Herment 
secrètement, il passa près des Monneyroux, sur les 
limites du canton d'Auzances. Il mourut en 1527, au 
siège de Rome, ne laissant pas d'enfants de Suzanne de 
Bourbon, sa femme et cousine», morte en 1521. En 1523, 
le séquestre fut prononcé sur tous les biens de Charles III 
de Bourbon. Louise de Savoie, mère du roi François I rr , 
obtint, alors, tous les biens du même Cliarles III (1527). 
Parmi ces terres le pays de Combraille. François I er rendit 
une partie des biens de Charles lit â Louis III de Bour- 
bon, neveu de ce dernier (fils de sa sœur), né en 151.% 
dit le Bon, entre autres le pays de Combraille. En 1538, 
le comté de Montpensier fut érigé en duclic-pairie en sa 
faveur, on y joignit le pays de Combraille. Louis 111 
mourut en 1582. Sa vie a été publiée. II laissa de Jacque- 
line de Longwy, François de Bourbon, duc de Mont- 
pensier, seig. d’Auzances, du pays de Combraille, marié 
â Renée d'Anjou, marquise de Mézières, et mourut en 
1592, laissant Henri de Bourbon, duc de Montpensier, 
seig. d'Auzances, du pays de Combraille, mort en 1608; 
marié à Catherine-Henriette de Joyeuse, morte» en 1656, 
dont Marie de Bourbon, duch<»ssc de Montpensier, dame 
„ d’Auzances, du pays de Combraille, etc., morte en 1627, 



Digitized by LjOOQle 



91 



DICTIONNAIRE 



HISTORIQUE 



92 



mariée, en 1626, à Gaston-J. -B. de France, duc d'Orléans, 
frère du roi Louis XIII, dont Anne-Marie-Louise d'Or- 
léans, duchesse de Montpensier, dame d'Auzances, du 
pays de Combraille, etc., morte à Paris, en 1693, l'une 
des héritières les plus riches de la chrétienté. On assure 
qu’elle épousa, secrètement, en 1681, le duc de Lauzun. 
Par son testament olographe, de 1685, elle légua Àuzances 
et le pays de Combraille, Montpensier, à Philippe I er 
d’Orléans, son cousin germain, mort en 1791, fils du roi 
Louis XIII ; celui-ci, Philippe il d'Orléans, duc d'Or- 
léans, de Montpensier, seig. d’Auzances, du pays de 
Combraille, etc., fut régent du royaume; mort en 1723, 
père de Louis, duc d’Orléans, de Montpensier, seig. 
d'Auzances, du pays de Combraille, etc., mort en 1752, 
père de Louis-Philippe, duc d’Orléans, de Montpensier, 
seig. d'Auzances, du pays de Combraille, etc., mort en 
1785, père de Louis-Philippe- Joseph, duc d’Orléans, de 
Montpensier, dernier seig. d’Auzances, du pays de Com- 
braille, etc., dit Égalité , mort à Paris en 1793, sacrifié 
par ceux dont il avait servi la cause. Ce dernier est le 
père du roi Louis-Philippe. — Jean I, duc de Bourbon, 
seig. de Combraille, mort en 1434, portait : d'azur , à 3 
fleurs de lys d'or, 2 et 1, au bâton de gueules en bande, 
brochant sur le tout ; son fils cadet, Louis, seig. d’Au- 
zances, son petit-fils, Gilbert, et son arrière-petit-fils, 
Charles III, seig. d'Auzance, portaient ce blason brisé, 
en chef, d'un quartier d'or au dauphin d'azur . Les de 
Bourbon, princes de la Roche-sur-Yon, de Combraille 
; 1538-1608), portaient : Écartelé aux i et 4 d'azur , à 
3 fleurs de lys (for , au bâton de gueules en bande , 
chargé de 3 lionceaux d'argent brochant; aux 2 et 3 , 
d'argent , au chef de gueules , au lion d'azur , armé, 
couronné d'or , brochant . Les ducs d'Orléans, seig. 
de Combraille (depuis Gastou-J.-B. de France, jusqu'en 
1789), de France (3 fleurs de lys) au lambel à 3 pen- 
dants d'argent, 

COMPAS (LE), chef-1. de commune, 852 habitants, 
61 feux, en 1357, 600 mètres d'altitude. Capellade Com- 
pacio, xiv e siècle (Pouillé) ; Compas, 1357 ; paroisse dou 
Compas, 1496, 1591 (Terr. d’Évaux). Fête : Saint- 
Martin-de-Tours. Cure à la collation de l’évêque de 
Limoges, en 1639, 1663, 1664, 1674, 1675, 1689, 1690, 
1700, 1727, 1738, 1746, 1777. — Gilbert Pannetier, prieur- 
curé du Compas et de Saint-Médard, en 1664; Michel de 
Vauchaussade, prieur-curé du Compas, 1669. Église du 
xvii e siècle, réparée récemment. Pierre de l'Étang avait 
le 1/4 de la dîme du Compas, en 1283. (Généalog. de la 
Roche-Aymon.) Guillaume de Vauchaussade, écuyer, 
seig. du Compas, en 1552, époux de Louise de Guillau- 
manches. Biaise de Vauchaussade, écuyer, seig. du 
Compas, en 1593. Joseph de Vauchaussade, écuyer, seig. 
du Compas, 1727, marié à Marie-Silvie deChaussecourte, 
moite eu 1761. Jean- Fran vois de Vauchaussade, seig. du 
Compas, en 1770. Ancienne croix, dans ce bourg, portant 
armes des de Vauchaussade (un croissant , une 
étoile). 

G0MPEIX (LE), c. de Saint-Pierre le Bost. Compe - 
rius (1040); Le Compeys (1555). Chef-1. de commune 
supprimé le 30 septembre 1829 et réuni à Saint-Pierre- 
le-Bost. Paroisse ancienne (conservée). La cure dépendait 
de l'aquilaire de la cathédrale de Limoges (1556). Vers 
1040, Boson et Pierre frères, et Boson, leur neveu, don- 
nèrent, aux chanoines de Saint-Étienne, de Limoges, le 



mas de Corpsoperio vel Caslada et une partie de la 
forêt de Corpso. Chapelle de la Parade ( Parata ) avec 
une chapelle qui, en 1270, était annexée à la cure de 
Compeix. — La poste. C'était au Compeix qu'il y avait 
un maître de poste. Ce lieu était placé sur la route royale 
de Clermont à Limoges. J. -B. Moreau de la Vilatte, 
bourgeois, maître de poste au Compeix, 1710. 

G0ND0FEIX, c. de Mérinchal. Fief à Antoine du Plan- 
tadis (1625). Il le vendit à M. de Bosredont. Ses descen- 
dants en ont joui jusqu'en 1789. 

C0NF0LENT, c. de Fresselines. Fief. Jean-Louis, 
marquis de Lentilhac, seig. de Confolent, 17(5. 

CORNET (LE), c. de Cressat. Château et fief . Appar- 
tenaient, en 1780, au marquis Louis- François de la Celle. 
Sa famille a vendu cette propriété vers 1880. 

CORON, c. d’Évaux. Chapelle bâtie, en 1623, pour y 
célébrer la messe tous les dimanches. 

C0SNAT, c. de Vidaillat. Counat (1616). L’Ordre de 
Malte y possédait, avant 1789, des rentes et la dîme des 
laines. La justice du lieu dépendait de celle du Monteil- 
au-Vicomte. 

C0STE (LA), c. de Saint-Dizier-les-Domaines. Fief. 
Alexandre de Fricon, seig. de la Coste, 1721, la Dauge et 
du tiers de Boislamy. 

G0UDART (LE), c. de Ladapeyre. Le Coudert , 1624. 
Fief. Le château existe. Louis de Saint-Marc, écuyer, 
seig. du Coudert, 1530. Cette seigneurie vint, le 12 juin 
1575, par le mariage de Catherine Alamaric, dame du 
Coudart, fille de Louis et d’Anne des Moulins avec Gaulvin 
de Châteaubodeau, écuyer, seig. de Chaulx. Elle resta 
dans la maison de Châteaubodeau et fut vendue nationa- 
lement. Elle passa ensuite à la famille Dumas. Dans 
l'église de Ladapeyre, voisine, il y avait une chapelle 
seigneuriale où étaient la sépulture des Châteaubodeau 
et leurs armes. Après la Révolution, le chevalier J. -B. de 
Châteaubodeau vendit ce qui lui restait au Coudart. 

COULIGNAT, c. de Flayat. Les cens et rentes appar- 
tenaient, en 1677, à Michel de Saint-Julien, baron de 
Flayat. 

C0UL0NGES ou C0L0NGES, c. du Grand Bourg. 
Fief. Balthazard du Gcnest, écuyer, seig. de Coulonges, 
marié à Gabrielle Chabanier (1586). 

COUR (LA), c. de Saint-Georges-Nigremont. Louis 
de Lestrange, seig. de Magnac, rendit foi-hommage au 
duc d’Orléans, en 1515, pour ce fief. 

COUR (LA), c. d’Aubusson. La Court, d'Aubusson, 
1504. Fief et château au faubourg d'Aubusson appelé 
Saint-Jean de la Cour. David Chenaud, sieur de la 
Cour (1597) eut David II, seig. de la Cour (1637), marié 
â Geneviève Tynand, dont David, seig. de la Cour en 1066, 
mari de Guiotte du Chassaing, dont Jean, seig. de la 
Cour et de Peyrelevade, marié, en 1681, â Anne de 
Sarrazin il eut : 1° Laurent, seig. de la Cour et du Faux 
(1725) ; 2° Anne, dame de la Cour, Peyrelevade, mariée 
en 1735, à François de Bosredon, seig. de la Brouille. 
Louis Prugniet était coseigneur de la Cour en 1696. 
Jean, son fils, coseigneur de la Cour, 1742. Jean-Louis 
de Lentilhac, marquis de Gimel, seig. de la Cour, bâtit 
le château actuel (en 1765) et mourut en 1792. Le châ- 
teau de la Cour appartint, depuis, à M. Étienne Mar- 
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tinon, administrateur du district d’Àubusson, puis à 
Rogier, maire d’Aubusson, ensuite à MM. Sallandrouze 
frères. Il est la propriété actuelle de M. Sallandrouze-le- 
Moullec. 

COUR (LA), c. de Saint- Martin-Château. Fief. Petit 
château (conservé). Appartenait aux de Picharel, seig. de 
l’Église-aux-Bois. Actuellement à M. Barny, pharmacien 
â Bourganeuf. (V. la notice suivante.) 

COUR (LA), c. de Saint-Martin. Château. Fief. 
François de Beaufort, seig. de la Cour, chevalier, épousa, 
en 1058, Gilberte de Lest range, dont Marie, dame de la 
Cour, qui épousa Louis du Château, seig. de la Peuille, 
dont une fille, dame de la Cour, mariée à François de 
Pichard, seig. de l’Église-au-Bois (1692). 

COURET, c. de Saint-Maurice. En 1400, Adam de 
Viville, damoiseau, seig. du Couret, donna ce lieu par 
bail emphytéotique à Jean de la Croix, clerc. 

COURJAT, c. des Roches. Château détruit, suivant la 
tradition, sous Louis XIV. Il y a eu une famille noble 
de Courjat ou Courgeat, au xvi e siècle. Elle s éteignit au 
xvn e siècle. 

COURLEIX, c. d’Auzances ou Corleix. La comman- 
derie. C'était, dès 1311, une annexe de la commanderie 
de Tortebesse (Puy-de-Dôme, près d'Herment). Le 
12 mars 1473, le commandeur de Tortebesse la donna en 
jouissance à Jean Challamel, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem. Il y avait une église paroissiale, dont il reste à 
peine quelques vestiges près du pont et dédiée à Saint- 
Eustache. Le 7 septembre 1784, un décret d'union sup- 
prima la paroisse de Gourleix et l'unit à celle d'Auzances. 
Le commandeur de Tortebesse avait la collation de la 
cure. Il y avait aussi une petite chapelle sous le vocable 
de Saint-Jean. En 1010, l'église était couverte en chaume ; 
le curé avait pour revenu 5 setiers de seigle, mesure 
d’Auzances. Le commandeur tirait, de la dîme, 4 setiers 
de seigle et 8 d’avoine; les rentes produisaient 10 livres, 
19 setiers de seigle, 13 setiers d'avoine ; elles se levaient, 
sur les villages de Courleix et quelques autres. La haute 
justice appartenait au seig. d'Auzances. En 1617, celte 
annexe rapportait 84 livres au commandeur de Torte- 
besse. 

COURTIAUX, c. de Mainsat. Fief qui était possédé 
par Antoine de la Roehe-Aymon, cadet de cette illustre 
maison, en 1490. Il retint le nom de la Roche et il est la 
lige des de la Roche du Ronzet. (Voir Diction, gén.). 

COURTINE (LA), chef-lieu de canton. Corlina (xiv® 
siècle); La Cortine , 1402; La Courtine, 1591. D’après le 
cartulaire de Bonlieu, au second siècle, Évolius, 3 e évêque 
de Limoges passa â Eymoutiers, Cortines , Feltin , pour 
se rendre à Évaux, où il mourut. Prieuré, dépendait de 
celui des bénédictins de Saint-Angel, dès 1243. La cure 
existait dès 1318, annexe de celle de Saint-Denis, en 1500. 
L’abbé J. -B. Miction la lit reconstruire et elle fut consacrée» 
en 1749. Curés : Antoine Saunière, 1505; Jean Mondon, 
1521 ; Pierre Mondon, 1532-1540; Barthélemy Gratadour, 
1508; Pierre Ducros, 1577; Gaspard-Maurice Gratadour, 
1580; Pierre Condat, 1606; Jean Lavaleix, 1021; Jean 
Faugeron, 1024-1028; Pierre Mondon, 1032; Etienne 
Mondon, 1040; Étienne Giron, 1051; François Garande, 
1673-1684; Étienne Vessière, 1084-1713; Pierre Jamot, 
1713-1726; Michel Bayle, 1720-1741; J.-B. Michon, 



1741-1765 (il a écrit un registre intitulé les Annales de 
la Courtine; voir Dictionnaire biographique) ; Graflfou- 
lière, 1706; Rochefort, 1778; Pierre Roche, 1793 ; Antoine 
Broquin, 1804; Parret, 1810; Gondoueix, 18 35; Michel 
Goubely, 1807 ; Firmin Gras, 1881 ; Alexandra Dueheix, 
1887 ; Joseph Villatel, 1889. L’église de Saint-Denis, près 
la Courtine, était l’église mère de la paroisse. — Le châ- 
teau fort; placé au point culminant du bourg. 11 en 
restait dos masures , en 1636; elles furent données, 
en 1742, pour la construction de la nouvelle église. — Le 
29 août 1224, la Courtine m ut une charte de commune 
d’Aubert de Tinières, chevalier, seig. de la Courtine, 
Fernoël, de son fils Hugues, d’Halys, sa femme, fille de 
Hugues de Mirambel, chevalier, seig. de Mirambel, 
Saint-Angel, la Courtine, à l'instar des privilèges de la 
ville d’Herment. — Seigneurs : Halys de Mirambel, 
dame de la Courtine, épousa, vei*s 1200, Aubert de 
Tinières. Autre Aubert de Tinières, chevalier, seig. de la 
Courtine, 1350; Guillaume, son fils, damoiseau (1350). Le 
6 mai 1372, Jean de Tinières et son frère Albert (celui-ci 
seig. de la Courtine), qui s'étaient distingués contre les 
Anglais au siège* de Limoges, en 1370, Icnlit Jean ayant 
été fait prisonnier â ce siège, reçurent, en don, du roi, le 
château de Mirambel, â la prière de Jean du Cros, car- 
dinal, évêque de Limoges. On possède le sceau du même 
Aubert de Tinières, seig. de la Courtine. Il rat de 1309 
(aux Archives nationales, à Paris) avec cette légende? 
S. ARR. D. TENIEYRÀ CIILR SIRE D. LA COVRTINNE. Ce* 
sceau (v. la gravure) porte un chevalier droit, armé d'une» 
épée, tenant, sur le bras gauche, son bouclier chargé el'un 
lion grimpant; au de»ssus du casque, une tête de lion. 
Jacques de Tinières, baron ele la Courtine et ele Mirambe»!, 
e*ut une fille Louise, dame ele la Courtine, mariée, vers 1 405, 
â Pierre de Rochefort, chevalier, baron de Châte»auve i rt, 
dont Guillaume, seig. de la Courtine, marié, en 1500, â 
Jeanne ele» Pe»ste»ls, après la mort duquel la te»rrc de» la 
Courtine, partagée entre se*s de»ux filles, mariée»s dans le»s 
maisons d'Ussel et des Ages. et leur frère» Jose»ph, homme* 
d’armes de la compagnie» du maréchal de Saint-André, 
mort non marié, e*n 1575, dut passe»r à la famille Gras- 
depain, qui était fort riche», dans le» grand commerex» de 
soierie, à Clermont, en Auvergne. Amable Graselepain, 
dame de la Courtine», fille ele Je»an et d'Antoinette Gayte, 
veuve d'Aiinet Re'gin, seig. ele Pérignat, e'»pousa, e»n 
seîConde»s noces, Gilbert de» Langeae, se»ig. de Dallet, 
Malintrat, Cisterne»s, dont e»lle eut une fille», dame de la 
Courtine, mariée â Michel de» Saint-Julie»u, seig. ele» la 
GeneîSte*, dont Gilbert, seig. ele* la Gene»ste et ele la Cour- 
tine qui, en 1030, vendit les masures du château de» la 
Courtine, â Martial de Monamy, elonl Nicolas, barou de» 
la Courtine, marié, en 1(385, à Ixiuise ele Sarrazin, dont 
Jean-Louis, baron de? la Courtine», marié â Jeanne ele» 
Bosredon ele* la Brouille», dont Jean-Louis- François, baron 
de» la Courtine, e»n 1789, marié â M l,e d'Ussel, dont une* 
fille épouse, en 1808, de M. Burin ele»s Hauzie*rs. 

COUTURE (LA), c. d’Évaux. La Cousture , 1(309. 
Château et fief. Le château avait trois grosse»s tours 
en 1081. Ce fie*f est re*sté longtemps élans la famille de» la 
Buxière. En effet, Barthclmy de la Buxière, chevalie»r, 
seig. de Buxière, la Couture, en 1224, e*st l'ancêtre* de 
Claude de la Buxière, dame de la Couture, qui épousa, 
en 1582, Jean III de Montaignae, chevalier, seig. de 
fArfeuillère en Bas-Limousin, dont Gasjund, seig. de 
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la Couture, marié, en 1606, & Diane des Bemets, dont 
François, seig. de la Couture, baron de l’Arfeuillère, 
marié, en 1637, à Gilberte de la Rochebriant, dont 
Amable, comte de Chauvance, seig. de la Couture, marié 
en 1684, à Antoinette du Peschin, dont Amable-Gaspard, 
seig. de la Couture, marié, en 1729, à Jeanne-Marie 
Cacher de Yeauce, dont Amable, comte de Chauvance, 
de la Rochebriant, seig. de la Couture, marié, en 1755, 
à Gabrielle de la Mousse dont : 1° Alexandre, auteur de 
la branche des marquis de Montaignac (château de Mon- 
taignac, Corrèze) et 2° Alexandre, père d'Emmanuel, 
comte de M., propriétaire actuel de la Coulure. 

COUSTAUX, c. de la Mazière-aux-Bons-Hommes. 
Antoine Sondou vendit ses propriétés, dans ce lieu, à 
Marien Sapin, chirurgien, à la Saudade, en 1673. 

COUTAUX (LE), c. du Compas. Le Couyoux , 1598; 
Queulloux , 1677. Fief. Michel Denis, notaire royal à 
Auzances, seig. du Couyaux. Louis Momet, écuyer, seig. 
de Queullou, en 1677. 

CRABANAT, c. de Feniers. Crabannat. U y avait une 
petite église paroissiale, dédiée à Saint-Barthelmy et 
dépendant de la commanderie de l'Ordre de Malte de 
Feniers, avant 1789. 

CRESSAT, chef-1. de commune. Cressac , 1279; 
Creyssac , 1330; Graissai , 1404. Église du xiii® siècle. 
Communauté de prêtres en 1564; n'existait plus en 
1789. Curé : Joseph Duval, déporté en 1793, recouvra sa 
liberté en 1799. Croix du xvii® siècle. Seigneurs : Jean 
Séglière ou de Seiglière, écuyer, seig. de Cressat, le 
Rreuil, en 1560-1588, mourut vers 1597, épousa Anne 
Faure dont : 1° Antoine, vice-sénéchal de la Marche 
(1593), écuyer, seig. de Boisfranc, la Seiglière, le Breuil 
(1614) ; 2° Étienne, seig. de Cressat, des Mars, Boisfranc, 
élu de la Marche, marié, en 1604, à Marguerite du Plan- 
tadis, fille d'Antoine et de Charlotte du Lyon, dont : 
1° Alexandre, qui suit; 2° Joachim, écuyer, seig. de 
Boisfranc, trésorier du duc d'Apjou, marié, en 1653, à 
Geneviève Gédoin. 11 mourut sans enfants. Alexandre de 
Seiglière, écuyer, seig. de Cressat, et après son frère, de 
Boisfranc, président en l'élection de Guéret, épousa, 
en 1635, Marie Reydier, fille de Jean, lieutenant criminel 
de la sénéchaussée à Guéret. 11 eut trois filles : 1° Mar- 
guerite, mariée à Denis de Gédoyn, vicomte du Monteil 
au Vicomte; 2° Jeanne, femme de Nicolas Alexandre de 
Beausson; 3° Catherine, religieuse à la Règle, à Limoges. 
En 1780-1789, le marquis Louis-François de la Celle était 
seig. de Cressat. 

CR0CQ, chef-1. de canton. Croc , 1261, 1333, 1344; 
Croc et Crocq, 1533; Crocq , 1562; Croc , 1620; Crocq , 
1789. — OtHgine . On a prétendu que le mot Croc rap- 
pelle Crocus, roi des Vandales, qui ravagea la Marche, 
l'Auvergne, vers l'an 256, et qu’un détachement de ce 
barbare aurait fondé Crocq. C’est une légende à rejeter. 
L’étymologie de Crocq viendrait de Croix (croc ou cro ), 
probablement. Près de Crocq, dans le bois d'Urbe, magni- 
fique dolmen. — La voie romaine d’Augusto-Nemetum à 
Limoges passait près de Crocq, et tout près de cette 
ville on a trouvé des marbres, urnes en verre, etc., de 
l'époque romaine. Léglise. En 1249, l’église de Crocq 
fut donnée au chapitre d’Herment, par l'évèque de Cler- 
mont. 11 y fut fondé un chapitre, en 1444, par Dauphine 
de Montlaur, veuve de Jacques du Peschin, baron de 



Crocq ; il a existé jusqu’en 1789. Dans l'église, remar- 
quable triptyque du xv« siècle, peinture de Nuremberg 
en 7 panneaux, représentant la vie de saint Éloi, donné 
par Dauphine de Montlaur (ci-dessus nommée). Curés : 
Pierre Crozet, 1311; Jean Bussière, vers 1400; Étienne 
Mallet, 1418-1444; Robert Mallet, 1467; Claude Mallet, 
1502; Jean Aloschon, 1601-1621; Michel Foumeyron, 
1621-1652; Annet Foumeyron, 1657-1688; Ligier Giac, 
1688; Bourbon, 1690; François Ramade, 1595-1704; 
Tixier, 1700; J.-B. Geneste, 1711-1716; Fournier, 1711- 
1724; Pierre Croizier, 1738-1748; Journiac, 1739; 
Bessède, 1759; Pierre Bessède, 1768-1790; revint au 
Concordat; mort 1809. Chapelle de la Visitation. On la 
croit du xii® siècle et fondée par les comtes d’Auvergne; 
réparée avec goût par M. le comte Comudet qui l'acheta 
vers 1830. La baronnie. Crocq était chef-lieu de baronnie 
dès le xvi® siècle; avant, il avait le titre de châtellenie 
seulement. Cette baronnie se limitait par celles de Sermur 
et d’Herment. Le château. Élevé, vers 1190, par Robert 
Dauphin d'Auvergne. 11 en reste 2 tours, reliées par un 
mur. Capitaines du château : Antoine de Neuville, 
1428 ; Rolland Vincent, 1472 ; Gilbert de Vygny d’ Ar- 
bouse, seig. de Fernoel, 1613; Sébastien de Ruben, seig. 
de Lavaud-Promis, 1616-1632; Jean de Pannevère, seig. 
des Chassaignes, 1642-1668; François Marlin, vers 1689; 
Joseph de Vauchaussade, 1689; François Marlin, seig. de 
Lavaud-Promis, 1695; François de Ligondès, marquis de 
Châteaubodeau, vers 1750; de Pannevère, seig. des Chas- 
saignes, vers 1761. Simon de Beaulieu, archevêque de 
Bourges, passa à Crocq (1287). La ville fut prise par les 
Anglais et détruite, vers 1357. En 1444, les étals provin- 
ciaux du Franc-alleu s'assemblèrent à Crocq. Vers 1575, 
Henri de la Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, baron 
de Crocq, fit, de cette ville, le centre de ses opérations 
militaires contre les catholiques. Passage de l’illustre 
philosophe Montaigne à Crocq (novembre 1581). Grande 
révolte, dite des Croquants, qui avait son point de départ 
àtrocq, pauvres gens poussés par la misère (1592). Le gou- 
verneur du Limousin les défit (1596) . Clément de Feuillette, 
conseiller au parlement de Paris, est exilé à Crocq et y 
fait de grands biens (1771-1774). Les murailles de la 
ville. Crocq fut entouré de murs dès le xiii® siècle. Mais 
l’enceinte fut refaite à neuf par permission royale en 1426. 
Elle avait 3 portes. Seigneurs : Crocq a été possédé par 
les comtes d’Auvergne, puis les dauphins leurs descen- 
dants; des comtes de 1100 à 1169; les dauphins de 1169 
à 1333). Catherine, dauphine, épousa, en 1225, Humbert 
de Beaujeu, seig. de Montpensier, et lui porta Crocq en 
partie. Elle eut Héric, seig. de Crocq, d’Herment, maré- 
chal de France, mort au siège de Tunis en 1270, sans 
enfants ; Humbert, connétable de France, son frère; 
Jeanne, sa fille, dame de Crocq, épousa Jean II, comte 
de Dreux, qui eut Pierre, dont Jeanne, dame de Crocq, 
morte sans enfants. Ensuite Crocq passa à André de 
Chauvigny (1350), à sa sœur Blanche, femme de Guy le 
Bouteiller de Senlis, dont Guy, seig. de Crocq (1363). 
Guy laissa Blanche, dame de Crocq, femme d'Imband 
Brun, dit du Peschin, mort en 1377, dont : 1° Louis, 
père de Jacquette, dame de Crocq, mariée, en 1416, à 
Bertrand VI de la Tour d'Auvergne; 2° Jacques de 
Peschin, seig. de Crocq (1388), marié, en 1381, à Dau- 
phine de Montlaur, enterrée à Crocq, fondatrice du cha- 
pitre de ce lieu et considérée comme sainte ; ils laissèrent 
une fille, morte vers 1430, sans enfants, épouse d’Armand 
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de Montlaur, vicomte de Polignac. Revenons à Jacquette 
du Peschin, épouse de Bertrand VI de la Tour d’Au- 
vergne; sa postérité a gardé Crocq jusqu’en 1631 et 
compte Henri de la Tour d’Auvergne, baron de Crocq, 
duc de Bouillon, maréchal de France (mort 1623); 
celui-ci eut Frédéric-Maurice, qui vendit la baronnie de 
Crocq, en 1631, à Antoine Coeffîer, dit Ruzé, marquis 
d’Effiat, mort en 1632; celui-ci eut : 1° Martin, père d’An- 
toine, baron de Crocq (1668-1701); 2° l’abbé Jean, baron 
de Crocq ; 3° Marie, épouse de Charles de la Porte, duc 
de la Meilleraye, dont Armand-Charles, baron de Crocq, 
marié à la belle Hortense Mancini, fille de la sœur du 
cardinal Mazarin, née à Rome, en 1646, morte en Angle- 
terre en 1699. En 1701, François du Ligondès, baron de 
Rochefort, acheta Crocq à Antoine Coeffîer, marquis 
d’Effiat. Il revendit, en 1720, à Jacques de Saint-Julien, 
chevalier, marquis de la Rochette, seig. de Beauregard, 
qui eut 3 garçons (dont 2 chevaliers de Malte) et 2 filles. 
Jacques de Saint-Julien revendit (1720) Crocq à Jean de 
Bertin, comte de Saint-Géran, seig. de la Chezotte, 
maître des requêtes; celui-ci vendit Crocq, en 1738, à 
Guy d'Ussel, marquis d’Ussel, dernier baron de Crocq 
en 1789. — Crocq avait une municipalité avec 4 consuls. 
Les armoiries n'ont pas été retrouvées et l'on a composé, 
au xix® siècle, un écu offrant les armes des divers seig. 
qui l’ont possédé. Une charte de privilèges (date inconnue) 
avait été accordée à la ville par le seig. (probablement 
au xm e siècle, en même temps qu’Herment, en 1267, par 
Héric de Beaujeu). Crocq a d’anciennes foires, connues 
dès 1261. II y avait un relais de poste. Jean Chireix et 
autre Jean Chireix en ont été les maîtres de poste, de 
1673 à 1720. — Le bailliage. Liste des baillis : Étienne 
Romeuf, 1420; Jean de Bonnefont, 1474; Michel Martin, 
1584-1608; Jean Marlin, son fils, 1610-1626; Annet 
Marlin, seig. du Teilloux, fils du précédent, 1626-1647 ; 
Jean Vergnctte, seig. de la Maison rouge, 1650-1669; 
François Gallichier, 1673; Jacques Ruyneau, vers 1707; 
Michel Chermartin, seig. des Bussières, 1726-1739; Léo- 
nard-Victor Chermartin, seig. des Bussières, 1781-1787 ; 
Michel de Courteix, 1787; Jean-Marie de Courteix, 
1787-1790 (premier maire de Crocq, en 1790). 

CROIX AU B0ST (LÀ),c.de St-Domet. Hospitale de 
Cruce Albout, 1180; Apud Crucem About , 1206; La 
Croix aux Baas , 1472. Crux Albaudi. Commanderie de 
Malte affectée à des servants d’armes et qui date de 1186, 
au moins. Il y avait, en 1789, une église paroissiale, 
dédiée à Saint-Joan-Baptiste. Curés : Terrade, 1758; 
Blanchon, 1785. Revenus de la commanderie : 1.200 
livres, en 1616. Près de l’église, on voyait une grosse 
tour ronde « marehccolisée » qui servait d'habitation au 
commandeur, en 1617; au rez-de-chaussée, était une cave 
voûtée; au dessus, la cuisine et 2 chambres superposées; 
un grenier « carrillé » enfin, un galetas et auprès étaient 
des masures et murailles en ruines qui étaient les débris 
de l’ancienne commanderie (1617). La justice de ce lieu 
appartenait (1617) au roi, comte de la Marche, à cause de 
sa terre d’Aubusson. — Liste des commandeurs : Pierre 
de Montaud de Medun, prêtre de l'Ordre, 1391 ; N. de la 
Courtine (de Tinières?), 1415; Jean de Rhodes, 1450; 
Louis de Serre, 1451 ; Jean Grimaud, vers 1480 ; Raymond 
de Thys (Rolland?), 1543, 1550; Pierre Farages, 1558; 
Antoine Satterion, 1561; de Beaufort, 1599; de Verines, 
1609; Léon de Fontjean, 1634-1637; Pierre Farages, n ? 
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1680; d’Arche, 1700; Antoine de Severt, 1701; Jean- 
Louis d’Arche, 1729; Isaac de Moissier, 1733; de Saint- 
Aulaire, 1745; Louis de Lastic, 1759; de la Vernède, 
1762; Joseph Josset, prieur-curé de la commanderie de 
Saint-Georges, de Lyon, 1764; Michel Dubouchet, nommé 
en 1776. La commune de la Croix au Bost a été unie à 
celle de Saint-Doraet, par ordonnance du 11 juin 1842. 

CR0S, c. de Saint-Pierre de Fursac. Château et fief. 
Le château avait 4 tours aux angles d'un rectangle. 
En 1356, les Anglais prirent Cros. 

CR0S (LES), en Marche-dunoise, c’est-à-dire près de 
Dun-Ie-Palleteau. Fief. Le 12 novembre 1413, le duc de 
Berry permit à Aubert Foucault, seig. de Saint-Germain- 
Beaupré, de rebâtir le château démoli par les Anglais. 

CROS (LE), c. de Saint-Laurent. Château féodal. 

CROS (LE), c. de Colondannes. Découverte, en 1868, 
d’une superbe lampe romaine, de bronze. 

CR0ZANT, chef-1. de commune. Crozenc , 1208; 
Crosenc , 1274; Crozent , 1323; Crouzant , 1457. Le châ- 
teau. Il devint la résidence des comtes de la Marche, à 
l’origine. Cette forteresse, par sa position au confluent de 
la Creuse et de la Sedelle, était presque imprenable. On 
croit y reconnaître des traces d'architecture romaine et 
gothique. C'était une maison royale sous les rois d'Aqui- 
taine, ensuite la propriété des comtes de la Marche. 
Élevé de 65 mètres au dessus des deux rivières. Première 
tour d'où l'on va dans une seconde ; celle-ci a un puits 
profond; près de ce puits, tour carrée de 23 mètres 
environ, sur le roc, autres 5 grandes tours carrées (des 
XI e et xn e siècles) entre lesquelles étaient les édifices (en 
ruines;. A l'une des tours carrées, très belle petite tour 
carrée avec escalier élégant. Cette forteresse pouvait 
contenir 10.000 hommes. La chronique dit que c'est la 
reine d'Angleterre, épouse du comte de la Marche, qui 
fit élever la grande tour de 1220 à 1230. Le 10 juin 1588, 
Crozant fut assiégé et pris par les catholiques sur des 
protestants, qui s’y étaient réfugiés après un combat 
sanglant où les leurs furent battus. C'est alors qu'une 
tour fut démantelée. En 160(4, un tremblement de terre 
fit crouler une seconde tour. En juillet 1626, ce château 
fut désigné pour être démoli et par ordre de Richelieu, 
ce qui fut exécuté par René le Voyer d’Argenson, inten- 
dant d'Auvergne (1633). Capitaines : Guillaume Foucault, 
seig. de Saint-Germain-Beaupré, 1347 ; Helie de Naillac, 
seig. de Châtcaubrun, 1357 ; Emeric de la Marche, 
sénéchal de la Marche, 1410-1425; Louis, fds du pré- 
cédent, 1432; Robert Dumas, 1503; Léon de Rance, 
1555. Les seigneurs. D'abord les rois d’Aquitaine; ensuite 
les comtes de la Marche et ceux-ci possédèrent celle forte 
place jusqu'en 1639 qu'elle fut achetée au roi Louis XIII, 
par Gabriel Foucault, seig. de Saint-Germain-Beaupré, 
gouverneur de la Marche, pour 18 ou 20.000 livres. 
Celui-ci prit le titre de comte de Crozant, que ses succes- 
seur portèrent, notamment Henri Foucault, marquis de 
Saint- Germain-Beaupré, mort en 1678, son lils, qui 
eut Louis, comte de Crozant, mort en 1719, père de 
Armand-Louis-François, comle de Crozant, mort en 
652. En 1768, Anne-Françoise Foucault, la dernière de 
sa race, vendit Crozant à Nicolas Doublet de Persan. Le 
dernier seig. fut Sylvain de la Marche, comte de Crozant, 
seig. de Puyguillon, Pierrefolle, etc., en 1789, qui 
émigra en 1791 (mort en 1828 ou 1829). — La chdtel - 
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lenie. Cette justice comprenait 5 paroisses. Châtelains : 
Pierre Tournyol, seig. de la Faye, 1576; MM. Doublet 
de Persan, ensuite, pendant plus de 100 ans; J. -B. 
Martin-Ducouret, 1788. — Une foule de fiefs relevaient 
de la terre de Crozant (environ 70). 

CR0ZE, chef-1. de commune. Crosa, 1157. Crouse y 
1462. La Creuse prend sa source près de ce lieu et lui a 
donné son nom. La cure fut unie, en 1608, au collège 
de Felletin. Curés : Destrop, 1760; Diverneresse, 1780; 
Gervais Rousseau, 1804. Communauté de prêtres (1564). 
La chapelle de Sainte-Anne, près Maslaurent, dépendait 
de cette paroisse. 

CUBETNE, c. de Gioux. Château (détruit). 

CUJASSEIX, c. de Rougnat. Fief à Gilbert Barton, 
seig. de Villemoleix (1693). 

DARNAT, c. de Saint-Silvain-Bas-le-Roc. Chapelle. 
Existait en 1789. Dédiée à saint Jean-Baptiste; dépendait 
de la commanderie de la Vaufranche. 

DARNET, c. de Saint-Pardoux d’Arnet. Prieuré régu- 
lier, dès 1158. Dépendait alors du prieur de l’Artige. 
Ptneurs : Jean, 1298; Pierre de Jazens, 1439; Étienne 
de Jazens, 1550 ; Pierre de Jazens, 1550; Jacques de 
Fournoux, mort en 1561; Léonet de Fournoux, 1562; 
Guillaume de Jougnac. 1581; Pierre de Saint-Julien, 
1671 ; Claude de la Roche-Aymon, évêque du Puy, 1683- 
1720; Alexis Michel, 1720-1735; Isaac Delabrousse de 
Boifrand, 1735; Guilhou ou Guithon, 1783. 

DI0ULID0UX, c. des Mars. Ce village devait une 
rente féodale aux prêtres-curés des Mars (1789). 

DOGE (LA). La Dauge , c. de Ladapeyre. Château et 
fief. Le château est bien conservé. Alexandre de Fricon, 
chevalier, seig. de la Dauge, 1733. 

D0GN0N (LE), c. de Saint-Germain-Beaupré. Fief et 
domaine des Foucault, seig. de Saint-Germain-Beaupré, 
dont quelques-uns ont porté le nom; le plus célèbre est 
Louis Foucault, comte du Dognon, vice-amiral, maréchal 
de France (1616-1659) M. G. Berthomier a publié sur lui 
une fort intéressante notice (1890, Montluçon). 

DOGNON (LE), c. de Ganaillat. Fief. Vendu à Pierre- 
Sylvain du Rieu par Anne de l’Hermite, veuve de Sylvain 
de Druillettes, seig. de la Vedrene, vers 1700. 

D0MER0T, chef-1. de commune. Domairanus (1158), 
Doniairac (xiv e siècle). En 1148, Gérald, évêque de 
Limoges, donna la cure au prévôt d’Évaux. Prieuré-cure, 
qui dépendait du monastère d'Évaux. Communauté de 
prêtres en 1564. L’église possède un rétable du xvii e siècle 
avec un tableau représentant la Cène. Curé : Silvain 
Antourde, 1758, rentra dans sa cure après la Révolution 
et y mourut en 1810. 

D0NTREIX, chef-1. de commune. De Dontreys , 1249; 
prior Dontrey , 1217 ; Ecclesia Dontre , 1287 ; Dontreys , 
1441 ; de Dontrigii , 1535. Guillaume de Dontrays pos- 
sédait ce fief en 1249. 11 fut pleige du comte d'Auvergne, 
Robert V, en 1274 Dontreix, 1534, 1571, 1651. L’église 
avait une communauté de prêtres en 1763. Prieuré. 
L’église du Montel-du-Gelat a dépendu comme annexe 
de celle de Dontreix. Prieurs : Michel de Douhet, prieur, 
1666-1669; Gilbert de Douhet, 1675-1701; Ignace de 
Marcelange d’Arson, vers 1730. — Ce fief a appartenu 
longtemps aux de Chaussecourte, qui avaient, dans les 



dépendances de cette terre, la grande forêt dite de 
Drouille. Guillaume de Chaussecourte, s. de Doiitreix, 
possesseur du bois de Drouille, 1302. Il eut : 1° Louis, 
qui suit; 2° Raulain, damoiseau, co-possesseur du bois 
de Drouille, 1330-1331. Louis de C., damoiseau, s. de 
Dontreix, possesseur de la forêt de Drouille, 1333; rendit 
foi-hommage à l’évêque de Clermont. Il eut : Bertrand, 
seig. de Dontreix, 1342-1353, père de Chossinot, damoi- 
seau, possesseur du bois de Drouille, 1355. Cette antique 
maison des Chaussecourte (v. le mot Cherdon au Z>ic- 
tionnaire) continua à posséder Dontreix, du xv* au 
xvii« siècle; car Louis de Chaussecourte était s. de 
Dontreix en 1670-1684. Jean-François de Cordebœuf de 
Beauverger fut s. de Dontreix, Matroux, en 1651; 
M. Mortioux le fut en 1789. 

BROUILLES, c. de Saint-Éloi. Casto'um de Drulis 
(1128), de Drulhis , 1318, 1447. L’église fut démolie en 
1754, comme inutile. Drouilles fut une ville, détruite en 
1242, par le roi saint Louis, lors de la révolte du comte 
de la Marche. C’était une des sept châtellenies, au 
xin® siècle, des comtes de la Marche, et il y avait pour 
cela une justice importante qui devint royale en 1531. 
En 1686, le roi Louis XIV céda Drouilles au maréchal duc 
de la Feuillade. — Deux beaux tumuli ; vestiges de 
l’époque romane. 

DUN-LE-PALLETEAU, chef-1. de canton. Dunus (987) ; 
Dunum , 1247 ; Dunus Palastellis , 1383. Ce lieu doit 
son deuxième nom de Palleteau à une puissante famille 
noble qui le posséda au XII e et jusqu’au XIII e siècle. Dun- 
le-Palleteau fut d’abord de la paroisse de Sagnat; mais 
en 1711 il fut érigé en cure; il y avait alors une chapelle, 
et sur son emplacement on bâtit l’église en 1765 (inscrip- 
tion sur le contrefort gauche). Curés : Pierre Badou, 
1765 ; Merle de la Brugière, 1772; Joseph Bazeneru, 1784, 
s'exila à la Révolution, rentra au Concordat et mourut 
curé de Dun en 1814 — Prieuré (dès 1 163-1213). Hugues 
de Brosse, abbé de Saint-Martial, fut prieur de Dun, de 
1163 à 1214. — Hôpital. Indiqué en 1411; mais plus 
ancien. Dun est l'une des localités les plus antiques de 
la Creuse. Vers 506 les Romains (?) détruisirent le château 
d'Idunum et y firent près de 3000 prisonniers. (On croit 
que ce lieu est Dun.) En 941, Dun était le chef-lieu d’une 
vicairie géographique ( vicaria Duncnse). Entre 976 et 
988, Géraud, vicomte de Limoges, donna à l’abbaye de 
Saint-Martial, de cette ville, son aleu de Dun (alodum 
gui vocatur Dunus). — La seigneurie. Importante. Fondée 
au xir siècle par les Palcstel ou Palesteau. La fille de 
Géraud de Dun, femme de Roger Palestel, périt, en 1206, 
par la chu le de la grande tour du château. Ce Roger 
Palestel ou Palesteau, s. de Sainte-Sévère, Dun, Châ- 
teauclos, était fils d’autre Roger et de Guiburge, héri- 
tière de la maison de Sainte-Sévère. Hugues, vicomte de 
Brosse, époux d'Isabeau de Déols, était s. de Dun-le- 
Palleteau en 1270-1286. Il eut Jean, vicomte de Brosse, 
seig. de Dun-le-Palleteau, qui eut Jeanne, dame de Dun- 
le-Palleteau, mariée à André de Chauvigny; d’eux des- 
cendit Guy de Chauvigny, vicomte de Brosse, baron de 
Châteauroux; s. de Dun-le-Palleteau , marié, en 1458, 
à Catherine de Laval, dont Antoinette de Chauvigny, 
dame de Châteauroux et Dun-le-Palleteau, mariée â 
Hardouin de Maillé, dont Françoise, dame en partie de 
Dun-le-Palleteau, qui épousa, vers 1480, Jean V d’Au- 
, mont. Celui-ci fut l’aïeul de Jean, né en 1522, mort le 
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19 août 1595 , d’une blessure reçue au siège de Comper 
près Rennes, s. de Dun-le-Palleteau , maréchal de 
France, père de Jacques, baron de Chappes, s. de 
Dun-le-Palleteau (1601) et de Cros, gentilhomme de la 
Chambre du roi, garde de la prévôté de Paris. D’autre 
part, Hardouin de Maillé, dixième du nom, fils d’Har- 
douin qui précède et d'Antoinette de Chauvigny (celle-ci 
morte en 1473), eut une partie du fief de Dun-le-Palle- 
teau. Il mourut en 1524, ayant épousé, en 1494, Fran- 
çoise de la Tour, dame de la Tour-Landry. En 1639, le 
roi engagea la terre de Dun à Gabriel Foucault, s. de 
Saint-Germain-Beaupré. En 1766, les héritiers d’Anne- 
Françoise Foucault, dernière de sa race, vendirent Dun- 
le-Palleteau à Nicolas Doublet de Persan. — En 1887, 
M. Albert Mazet, archiviste distingué, a publié une Notice 
historique sur la ville de Dun-le-Palleteau, où il donne 
un curieux dessin du château de ce lieu (détruit) à la fin 
du xvi* siècle. C’était un donjon carré avec une tour 
circulaire attenante et servant d'escalier. Les Minimes 
avaient alors une chapelle à l’angle de l’enceinte de ce 
château. Le château existait encore en 1786. 

ÉCLUSE (L’). Château féodal détruit. Fief Gaspard 
Le Loup, chevalier, s. de l'Ecluse, Préchonnet, Mont- 
fan, etc., 1611 Annet de Ségonzat, résidant au château 
de Ségonzat, paroisse de Malleret (Creuse), frère de 
Gaspard, chevalier de Malle, commandeur du Puy-de- 
Noix (1644), était s. de l'Écluse, 1642-1665. Gilbert de 
Ségonzat, s. de l’Écluse, 1668. Annet de Ségonzat, 
chevalier, s. de l’Écluse, Méou/.c, Boularcix, 1767-1781, 
résidant au château de Méouze. Léonard de Ségonzat 
attira dans un guet-apens, à Méouze, Antoine d’Usscl, 
seig. de Châteauvert, et l’assassina. 11 fut condamné, par 
le sénéchal d'Auvergne, à être rompu vif, en effigie, sur 
la place des Taules, à Riom. Des lettres du roi lui firent 
remise de sa peine, en 1670. L’Écluse est situé commune 
de Flayat. 

ÉCURES (LES), c. de Saint-Georges-Nigremont. Las 
Escuras, 1354. Guillicn de Rocheservières, s. des Escures 
et de la Rochette en 1354, rendit foi-hommage au s. de 
Crocq. 

ÉCURES (LES) ou LES ESCURES, c. de Gleuic. Fief. 
Château. Biaise Nadaud, s. des Écures, 1669, père de 
René-Léonard, s. des Écures (1684), qui eut Sylvain, 
père d’Étienne, s. des Écures (1724;, avocat au Par- 
lement, mort sans postérité. 

ÉCURETTES (LES) ou LES ESCURETTES, c de 

Charron. Fief. Louis de Saint-Julien, s. des Escurettes, 
la Chassaigne, Toyrat (1545), laissa ces enfants: 1° Jean, 
s. des Escurettes, homme d'armes (1570), lequel eut 
Mathurin, s. de la Borne, l’oyrac, marié, en 1590, â 
Jacqueline de la Mothe du Maslaurent; 2" Aubert, chevalier 
de Malte (1555) ; 3" Gilberte (1583) ; 4" Mathurin, chanoine 
du chapitre d'Herment, puis chantre de* ce chapitre (1580- 
1583), prieur de Saint-Georges. Joseph de Saint-Julien, 
cousin des précédents, était s. «les Escurettes (en 1600) 
et de la Borne en partie. 11 était fils de Jean, s. des 
Escurettes; petit-fils de Déodat, s. des Escurettes (ce 
dernier, frère de Louis qui commence cette notice). 

ÉCURETTES (LES), c. de Saint-Georges-Nigremont. 
Fief. Louis de Saint-Julien, s. des Escurettes, épousa, 
Blanche de Chaslus, en 1534. 11 y avait une chapelle 
domestique dans le château des Escurettes, en 1771. 



M. Auboux de Stéveny, s. de Saint-Maurice, vendit ce 
fief, vers 1760, au sieur de Jëaucour, marchand à 
Aubusson. 

EFFACHARD, c. de Lourdoueix-saint-Pierre. En 1266, 
Guillaume de la Marche, chevalier, vendit à Pierre Ajas- 
son, chevalier, tout ce qu’il avait de droits dans la forêt 
de ce lieu. 

ENTRAIGUES, c. d’Évaux. Chapelle. Existait en 1592- 
1606; mais était détruite au xvm* siècle. C’est en ce lieu 
que mourut saint Marien vers l’an 513. Chaque année, 
fête en souvenir du saint et dans ce désert. 

ÉPINASSOLE (L’), c. de Flayat. Lespinassole , 1527. 
Village qui, en 1527, devait la dîme à la famille d'Ussel. 

ESPAGNE, c. de Crozant. Fief à Jean-Louis Couraut. 
écuyer (1676). 

ESTABLE (L,) ou L’ÉTABLES, c. de Clugnat. Fief. 
Apporté vers 1350, à la famille de la Celle, par une alliance 
avec les Le Groisy. Elle échut à Marguerite de la Celle, 
femme de Guillaume de la Cour, au partage de 1409. 

ESTANG (L ) ou L’ÉTANG, c. de la Chaussade. Châ- 
teau et fief. Seigneurs : Jean de Lauzanne, damoiseau, 
seig. de l'Etang, eut Pierre, s. de l'Étang, en 1473. 
Son descendant, Geoffroy, écuyer, était s. de l'Estang, 
en 1642. 

ÉTANG (L ), c. du Compas. Fief. Pierre de l'Étang, 
seig. de l’Étang en 1283 (1543-1549), fut père de François, 
écuyer, s. de l'Étang (1578-1588), qui eut Marguerite, 
dame de l'Étang, en 1574; mariée, en 1594, à Louis du 
Cloux, écuyer, s. de la Cour, (Du Cloux porte : de 
gueules , à un lion rampant d'or, couronné de même; 
3 étoiles aussi d'or en chef), dont Annet, marié, en 1613, 
à Claude du Fayet, dont Léonard, écuyer, seig. de l’Étang, 
marié à Marie de Lauzanne. Il testa en 1659. Le 19 mai 
1750, Michel-Gaspard-François de Lavaud, écuyer, s. 
de Lavaud-Blanche, baron de Pierrebrune, acheta la 
terre de l’Étang à Vincent de Magnac, écuyer, s. du 
Cloux, lieutenant-colonel et major au régiment royal- 
comtois. Son fils Denis, baron de Pierrebrune, fut aussi 
s. de l’Étang et mourut le 22 fructidor an X. 

ÉTANGSANNES ou ÉTANSANNES et ESTAN- 
SANNES, de Stangnis Sanis (1396); Estancenas , 1388; 
Estansanncs, 1510; Etansannes , 1542. Château et fief. 
Le château est conservé. C'est une construction de haut 
intérêt, de la fin du xiv e siècle. Il est en parfait état (v. la 
gravure). Seigneurs : Jean Potet, s. d’Estansannes , 
épousa Huguette de Malleret; il vivait en 1390 et laissa 
Daupliine, dame d’Estansannes, mariée, vers 1420, â Guy 
de Montaignac, baron de i’Arfeuillère (en Limousin), 
dont Jean, baron d'Estansannes, né en 1444, marié, en 
1470, â Blanche Le Loup de Beauvais. En 1524, il accom- 
pagna en ami fidèle le célèbre connétable de Bourbon 
dans sa fuite, et eut ses biens confisqués pour cela. Il eut 
Antoine, baron d'Estansannes, marié, en 1491, â Mar- 
guerite de Malleret, dont Charles, s. d'Estansannes, 
époux de Marguerite de Durât, dont Marguerite, dame 
d'Estansannes, femme de Jacques Maidon, s. de Bord, 
dont la mère était une de la Roche-Aymon de Saint- 
Maixant; Jacques Maidon prit le nom et armes des Mon- 
taignac d'Estansannes. Il eut Gabriel, s. d’Estansannes, 
marié, en 1603, â Olympe du Faur, dont Geoffroy, s. 
d'Estansannes, marié, en 1640, â René le Bigot de 
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Gastines, dont Nicolas, s. d’Estansannes, conseiller au 
Parlement de Paris, mort au château d'Estansannes. Un 
inventaire, fait à son décès, constate quil y avait alors, à 
Estansannes, une tenture de tapisserie de Flandre avec 
les armes de Montaignac, composée de 7 pièces de tapis- 
serie, 18 chaises garnies de tapisserie d'Aubusson, une 
tapisserie d'Aubusson composée de 6 pièces, dans la 
chambre du haut; dans une autre chambre, une antique 
tapisserie à personnages, composée de 4 pièces. Nicolas 
laissa Silvain, père de Gabriel-Nicolas-Silvain, comte 
d Estansannes, lieutenant-général, gouverneur de Berry, 
cordon rouge, marié, en 1743, â Charlotte de Gaucourt, 
dont : 1° Charles-Louis -Nicolas, né en 1747, capitaine 
en 1779, mort en 1795 en émigration, sans postérité; 
2° le comte Edme-Henri, premier page de la reine; 
3° Alberte, mariée, en 1770, à Alexandra, marquis de 
Lestranges. — Le château d’Étangsannes appartient à 
M. Gardavaux. 

ESTIGNÈRES, c. de Lourdoueix- saint-Pierre. Château 
et fief. Hector de Sauzet, s. d’Estignères, 1521. En 1740, 
il y avait, au château, pont-levis, tour carrée, grand corps 
de logis s'étendant jusqu'à une autre tour ronde. Eudes 
Ajasson, s. de Vost, Estignères, 1300. Henri Bernard, che- 
valier, marquis de Javerliac, époux de Marie Carré, 1743. 

ÉTAUX, chef-1. de canton. Vicus Evauensis (vi® 
siècle; Grégoire de Tours); Evannensis , 936; Evanum , 
945; Evannum , xi® siècle; Evahon , 1209; Evaun, 1228; 
Evaon , 1395; Esvahon , 1669; Evaux-la-Fralo'nité , 
en 1793. — Évaux est l'une des villes les plus anciennes 
de la Creuse. L établissement thermal. Très fréquenté 
sous les Romains qui l’avaient élevé. En 1833, il a été 
retrouvé, lors de la reconstruction d'un établissement 
moderne. On y a trouvé des antiquités romaines (marbres, 
statuettes, médailles; un fragment d’inscription à Jura - 
vase qui était la divinité d’Évaux probablement, etc.); 
deux piscines romaines. On dit qu'il fut créé l’an 39 
avant J.-C., par Duratius, gouverneur d’Aquitaine. Il 
appartient à M m ® la marquise de la Roche- Ay mon et à 
MM. Picaud. Sous la persécution de Dèce, Évodius, troi- 
sième évêque de Limoges, se retira à Évaux et y bâtit 
une chapelle attenante à la tour romane qui servit de 
clocher à l’église d’Évaux. Adeinar, moine de Saint-Cibar, 
d'Angoulème (mort en 1034), assure, dans un sermon 
manuscrit, que le duc Estienne, converti par saint Martial, 
avait donné Évaux à la cathédrale de Limoges. La pré- 
vôté. De l’Ordre de Saint-Augustin; composée de cha- 
noines; connue dès 936. Unie, en 1714, par le roi, au 
chapitre de la Sainte Chapelle de Riom. Le pape refusa 
d'abord les bulles d’union; néanmoins, le chapitre ci- 
dessus en prit possession, en 1719; mais, depuis, le pape 
consentit à l'union (1731). Après cette union, Évaux n’eut 
plus qu’un prieur du chapitre. Liste des prévôts. Widras, 
936; Ludovicus, 1041; Geraldus, vers 1108; Umbertus 
Folio, vers 1120; Gaufridus, 1168; Bernardus, 1176; 
Hugo de Valle, 1198; Stephanus Dorbases, 1204; Nico- 
laus, 1209; Johannes, 1225; Guillaume, 1267 ; Amélius, 
1294; B., 1300; Renaldus, 1342. (De son temps, le pape 
accorda aux chanoines d’Évaux de quitter les peaux 
d’aumusse dont ils étaient revêtus et fourrés pour se 
revêtir de blanc avec le surplis, quand ils seraient au 
chœur) ; Louis de Tinières, 1352 ; Jean de Tinières, 1361- 
1409; Jean de la Garde, 1429; Lancelot de Lusignan, 
1437? Léonard de Montibus, 1439; Louis de Grand fa, , 



1462; Jean de Bourbon, évêque du Puy, 1474, 1485; 
Jean de Lescluse, 1485; Jean Jabault, 1506, 1535; Pierre 
du Chastel, évêque de Tulle, 1548; Bernard de Ruthye, 
grand aumônier de France, 1552 ; Menault de la Barre, 
1556; Arnaud de Johanne, 1585; François Mazeron, 
1595; Guillaume de la Porte, 1604; Nicolas Longis, 1607. 
(De son temps, les chanoines réguliers d'Évaux intro- 
duisirent ceux de la congrégation de France, en 1634) ; 
François Poitevin, 1635; Victor Meliano, évêque de Gap, 
puis d'Aleth, 1660, mort en 1713. Armoiries de la pré- 
vôté : 2 clefs en sautoir. Curés d'Évaux : Arnaud Moreau, 
1626; Dessain, Morel, chanoine régulier, 1774; Émery, 
1779. L'abbé Bourdon, curé d’Évaux, né à Blois, en 1752, 
fut élu député du clergé pour la sénéchaussée de 
Riom, aux États généraux de 1789; en 1800, il fut nommé 
sous-préfet de Boussac et mourut en 181.. — En 1487- 
1564, il y avait une communauté de prêtres, qui officiait 
dans l’église de Notre-Dame, non loin de celle de la pré- 
vôté (aujourd’hui convertie en habitation). — Église pré- 
vôtale. Monument historique. Existe ; paroissiale actuelle. 
Du xi® siècle. Remaniée au xv® siècle et au xvn® (le 
chœur fut reconstruit après l’écroulement qui eut lieu 
en 1660). Boiseries de 1703. Belle copie du Martyre de 
saint Pierre d’après le Guide ; 2 statues du xm« siècle. 
Châsse du xvii® siècle; elle remplace celle d'argent de 
1307 renfermant les reliques de Saint-Marien, détruites 
en partie par les Huguenots. Saint Marien, qui vivait à 
la fin du v® siècle, était originaire du Berry. Il se retira 
dans les bois d’Antraigues, près d’Évaux. Il mourut 
en 513. On voit encore la grotte qui lui servit de retraite. 

— Évaux était la capitale du pays de Combraille et c’est 
là que le bailliage de Combraille eut son siège (v. page 4). 

— Seigneurs : D’abord aux ducs d'Aquitaine, Évaux fut 
donné avec la Marche, à Robert le Fort. Mais, dès le 
xi e siècle, le pays de Combraille appartint à des grands 
seigneurs particuliers dont la chronologie figure page 89. 
En 1440, le roi Charles VII vint à Évaux, après la prise 
de Chambon. Les murs , fossés , portes. Évaux était for- 
tifié. L’une des portes de ville (celle de Saint-Bonnet) n’a 
été démolie qu'il y a une trentaine d’années. Au dessous 
d’une statue de la sainte Vierge qui y était placée, on 
lisait : Notre Dame de Bon voyage. — Armoiries de la 
ville : de sable , à 3 chevrons d'or et une étoile de même 
en pointe (Armorial gén. de 1696). — En 1630, des reli- 
gieuses bénédictines s’établirent à Évaux ; cette commu- 
nauté fut supprimée, en 1649. En 1820, des religieuses 
du Verbe-Incarné (qui s’occupent d’éducation) se sont 
fixées dans l’ancien monastère. 

FARGE (LA), c. de Vallières. Château féodal (détruit). 
Baronnie. En 1698, il se composait d’un grand corps de 
logis avec 4 guérites aux encognures. André de Vivonne, 
chevalier, s. de la Châtaigneraie et de la Farge, Louise 
de Daillon, sa veuve, 1552. Ce fief appartint longtemps 
aux de la Roche-Aymon. Jean de la Roche-Aymon, seig. 
de Saint-Maixant et de la Farge, lieutenant général de 
la Haute et Basse Marche, sous le roi Charles IX, père 
d'un fils appelé M. de la Farge, « homme valeureux aux 
armes et surtout de l’épée, » tué le 3 juillet 1595, par 
trahison, auprès du château de la Farge, par le cadet de 
Villeneuve (un d’Aubusson). La Farge n’avait qu’une 
épée, Villeneuve une longue arquebuse avec laquelle il 
attendit le guet-à-apens. Armes de la Roche-Aymon, 
premier marquis de Saint-Maixant, baron de la Farge; 
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il épousa Jeanne de Salaignac, morte en 1600, femme 
de hautes vertus, grandement regrettée. Ils eurent un 
fils, Pierre Geofroy, qui alla en Italie apprendre la 
langue (en 1600). En 1698, Hélion de la Roche-Aymon 
était baron de la Farge, s. de la Ville-du-Bois. 

FARGES, c. de Rougnat, Fief . Catherine de Chausse- 
courte, dame des Farges, 1330. Jean de Chaussecourte, 
damoiseau, s. de Cherdon des Farges, 1336. Gabriel 
Momet, s. de Farges, 1603; de lui descend Jean, s. de 
Farges, 1680, châtelain d’Auzances, marié à Charlotte de 
la Villaine, dont A. Gabriel, s. des Farges, châtelain 
d’Auzances, 1707 ; B. Louis, s. des Farges, 1723, époux 
de Marie de Momet; de lui doit descendre Gilbert, s. des 
Farges, 1754, élu en l’élection de Combraille, châtelain 
d’Auzances. 

FARGES (LES), c. de Saint-Pardoux d’Arnet. Fief 
qui appartenait, en 1631, à François de Salvert, marié à 
Françoise de Noizat, dame de Noizat; en 1653, à Claude 
de Ruben; en 1789, à J. -B. Cornudet, notaire royal à 
Crocq, lequel l’avait acquis, vers 1770, de Marc-Antoine 
d’Ussel, baron de Crocq. 

FARGES (LES), c. de Basville. Fief . Pierre-J. -B. 
Fillias, s. de Chaludet, les Farges épousa, M.-Anne Pru- 
gnet, dont Barthélemy, s. de Chaludet, Pompignat, les 
Farges, marié, en 1763, à F.-Anne Barthomivat de la 
Besse. 

FAUX-MAZARAS, chef-1. de commune. 

FAUX-LA-MONTAGNE, chef-1. de commune. L’église 
appartint , jadis , aux Templiers (avant 1313, date de la 
destruction de leur Ordre). Elle passa aux chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem. Le 20 juin 1468, Guy d’Aubus- 
son, chevalier, s. de Villac en Périgord et de la Feuil- 
lade, affranchit, de toute servitude à perpétuité, les habi- 
tants de la paroisse de Faux-la-Montagne. Une d’Aubusson 
épousa un de Sens et lui porta le Faux (vers 1510). Celui-ci 
possédait encore le Faux, en 1573. 

FATE (LA), paroisse de Saint-Georges. Amable de 
Sens, s. de la Faye, mort en 1581. 

FAYE (LA), c. de Saint-Dizier-Latour. Château féodal 
dont il reste des ruines. (Voir la gravure.) 11 nous paraît 
du XIII e siècle. 

FAYE (LA), c. des Mars. Noble Louis Momet, s. de 
la Faye et de Prunevieille, élu en l’élection de Combraille, 
eut Louis, s. delà Faye, 1740. (Voir Prunevieille. Diction.) 

> FAYE-FROIDE, c. de Chàtelus-les-Marcheix. Fagia. 
Prieuré en 1158. Étienne, abbé de Saint-Augustin, de 
Limoges, mort en 1137, fit bâtir l’église. Elle fut annexée 
au prieuré de Boissioux, en 1318; en ruines, au xvm e 
siècle. 

FAYETTE (LA), c. de Saint-Dizier-les-Domaines. Fief 
qui, au xviii® siècle, appartenait à la maison de Fricon. 

FAYOLLE (LA), c. d’Azerables. Souterrain de l'époque 
gauloise. 

FAYOLLE, c. de Guéret. Fief . Bernard Barton, vicomte 
de Montbas, s. de Fayolle (1476), laissa Pierre, s. de 
Fayolle (1554), père de François, s. de Fayolle en partie 
(1583). Claude Barton de Montbas, chevalier, s. de Fayolle 
(1655-1681), eut Jeanne, fille unique, mariée à... de Pouthe 
de la Roche-Aymon, s. de la Ville-du-Bois. Antoine de 
Pouthe de la Roche-Aymon, s. de la Ville-du-Bois, de 



Fayolle, 1739. Jean- Joseph de Pouthe, écuyer, s. de 
Fayolle, Sannat, la Ville-du-Bois, épousa en 1760, Ursule 
de Pichard de Saint-Julien. 

FENIERS, chef-1. de commune. La commanderie de 
Malte. Une visite de 1616 apprend que l’église avait été 
saccagée par des soldats protestants de la garnison du 
Peyrat. A côté de l’église, était le château de la comman- 
derie consistant en un grand carré de logis, qui était, 
alors, en masures. La justice appartenait au comman- 
deur. Revenus nets de la commanderie (1616;, 2.380 
livres. — Liste des commandeurs. Philippe d’Aubusson, 
1376; Alexandre de Mirabel, 1521; Charles de Chalus, 
1550; Claude de la' Salle, 1586; Claude de Meschatin, 
1632; Jean de Berancure, 1669; Jean de la Rochedra- 
gon, 1698; de Vaugué, 1720; de Gourdeau, 1731; de 
Thianges, 1736; Jean-Raymond de la Renaudie, 1745; 
du Thé de Mados, 1746; Le Groing de la Romagère, 
1747; Alexis de Lestrange, 1772, mort bailli de Lyon, 
1782; Jean de Bosredont de Ransijeat, nommé en 1782 
(il signa la capitulation de Malte en 1798 et mourut 
en 1812). — Ce lieu était un fief qui relevait de la baronnie 
d’Herment (Puy-de-Dôme). 

FERRACHAT, c. du Compas. En 1474, Louis de Mon- 
trognon, s. de Chard, de Salvert et de Romagnat, en 
reconnaissance de divers bienfaits, affranchit une femme 
serve, Loyse de Ferrachat, fille d’Ant., demeurant à la 
Borie, paroisse de Sermur. 

FELLETIN, chef-1. de canton. Felitinum, 1248; 
Pheletin , 1365; Phelitinum , Pheletin , 1448; Feuilletin. 
Felletin (depuis le xvi® siècle). Ce lieu devait exister dès 
les premiers siècles. En effet, Évolus, troisième évêque 
de Limoges, passa à Feltin, au n e siècle, en se rendant à 
Évaux et venant de la Courtine. Un prieuré de béné- 
dictins y fut fondé, en 1112, par les seigneurs d’Arfcuille, 
de Saint-Julien, d’Aubusson et de Chambon. Ce prieuré 
dura jusqu’en 1581. Prieurs : B. de Giac, 1222; Jean 
Morin, 1451 ; Hugues de Villelume, prévôt de Chambon, 
1422-1453; Jean de Villelume, 1477; Chenaut, 1513; 
Germain Many, 1579; Austregile de Frémont, prévôt de 
Chambon, 1593-1609; François de Montaignac, prévôt de 
Chambon, 1621-1638. Gilbert de Faugières du Creux, 
1682; Santarel, 1700; François-Charles Hobacq, 1730; 
Jean-Fi-ançois-Raymond Laurençon, prévôt de Chambon, 
1784; Jacques-Claude-François Dupont, 1786; Bernard- 
Antoine Antourde, curé de Beaumont, 1788. Églises. A 
l’origine, Felletin n’eut qu’une paroisse dont l'église était 
placée au faubourg de Beaumont. Les communalistes de 
Felletin construisirent, dans la ville, une chapelle qui 
posséda les privilèges curiaux. C’est probablement en 1581, 
que la paroisse dite du Moutier (c’est-à-dire du monas- 
tère) fut établie définitivement. Saint-Biaise de Beau- 
mont, paroissiale primitive ; occupait l’enceinte du cime- 
tière. Elle fut dévorée par les flammes en septembre 
1795. Église de N.-D. du Château (existante). Com- 
mencée vers 1478. Les débris de l’ancien château de la 
Tour servirent à cet édifice. — Église du Moutier. 
Paroissiale actuelle sous le vocable de sainte Valérie. 
Remonte au xn e siècle. Rebâtie en partie, en 1454, 
notamment le clocher (très beau) par les soins du prieur 
Jean Morin ; une confrérie des pénitents de Sainte-Croix, 
y fut érigée en 1606; idem des pénitents blancs, érigée 
dans l’église du Moutier, en 1602. Pénitents bleus établis 
, en 1617. Communauté de prêtres dans l’église de Beau- 
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mont dès 1530. Autre dans l’église du Moutier. Cures de 
Beaumont : Annet île Luchat, 1470; Guillaume Chou- 
neau, 1477 ; François Duchaslard, 1530; François Esclan- 
ches, 1594; Gabriel Pasquet, 1014; Antoine Pény, mort 
en 1682; Pierre Pény, 1080; François Degas, Léon Bost, 
1082-1717; Pierre Cartaud, 1740 ; Léonard-Amable Roy, 
1758; Michel Fayolle de la Rochette, 1775; Bernard- 
Antoine Autounie, 1780. Curés du Moutier : Léger 
Mazure, 1581-1589; Jean Dulac, 1003; Claude Guilhon, 
1030; Christophe Guilhon, 1002; Antoine Jourdain, 
1705; Jean- François Garreau, 1750; Pierre Roy, de Pier- 
refitte, 1705; Pierre Souchard, 1781; Yves de Saint- 
Galien, 1783; Martin Bourdier, 1788, mort 1791. — 
Collège. On en fixe l’origine â la fin du xvi® siècle; mais 
le testament du 10 mars 1291, de Jean Morin, fait un legs 
au collège de Felletin. En 1589, François Durand, prêtre 
communaliste de Felletin, fonda 3 régents et pour cela 
donna 6G0 écus 2/3. Françoise Feydeaux, sœur de 
l’Instruction chrétienne, fonda une école gratuite en 1706. 

— Hôpital fondé en 1393 par « discret homme » Pierre 
Jagot, fils de feu Jean. — Felletin fut, dès la fin du xiv e 
siècle, la ville la plus importante de la Haute-Marche et 
réclama, de 1515 à 1035, le titre de capitale de cette 
région, qui fut attribué à Guéret, en 1035, définitivement. 

— Une charte de commune lui fut donnée, le 20 septembre 
1300, par Alengardc d’Aubusson, lille du dernier vicomte 
d’Aubusson, femme en premières noces de Heric de 
Reaujeu, maréchal de France, s. d’Herment, mort en 
1270, au siège de Tunis, de la peste, et en deuxièmes, de 
Guillaume de Rochedagoux, chevalier, s. dudit lieu; 
elle était vieille alors ; et c’est à tort qu’on la qualifie com- 
tesse de la Marche, étant dame de Felletin comme fille 
d’un d’Aubusson, vicomte d’Aubusson. Ce dernier vendit 
Aubusson et Felletin au comte delà Marche et jusqu’en 
1086 les comtes de la Marche ont été seigneurs de 
Felletin. Le roi Louis XIV vendit alors Felletin au 
maréchal, duc de la Feuillade; les d’Aubusson ont été 
seigneurs de Felletin jusqu’en 1789. — Armoiries. Les 
armes vraies sont, d’après le sceau des consuls de 
Felletin, de 1397, une croix ancrée rappelant le blason 
des d’Autyisson, seigneurs de Felletin au xm® siècle : 
d’or, à la croix ancrée de gueules. D’Hozier a imposé 
ces armes (fausses) dans YArmoi'ial génial de 169G : 
d’or, à 3 fasces de gueules , celle du milieu chargée de 

3 feuilles de lauriers d'argent . — Murs , fossés , tours , 
portes . L’enceinte fortifiée, de la ville, comprenait 18 à 
20 tours crénelées, qui furent démolies en partie au 
xviii® siècle. Deux d’entre elles sont debout. Il y avait 

4 portes. La ville était divisée en 5 quartiers. Hugues de 
Magnac était capitaine de Felletin, en 1357. — Felletin 
fut incendié en 1128, 1248. En 1365, la ville, ayant été 
prise lors des guerres anglaises, fut rachetée au capitaine 
anglais, Arnaud d’Albret, par le comte de la Marche. 
En 1576, les Protestants, commandés par un nommé 
Laborde prirent Felletin qu’ils occupèrent jusqu’en 1580. 

— La justice . Voici la liste des châtelains de Felletin : 
Jean Froment, 1445; Laurent du Plantadis, 1600; Gabriel 
Tixier, sieur de la Farge, 1635; Laurent Tixier, 1644; 
Antoine de Miomandre, 1660; Grandchier, 1665; Silvain 
Musnier, sieur de Laubard, 1747 ; François-Marien Jour- 
dain, 1763; Ruyneaud de Saint-Georges, 1780; Étienne 
Delaporte, sieur des Farges, procureur général, 1789. — 
Une manufacture de draps existait à Felletin, en 1362. 
Les manufactures de tapis. Aussi anciennes que celles 
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d’Aubusson (voir Aubusson). En 1783, elles occupaient 
300 ouvriers et sont célèbres. Le château. Anciennement, 
il y avait une forteresse où résida, quelquefois, au XIII e 
siècle, Alengardc d’Aubusson, dame de Felletin, dont 
nous avons parlé ci-dessus. — THbunal consulaire. 
Créé en juin 1507 pour les négociants. — Belle lanterne 
des morts dans le cimetière. — Maison du moyen âge. — 
En 1771, Le Pelletier de Saint-Fargeau, président à 
mortier, alla, par ordre du roi, à Felletin, chargé de faire 
réparer une prétendue cabane de César, qui menaçait 
ruine. On attachait, alors, uue importance historique à ce 
monument. A loccasion de cette restauration, il y eut des 
fêtes à Felletin, et M. Ruyneau de Saint-Georges, châ- 
telain de la ville, au moment du départ du noble magis- 
trat, lui fit les adieux de tous, en lui remettant, selon 
l’usage, une pièce de vers (possédée par M. le général 
comte Ruyneau de Saint- Georges, son descendant). 

FEUILLADE (LA), c. de Faux-la-Montagne. Château 
féodal (détruit) et fief important. Longtemps à une branche 
de l’illustre maison d’Aubusson et grandement illustrée 
par elle. Louis d’Aubusson, s. de la Feuillade, né en 
1440, gouverneur de Guise, épousa, en 1473, Catherine de 
Rochechouart. Il eut Jean, s. de la Feuillade, Gentioux, 
etc. qui mourut en 1551 ; épousa, en 1500, Jeanne, dame 
du Vouhet, dont Jean, s. de la Feuillade, marié en 1538, 
à Jacqueline de Dienne, dont François, s. delà Feuillade, 
marié, en 1554, à Louise Pot de Rhodes, dont Georges, 
comte de la Feuillade (fit ériger la baronnie de la Feuillade 
en comté, en novembre 1615) ; maréchal de camp, che- 
valier du Saint-Esprit, sénéchal de la Marche, mort en 
1628; épousa Jacqueline de Lignières, en Combraille, 
dont François, comte de la Feuillade, tué à la bataille de 
Castelnaudary, en 1632, marié à Isabeau Brachet, dont 
François, né en 1631, duc de la Feuillade, maréchal de 
France, mort enl691, marié à Charlotte Gouffier, dont 
Louis, duc de la Feuillade, maréchal de France, né en 
1673, mort en 1782, à Marly, sans postérité. Ses biens 
passèrent à Jacques II d’Aubusson, marquis de Miremont, 
son cousin éloigné. — M. Maignol est propriétaire actuel 
du château de la Feuillade; mais il ne reste plus que 
l’écurie du temps sur une butte féodale, à côté de cons- 
tructions modernes. Le paysage et le site de ces construc- 
tions sont superbes (Voir la gravure). 

FEUILLE (LA), c. de Saint-Priest la Feuille. Statue 
en pierre représentant une femme assise (époque 
romaine?) 

FEYTE (LA), c. de Sardent. Près de ce village, statue 
ancienne, sculptée, eu granit, appelée pierre du Marmot. 

FLAYAT, chef-1. de commune. Capella de Flayac , 
xiv e siècle. Paroisse et seigneurie de Fleat , 1462; 
Flayat, 1462 ; paroisse de Saint-Martin-de- Flayat, 1754. 
Ordonné, en 1527, d’achever de bâtir l’église de Flayat. 
Curés : Edmond Sauty, 1631; Michon, 1626. Dans la 
paroisse, il y a, à 2 kilom. sur une hauteur, la petite 
chapelle de Saint-Clair, qui paraît du xvn e siècle. 
Seigneurs : Aymon de la Roche, chevalier, seig. de 
Flayat; Champagnac, en 1250, eut Guillaume, mort 
avant 1281, et celui-ci Aymon, s. de Flayat, en 1281 
(Généalog. de la Roche-Aymon). GadifTer de Malleret, 
fils de Philibert, s. de la Roche-Guillebaut et de Jeanne 
Brandon, capitaine du château d’Herment, vers 1440; 
s. de Flayat, Gouzon, laissa Claude, vivant en 1401. 
« p Fleur de Malleret, sœur de GadifTer, dame de Gouzon, 
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Flayat en partie, épousa Jacques de la Roche-Aymon, 
s. de Mainsat. Guichard de Malleret, écuyer, s. de 
Flayat, 1533, reconnut qu'il devait foi-hommage au 
prévôt de Chambon. Loys de Malleret, vivant en 1553, fit 
renouveler le terrier de Flayat. De lui descend Jean de 
Malleret, s. de Flayat, mort sans enfants, lequel 
institua Louise de Lestrange, sa femme, son héritière. 
Celle-ci épousa, en secondes noces, en 1590, Jean de 
Saint-Julien, fils de Mathurin, s. de la Geneste, et lui 
porta Flayat. François de Saint-Julien, fils de Jean, fut 
seig. de Flayat; il épousa, en 1637, Catherine de la 
Borde, dont Michel, baron de Flayat, marié en 1669, à 
Biaise Chrestien, dont Antoine, comte de Flayat, marié, 
en 1714, à Marie-Marguerite Belin, dont Marguerite, 
dame de Flayat, mariée, en 1732, à Guy, marquis 
d'Ussel, baron de Chàteauvert, dont Marc-Antoine, 
marquis d'Ussel, s. de Flayat, etc., marié, en 1762, 
à Cath.-Claire de Salvert de Montrognon, dont Marie- 
Louise-Hyacinthe d'Ussel, née en 1772, morte en 1850, 
mariée à J.-B., marquis de Cosnac. Le marquis J. -B. de 
Cosnac, qui précède, chevalier de Saint-Louis, lieut.- 
colonel, etc., émigra. Sa femme, emprisonnée à Saint- 
Angel, eut à subir une détention cruelle dans l’église de 
ce lieu où elle passa l'hiver de 1793 à 1794, avec de nom- 
breuses compagnes. En l’an VI, elle vint au château de 
Flayat, après le partage des biens de la maison d’Ussel. 
Elle eut le marquis Charles, garde du corps, marié à 
Françoise de Vemin d’Aigrepont, morte en 1869, dont 
Marie-Louise-Émilienne, née en 1828, morte en 1880, au 
château de Flayat, qui porta, en 1849, ce château, à son 
mari, le comte Sigismond- Gustave de Brinon, né en 
1827, mort en 18$8, en Bourbonnais, ancien officier, 
maire, délégué cantonal, etc., dont 10 enfants. (Voir 
Dictionnaire généalogique .) 

FLEURAT, chef-1. de commune. Fleurac . Église avec 
escalier de 27 marches pour arriver au porche. Dépendait 
de la commanderie de Paulhac. On y voyait divers reli- 
quaires, en 1617, et une paix émaillée. — André Rebière, 
s. de Cessac, Naillac, Fleurât, assesseur civil et criminel 
on l’élection de la Marche (1692). Il eut Pierre, s. de 
Fleurât, Cessac, Naillat, né en 1704, gentilhomme du duc 
d'Orléans, mort en 1781, laissant Gabriel- Pierre, che- 
valier, s de Fleurât, Cessac, en 1789. 

FLEURAT, c. de Saint-Loup; prieuré jadis. 

F0NDS-GALLAND, c. du Trucq. Dépendait de la com- 
manderie de Malte de Feniers dont il était une annexe. 
Il y avait une église paroissiale. Les cloches étaient, 
en 1614, suspendues â des arbres. 

F0NGER0UX, c. de la Celette. Fontgeraud . Fief. A 
Godefroy d'Oyron, écuyer, demeurant, en 1702, au bourg 
de la Celette. 

F0NTANIÈRE, chef-1. de commune. Camp retranché 
à l’extrémité nord du bourg, de l'époque romaine. Le 
château . Détruit au xvn e siècle. 

FONTFRÈDE, c. de Saint-Frion. Prieuré de filles. 
Dépendait des religieuses de Blessac. (Voir Blessac.) 

FORÊT-DU-TEMPLE (LA), chef-1. de commune. 
Église du xi e siècle. Membre de la commanderie de Malte 
du Vivier. Le commandeur y possédait une maison, une 
forêt, un étang et un moulin. En 1708, Anne des Ages, 
veuve de Pierre du Peyroux, était de la Forét-du-Temple 



et y résidait. En 1836, le chef-1. de commune fut supprimé 
et réuni à Matroux ; mais, en 1883, ce lieu a été de nou- 
veau érigé en commune. 

FORGES (LES), chef>l. de commune. 

FOSSE (LA), c. de la Courtine. Fief. (Voyez Saint- 
Denis .) Le château a existé jusqu'au xix® siècle. 

F0T, c. de Pionnat. Jean Tacquenet, écuyer, s du 
Cros, vendit, en 1641, à Pierre Guillon, écuyer, gendarme 
de Monseigneur le prince, sa métairie de Fot pour 
2450 livres. 

FOT (LE), c de Saint- Amand. Le Fatix , Le Fo . Fief. 
Marguerite de Coustin, veuve de Jérôme des Sainges, 
écuyer, s. de Fo, et de Trode, 155 4. Hugues de Sens, 
s. du Fo, 1558. Jacques de la Mothe, écuyer, s. du Fo, du 
Maslaurent et M 11 * Lejeune, s. et dame du Fo, 1574. Jacque- 
line de la Mothe, dame du Maslaurent, le Fot, épousa, en 
1603, Louis Brachet, s. de la Nouaille, dont Annet, s. du 
Fot, Maslaurent, baron de Seilloux, marié, en 1630, à 
Anne de Limoges, dont Éléonore, dame de Fot, mariée : 
1° le 10 juillet 1663, à Louis de la Salle, marquis de Marzes, 
auquel elle porta le Fot ; elle eut une fille qui porta cette 
terre, en 1688, au marquis de Salvert. de Montrognon- 
Neuville; mais celle-ci resta plus tard au second mari 
d'Éléonore, qu’elle épousa en 1683, Joseph de Lentilhac 
de Gimel, baron de Felzins, qui eut d’elle Claude-Fran- 
çois, baron de Lentilhac de Gimel, s. du Fot, capi- 
taine d'infanterie dans le régiment d’Aubusson. marié, 
le 5 janvier 1710, à Françoise de Saint-Julien, fille de 
Philibert, comte de Beauregard, s. de Peyrudette, et 
de Marie-Anne d’Aubusson, dont Hubert, comte de Lyon ; 
Constance, ehanoinesse- comtesse de Remiremont (1736) ; 
Catherine, ehanoinesse du même chapitre ; Anne, abbesse 
de Préaux en 1760, mariée à François-Joseph, marquis 
de Clermont-Tonnerre, lieutenant-général, morte, en 
1776, au château de Champlatreux ; Marie-Madeleine- 
Élisaboth, ehanoinesse de Remiremont, abbesse des 
Alois; Marie- Anne, ehanoinesse de Remiremont. Fran- 
çois Augier, d'Aubusson, s. du Fot. Il eut Amable 
Augier du Fot, né à Aubusson en 1733, mort à Soissons 
en 1775; médecin très savant, professeur, etc. Le châ- 
teau du Fo appartient à M. Antoine Jorrand (v. Diction, 
blog .), peintre distingué. Nous donnons une vue idéale 
de l’état ancien. 

F0UGERAT, c. de Bussière-Dunoise. Prieuré dès 1279. 
11 dépendait des Allois, à Limoges. 

FOUGÈRES, c. de Mérinchal. Les Fougères , 1368. 
Bertrand de Durât, s. des Fougères, 1368. 

FOUGÈRES, c. de Naillat. Payait des rentes à la com- 
manderie de Malte de Paulhat en 1616. 

FOUGÈRES (LES), c. de Genouillat Le Fougeraux 
(1635). Antoine Regnauld, sœur de Fougeraux et des 
Termillières, 1635. 

F0URN0UË, c. d’Anzème. Fief possédé, en 1470, 
par Philippe de Bridiers, et, en 1450, par Nicolas 
de Bridiers, longtemps par la famille Couturier. Antoine 
Couturier était s. de Fournouë et des Forges ; vers 
1560; il épousa Suzanne de la Celle, dont Antoine, s* 
de Fournouë, en 1589, procureur du roi en la sénéchaus- 
sée de la Marche, dont Annet, écuyer, seig. de Fournouë, 
père d’Antoine, s. de Fournouë, Saint-Fiel, qui fut 
député â Paris en 1634, lors de la création du présidial 
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de cette ville (1635) et qui fût regardé comme ayant droit 
à la reconnaissance de Guéret pour ce fait. Il eut Joseph, 
s. de Fournouë, du Mouchetard, etc., père d’Abdon- 
René, s. de Fournouë, de Soumande, etc., né en 1668, 
marié, en 1752, à Éléonore Garreau, fille de Jean, s. 
d’Hautefaye et de Jeanne Robichon, morte en 1720, dont 
Alexis-Pierre, s. de Fournouë, né en 1697, marié, en 
1724, à Anne Tournyol de Saint-Léger. Il eut Joseph 
Couturier, comte de Fournouë, chef d’escadre (dont nous 
donnons le portrait (v. Diction . biog.). 

F0URN0UX, c. de Champagnat. Château et fief . Le 
château. Il est fort intéressant (v. la gravure) et du 
xv® siècle. Seigneurs : Hugues de Fournoux, chevalier, 
1194-1207; Hugues de Fournoux, 1249; les enfants de 
Bernard de Fournoux, 1249; Hugues de Fournoux, che- 
valier, 1281 ; Aubert de Fournoux, écuyer, 1281 ; Périehon 
de Fournoux, s. de Fournoux, 1470; Antoine de Four- 
noux, écuyer, s. de Lavaud Graton, 1506; Gaspard de 
Fournoux, s. de Fournoux, 1506; Jacques de Four- 
noux. 1237-1262; Léonel de Fournoux, s. de Cham- 
pagnat vers 1530, eut un fils, Léonet, prieur de Dar- 
net en 1562, et une sœur Jeanne, femme, en 1557, de 
Jacques de Chaussecourte , écuyer, s du Garreau; 
Isabeau de Fournoux, dame de Fournoux et de Lavaud 
Graton, épousa, vers 1550, Lyonel des Escots, chevalier 
des ordonnances du roi, depuis, prévôt de la Marche, 
dont Marguerite, dame de la Gavaud-Graton, mariée, 
le 4 mars 1576, à Oradour de Beaufort, s. de Secondât, 
le Monteil. Jean de Durât, s. de la Celette, les Portes, 
Fournoux, 1580. D’autre part, une branche des de la 
Roche-Aymon garda la terre de Fournoux en partie, du 
xin® au xvii® siècle. Jean II de la Roche-Aymon donna 
cette terre à son frère naturel, Durand, bâtard de la 
Roche-Aymon (vers 1522); celui-ci eut François, s. 
de Fournoux, mort sans enfants, et la terre revint à son 
neveu, Gilbert de la Roche-Aymon, s. de la Serre, qui 
mourut aussi sans postérité, vers 1630. René de Saint- 
Julien, s. de Fournoux, 1639; Marie de Saint-Julien, 
arrière-petite-nièce du procèdent, était dame de Four- 
noux et la femme de Charles de Malvin, marquis de 
Montazet en 1788. M. Bertrand, conseiller à la Cour de 
Riom, est, actuellement, propriétaire du château de 
Fournoux. 

FOURNOUX, c. de Vidaillat. Château et fief. Noble 
Pierre Rochon, dit de Fournoux, s. de Fournoux, 1481. 
En 1581, François Rochon (de cette famdte). Pierre 
Rochon, s. de Fournoux, épousa Marie de Courgeac; 
il vivait en 1616. 

FRESSELINES, chef-1. de commune. Fief. Antoine de 
Saint-Maur, écuyer, s. de Fresselines (1726), lieutenant 
au régiment de Dors-infunterie. 

FRESSINAUD, c. de Nouhant. Château remarquable 
du xvii® siècle, avec 5 tours percées de meurtrières. 11 
appartenait, en 1770, à M. de Belair. 

FRESSINET (LE), c. de Saint-Oradoux. Frayssinet , 
1357. Jehan de Villeneuve, s. de Frayssinet, 1357, 
épousa Ahelips Symon, fille de Pierre, bourgeois d'Her- 
ment. Il eut Isabeau, dame de Frayssinet, veuve de Jehan 
du Chier (d'Oehier); elle testa en 1431. François Marlin, 
s. du Fressinet (1670 1684). 

GAGNERIE (LA), c. de Vierzat. La Gasgnetne (1721). 
Marie d’Assy, dame de la Gagnerie, fille de Jacques, 



écuyer, de Viersat, de la Gagnerie et de Marie Ravier, 
épousa, en 1749, Étienne de la Roche, écuyer, s. de 
Gallemaud. En 1721, c’était un château. Gaspard de May, 
chevalier, s. des Salles, la Villederie (1721). Sa veuve 
Marie-Agnès de la Chartres résidait au château de la 
Gagnerie. 

GALLEMAUD, c. de Malleret. Galmaud . Fief et cAd- 
teau (celui-ci existe). Jeanne de Beaulne, dame de Gal- 
lemaud, épousa Jean du Breuil, qui testa en 1631, et fut 
enterré dans l’église de Malleret, dont Léonard, écuyer, 
s. de Gallemaud, écuyer de la grande écurie du roi 
(1654), marié à Anne de Ségonzat, dont Étienne, s. de 
Gallemaud, marié en deuxièmes noces à Gabrielle du 
Breuil, dont Marie-Sylvie, dame de Gallemaud, mariée, 
en 1704, à Antoine de la Roche du Ronzet, dont un fils, 
Étienne, s. de Viersat, qui vendit Gallemaud, en 1766, au 
sieur Lavetizon. Gallemaud appartient à M. Mapeyroux, 
qui y réside. Il y avait jadis une tourelle au château. 

GARTEMPE, chef-1. de commune. Château et fief. Le 
château (conservé; v. la gravure) est de 1430 environ. 
Le fief relevait du château de Montaigut. Seigneurs : au 
xii e siècle, les de Bridiers possédèrent Gartempe; Louis 
de Chaussecourte, chevalier, s. de Lespinas, Gartempe, 
épousa Jeanne Doumy de Mansat, veuve en 1670, morte 
en 1685 au château de Gartempe. Il eut Geoffroy ou 
Godefroy, qualifié comte de Gartempe et de Lépinas, 
mort en 1709 (29 mai) en son château de Gartempe, sans 
enfants, marié, en 1695, à Marie-Geneviève Tronchay 
de Vayres, fille de Louis, marquis de Vayres, et de Marie 
Hault. Ses héritiers vendirent la terre de Gartempe, le 
29 novembre 1757, pour 44280 livres et 2000 livres de pots 
de vin, à François Voysin, subdélégué de l'intendant de 
Limoges et avocat â Guéret. C’étaient Marie de Chalps, 
veuve d’Yves de Sarrazin, chevalier, s. de Gioux, Jean- 
Joseph de Rochedragon et François de Bréchart de Bri- 
net, époux de Marie Leroy d’Alarde. François Voysin 
appartenait à une illustre maison de robe (v. Diction, 
généal). Il est qualifié comte de Gartempe et de Lespinats. 
Gartempe se composait alors de 8 domaines et de la forêt. 
François Voysin était le neveu et le seul représentant 
du nom du chancelier Voysin. Il mourut, en 1766, laissant, 
de Marie-Léonarde Le Chertier, quatre enfants : 1° J - 
Baptiste qui suit; 2° Valéry -Joseph, capitaine d'infan- 
terie, chevalier de la Légion d’honneur, mort s. p. en 
1825; 3° Suzanne-Françoise, mariée à Jacques de G^ou- 
bert, moi te en 1840 ; 4" Suzanne-Marie, mariée â Alexandre 
Mourillon de Lagàne. J. -Baptiste Voysin dernier s. de 
Gartempe, né, en 1759, au château de Gartempe, conseiller 
au parlement de Bordeaux (1785); se maria, en 1791, à 
Geneviève Garaud de Mémanges; fut député â l'Assemblée 
législative, pour la Creuse; incarcéré â Paris, dans la 
maison des Carmes, â la Révolution, il en sortit en 1794; 
premier président â Metz v 1809); élu député de Metz; 
conseiller â la Cour de cassation; nommé â la Chambre 
des pairs; mort en 1840 (11 mai). François-Hyppolyte 
Voysin de Gartempe, son second fils, né à Gartempe en 
1794, mourut en 1833 sans eufants. Il fut premier avocat 
général à Riom (1819-1829); avocat général â la Cour 
de cassation (1829), officier de la Légion d'honneur (1832', 
conseiller â la Cour de cassation (1835), mort le 24 sept. 
1839, à Guéret (Voyez la suite au Diction, généal .) 

GAULIÈRES, c. de Saint-Pierre de Fursac. Moulin au 
( s. de Bridiers, en 1615. 



Digitized by Google 




117 



DICTIONNAIRE 



HISTORIQUE 



118 



GENESTE (LE), c. de Saint-Hilaire-le-Château. Fief. 
Gabrielle de la Chassaigne, dame de la Chassaigne, 
épousa, en 1573, Mathurin de Saint-Julien; il fut tué à la 
bataille de Saint-Denis près du connétable de Montmo- 
rency; il eut Michel, s. de la Geneste, marié à M n# de 
Langeac, dame de la Courtine, dont Gilbert, s. de la 
Geneste, 1636. 

GENETS (LES), c. de Villard. En 1574, Fiacre de 
Gratin, écuyer, s. de Beauvais, et ses frères, et Antoine de 
Fricon, sa femme, cèdent leurs droits sur ce lieu à Jean 
de Saint-Yrieix, écuyer. 

GENOUILLAT, chef-1. de commune. Genouilhac. 
Église fortifiée du xm e ou xiv® siècle. Il y avait une com- 
munauté de prêtres. Il existe une chapelle dans le cime- 
tière, dédiée à saint Martial. La justice était séparée de 
celle de la Celette par une borne divisant le Berry et la 
Marche. Château . Entouré de fossés (détruit) ; sur son 
emplacement, il y a une maison moderne appartenant à 
M. Moreau. — Seigneurs : Jean Douard, écuyer, s. de 
Genouillat, 1556; Jeanne de la Chapelle, dame de 
Genouillat, épousa Jean de Ligondès, écuyer, s. du 
Chanon, mort le 11 février 1654, dont François, né en 
1632, s. de Genouillat et de Champmartin, tué à Paris 
le 17 janvier 1667, marié à Antoinette de Cluys. 

GENTIOUX, Gentio 1281, chef-1. de commune. Éty- 
mologie : Genti ault (terre élevée), à cause de sa situation 
sur les plateaux montagneux. L’église avait, en 1617, un 
reliquaire de cuivre émaillé, orné d’une image de la Vierge 
et un autre reliquaire, en forme de bras, avec des reliques 
de saint Martial. C’était, à l’origine, une commanderie de 
chevaliers du Temple, supprimée, en 1313, avec l'Ordre, 
et donnée aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, qui 
l'annexèrent à celle de Charrières. Ces derniers rédui- 
sirent la commanderie à un simple prieuré, en 1425. l^s 
Anglais incendièrent Gentioux au xiv* siècle. L’église 
ayant été comprise dans cette calamnité fut réédifiée par 
les soins des habitants et de Guillaume d’Aubusson, com- 
mandeur de Charrières et Gentioux, vers 1424. C'est 
celle qui existe. En 1617, les dîmes de Gentioux rappor- 
taient, à la commanderie de Charrières, 75 livres. La 
cure était à la nomination des commandeurs de Char- 
rières. 

GEOFFREIX (LE), c. de Mérinchal. Fief à M. du Bourg 
de Saint-Polgues, seig. de Barmont (1789). 

GIOUX, chef-1. de commune. Église du xm e siècle. 
Clocher élevé en 1740. Seigneurs : Le comte de la Roche- 
Aymon, en 1649. Marie- Gilberte-Thérèse Feydeaux, 
dame de Gioux, fille d’Yves, écuyer, s. de Ronteix, 
Noncellier, commissaire des guerres, et de Marguerite 
Granchier de Ronteix, épousa, en 1710, François de 
Sarrazin, s. du Breuil, dont Yves- Louis, chevalier, 
seig. de Gioux, Routeix, Noncellier, mort à Felletin en 
1744, marié à Jeanne-Marie de Chalus, dont le marquis 
Alex.-P.-J.-François, s. de Gioux, Ronteix, Noncellier, 
colonel de cavalerie, né à Felletin en 1741, colonel du 
régiment des chasseurs de Champagne en 1788, mort à 
Felletin, sans enfants, en 1807. 

GLÉNIC, chef.-l. de commune. Gléni. Église jadis 
fortifiée. Prieuré. Communauté de prêtres. 2 brigades 
d’employés des gabelles en 1789. J. -Baptiste Polier, seig. 
de Glenic, avant à Guéret, épousa, en 1723, Madeleine- 
Rose du Theillier, fille de Pierre, s. en partie de Donnât. , 



GORSSE (LE), c. de Basville et paroisse de Saint- 
Alvard. Fief. Hameau détruit. Pierre Roger, bourgeois 
d'Herment, était s. de la Gorsse, comprenant étang, 
moulin en 1333. Pierre de Courteix le possédait en 1350; 
il avait épousé une Roger. Ce fief devait fol-hommage au 
chapitre d’Herment, en 1350. 

G0UBY, c. de Saint-Silvain-bas-le-Roc. Louis de Mon- 
taignac, s. de Gouby, 1716. 

G0UZ0N, chef-1. de commune. Église du xm e siècle. 
11 y avait une communauté de prêtres. — Qualifié jadis 
ville, et entouré d'une muraille fortifiée. — Guy de Gou- 
zon accorda des privilèges à cette ville qui furent confir- 
més, en 1279, par un autre Guy de Gouzon et Louis, duc 
de Bourbon, comte de la Marche, en 1337, et Pierre de 
Rochefort de Salvert en 1581. — La baronnie . Gouzon 
était le chef-1. d’une baronnie. Seigneurs : Àlard de 
Goson (1187) eut Guillaume, sire de Gouzon (1203) qui 
épousa Agnès, dont Guillaume, sire de Gouzon (1242), père 
de Guy, s. de Gouzon, en 1279, qui eut Pierre, s. de 
Gouzon (1317), dont Guy, chevalier, sire de Gouzon, qui 
rendit hommage au duc de Bourbon, en 1354, pour 
Gouzon; il eut Jeanne, dame de Gouzon, mariée, dès 
1384, à Guillaume Brandon auquel elle porta Gouzon. 
Leur postérité a possédé Gouzon jusque vers 1450. Jeanne 
Brandon épousa Philibert de Malleret et se disait dame 
en partie de Gouzon, Flayat, Lussat, vers 1430, dont 
Gadifïer, s. de Gouzon, Flayat, vers 1440; Fleur Bran- 
don, sœur dudit Gadillèr, épousa Jacques de la Roche- 
Aymon, s. de Mainsat. Ensuite vinrent divers cosei- 
gneurs : les de Cluys, les de Fricon, les de la Fin. François 
de Durât était coscignenr de Gouzon en 1615; il eut 
Marguerite, baronne de Gouzon, morte en 1636, mariée 
à François de Cluis, dont Anne, née en 1634, mariée, en 
1654, à Toussaint d’Oiron, écuyer, seig. de la Barre, 
auquel elle porta la plus grande partie du fief de Gouzon ; 
morte en 1708. De ce Toussaint descendent les d’Oiron 
existants. Claude d'Oyron, baron de Gouzon, seig. d’Ajain 
(vers 1630), capitaine d'un régiment, épousa Anne de 
Durât ; il eut Toussaint, baron de Gouzon, marié à Anne 
de Cluys, dont la petite-fille, Louise d’Oiron, baronne de 
Gouzon, née en 1713, épousa Pierre d'Oiron, son cousin. 
Henri-François, marquis de Ligondès, lieutenant-colonel, 
s de Nouzerines, Périgord, acheta, vers 1770, une 
partie de la baronnie de Gouzon à M. de Fénis; il était 
baron en partie de Gouzon, en 1789. Jean-Louis de Fricon, 
chevalier, s. de Parsac, baron du Leyrit et en partie de 
Gouzon ; Marie-Antoinette Leclerc de Coulenne, sa veuve 
(1711), remariée à Guillaume de Fraigne, écuyer. 

G0UTASS0U, c. de la Celle-Barinontoise. Fief. Fran- 
çois Martin, s. de Lavaud-Promis, Goutassou, 1789. 

G0UZ0UGNAT, chef-1. de commune. Jean des Rièges, 
écuyer, s. de Gouzougnat, Villemonteix, capitaine d’une 
compagnie de cavalerie, 1669. En 1648, le s. de ce lieu 
obtint un ordre du grand maître des eaux et forêts de 
France défendant aux paysans de chasser sur ses terrres. 

GRAND BLESSAC, c. de Sardent. Château. 

GRAND-BOURG (LE). U église. Fut donnée, en 761, 
aux chanoines de Saint-Étienne de Limoges par le roi 
Pépin. Rebâtie au xnr siècle. Dans cette dernière, tom- 
beau du fondateur, maître Gérard, mort le 13 des calendes 
de décembre 1277. En 1569, Wolfgang de Bavière, duc 
des Deux-Ponts, pilla le Grand-Bourg en le traversant 
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avec ses troupes de reltres. Près de l’église, l’a m bon ou 
chaire à prêcher de l’ancienne église de Saint-Léobon. 
Elle est en granit ; servait avant 1789 à la criée de la dirae. 

GRANDSAGNE, c. de Bonnat. Fief qui relevait de 
Malva]. Marie de la Marche, dame de Grandsagne, femme 
d’Étienne de Cluys, écuyer (1452). Bernard Ajasson, 
s. de Graiidsaigne, 1525. Hector Ajasson, s. de Grand- 
sagne (1592), gentilhomme ordinaire de Monseigneur 
frère du roi. Ses descendants ont conservé ce fief jusqu'en 
1789. Le château est encore habité par M. Ajasson, comte 
de Grandsagne. 

GRAND- VEAUX c. d’Âuriat. Prieuré, dit préceptorie. 
Prieurs : Jean des Forges, 1456; Antoine Massiot, 1459; 
Foulques Leyssan, 1459; Jean de Mareille, 1466; Pierre 
de Rippière, 1466 ; Jean de Fondan, 1527 ; Pierre du Theil, 
1527; Antoine de Razat, 1581; Joseph Raby, 1649; Jean 
Larnessier, 1672-1705; François Colanges, 1705-1709; 
Étienne Tandeau de Saint-Nicolas, 1725; Guillaume 
Tandeau, 1735-1737 (Inv. des Arch . de la Haute-Vienne 
D. 1194). 

GRILLIÈRE (LA), c. de Saint-Juiiion-la-Bregère. 
Château (restauré). Fief. François Esmoing, écuyer, 
seig. de la Grillière, mourut à 80 ans en 1749. Pierre 
Esmoing, chevalier, seig. de la Grillière, 1748-1776. Les 
Esmoing possèdent actuellement le château. 

GR0PPES (LES), c. de Mourioux. Tumuli gaulois. 

GROSLIÈRE (LA), c. deSermur. Fief. En 1660-1680, 
Marien de Montrognon était s. de Groslière, fils de Jean, 
s. du Mas, et de Françoise de Laval. 

GUÉRET, chef-1. du département de la Creuse. 5.859 
habitants. Oingine. On connaît l’origine de cette ville et 
la voici : Elle date des dernières années du vn e siècle. 
Avant cette époque, le centre de population de la contrée 
— l’oppidum — était sur la montagne du puy de Gaudy , 
dont il occupait le plateau supérieur. Vers l’an 690, Lan- 
térius, comte ou gouverneur du Limousin, fonda, au nord, 
â 3 kilomètres de l’oppidum antique, un monastère dédié 
à saint Pierre, apôtre. A sa tète, il plaça Pardoux, fils 
d'un cultivateur de Sardent, vicus à 16 kilomètres de la 
fondation. Pardoux y mourut en odeur de sainteté le 
6 octobre 737. Lautérius avait réuni, dans ce couvent, 
100 moines, et bientôt les habitants de la région accou- 
rurent attirés par le renom de sainteté de Pardoux et ses 
miracles. On abandonna l’oppidum. Le lieu où Lantérius 
plaça le monastère ci-dessus s'appelait Garactus ou 
Varactus (Guéret ou terre en friche) ; de là, le nom de 
Guéret. (Voir P. de Cessac, Quelques notes sur V église 
paroissiale de Guéret.) Léglise. Le porche et la tour 
de la fin du XII e siècle. Le 20 juillet 1406, Jacques II de 
Bourbon, comte de la Marche, accorda des lettres de fran- 
chises à Guéret, moyennant 20 livres tournois de rede- 
vance annuelle. Le 6 septembre 1424, le même céda 
audit lieu les bois de Chabrières pour autres 15 livres de 
rente et 200 écus d'or payés comptant. Guéret fut alors 
entouré d'un fossé, de murailles avec des tours, trois 
portes, etc. La commune créée prit pour armoiries de la 
ville : d'azur , à une forêt de sinople traversée par un 
cerf d'or. L’Armorial général de 1696 donne ces armes 
inexactes et les blasonne d'azur , à 3 chênes d'or en 
pointe , sw'montés d'un cei'f passant de même en chef. 
Le sceau de la municipalité, en 1789, porte : d'azur , à 
3 peupliers de sinople sur une terrasse de même; au 



cerf (for passant sur le tout. Il existe sur la porte 
d'entrée de l’Hôtel de Ville un écu aux armes de Guéret, 
de 1610. En 1357, Guillaume de Sainte-Feyre et, en 1440, 
Michel Pamot ont été capitaines de Guéret. La séné- 
chaussée de la Haute-Marche, qui était ambulatoire, fut 
fixée à Guéret, par édit de 1514. Guéret, malgré les pré- 
tentions de Felletin, devint, alors, la capitale de la Haute- 
Marche et prit de l’importance. Les trois États de la 
Haute-Marche y furent assemblés en 1521, sous la prési- 
dence de Roger Barne, pour la rédaction des coutumes 
du pays. — Création d'un présidial en 1635. — Pendant 
la Ligue, Guéret fut ligueur. Charles de Valois le réduisit 
au nom du roi, en 1590. — En 1698, la population était de 
2.300 habitants. La justice était représentée par 276 fonc- 
tionnaires à elle seule. — En 1424, 1425, 1445, 145 >, les 
États provinciaux de la Marche se réunirent à Guéret. An 
mois de mais 1439, le roi Charles VII vint à Guéret; il 
s’y arrêta de nouveau à la fin d'avril 1440, pendant la Pra- 
guerie. — Ce fut de Guéret, le 2 mai 1440, que ce roi 
adressa sa lettre aux habitants du Dauphiné les engageant 
à ne pas prendre part à la révolte. — Édifice appelé impro- 
prement Hôtel des comtes de la Marche , parce qu’on 
croyait qu'il leur avait appartenu. L’aile droite est du xv« 
siècle ; l'aile gauche du xvi*. La première présente un péri- 
style ouvert à arcades cintrées conduisant à un bel escalier, 
surmonté d’un donjon. Salle très vaste avec les armes de 
la maison de Bourbon. Cet édifice, appelé des Monney - 
roux , parait avoir été bâti par Antoine Alart, trésorier du 
comté de la Marche, s. des Monneyroux, ou plutôt par 
Pierre, son fils. Celui-ci avait épousé Marie Barton. Il y a 
probabilité qu'il appartint, en 1440, à Jean Barton, chance- 
lier de la Marche, et que c’est là que logea le roi Charles VIL 
Étienne Faure, écuyer, s. de la Chassaigne et des Mon- 
neyroux, lieutenant général de la sénéchaussée de la 
Marche, possédait cet hôtel en 1598. Maison forte dans 
la rue du Sénéchal; très belle porte du style gothique 
fleuri, dans la grande rue. — Le Musée ; fort intéressant, 
le mieux organisé des petites villes de province, sans 
contredit, renferme une merveilleuse collection des 
antiquités romaines recueillies dans le département et 
fait honneur à la ville. — Postes : J. -B. Niveau, notaire 
et directeur des postes, 1758-1808. — Bamabites , avant 
1789. Établis au xvn e siècle. Joseph Couturier, s. de 
Fournouë, conseiller d'honneur au présidial de Guéret, 
fonda 1,500 livres de rente, en 1699, pour que ces pères 
pussent avoir un petit séminaire. Récollets , avant 1789, 
établis au commencement du xvn e siècle; Visitandines 1 
avant 1789; Hospitalières de Saint- Augustin , avant 
1789; Sœurs de la Croix , avant 1789. — Le célèbre 
peintre (auteur d’excellents ouvrages sur son art), Gault 
de Saint-Germain, qui, en 1793-1795, fit un cours 
d'architecture, de peinture et de dessina Clermon tferrand, 
habita Guéret en 1809 et 1810. Il a laissé quelques notes 
humoristiques sur cette ville. Nous donnons son portrait 
qui est reproduit sur une lithographie fort rare. Ce peintre 
né à Paris, le 19 février 1754, y mourut le 11 août 1842. 
Il était chevalier de la Légion d’honneur. — Depuis le 
siècle dernier, Guéret a fait comme beaucoup de villes 
de France : il s’est beaucoup transformé, et le fera, sans 
doute, bien davantage, dans les temps futurs. 

HAUTEFATE, c. d’Issoudun. C/uiteau féodal conservé. 
Fief. Damien Plats, écuyer, s. d'Hautefaye, 1611, Antoine 
et Jacques, ses fils. Jean Garreau, s. d'Hautefaye, 1688. 
Le château a été restauré. 
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ARMAND-CIIARl.tS UK LA PORTE 

Duc Je la Meillcraye, baron de Crocq ( j66) - i66j ), 
Il pou sa la belle Horiense Mandai, nièce de Ma\arin. 



HENRI DE LA TOUR D AUVERGNE 

Duc de Bouillon , baron de Crocq. Mareclxil de France (*J* 162)), 
Chef des Protestants du pays de Corn braille. 



LB MARQUIS CLAUDB DE BOSREDONT-COMBRA1LLB 
Baron d’Herment ( Auvergne}, seigneur de Manoux (Creuse). Lieutenant chef < 
il sauva la reine Marie-Antoinette aux Tuileries (10 a 
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HAUTEFATE, c. de Banise. Fief. Maître Jean de Per- 
peyrolles, s. de Haute-Faye, 1470 ; Pierre de Perpeyrolles, 
8. d’Hautefaye, 1557; il eut Marguerite, mariée en 1557, à 
Gilbert de Biencourt, s. de Best-de-Jun. Léonard, Jean 
ei'Jérôme d'Hautefaye, s. du Fo, 1554. La moitié de la 
dlme appartenait à la communauté de Saint-Germain ; le 
reste au seigneur d’Aubepeyre et au commandeur de 
Malte de Charrières, en 1789. Joseph Foucaud, élu en 
l'élection de Bourganeuf, s. en partie d’Hautefaye, 
en 1727, fut père de l'abbé Léonard-Marie Foucaud 
d'Hautefaye, né à Bourganeuf, chanoine et archiprêtre 
de Limoges, en 1789, mort à Rochefort, déporté, en 1794. 

HAUTEFEUILLE, c. de Saint-Merd-la-Breuille. Châ- 
teau et fief. Du château il reste quelques décombres, 
dans un bois, entre les villages du Gourreix et du Van- 
deix. Jean Motier de la Fayette, s. d’Hautefeuille, de 
Nades, fut tué à la bataille de Cognât (Allier), en 1568, 
par les Protestants. Jean eut Claude, s. d'Hautefeuille, 
lequel eut Jean III, s. d’Hautefeuille, mort en 1651, père 
de François, s. d'Hautefeuille, de Nades, lieutenant au 
régiment des gardes françaises, marié, en 1665, à Made- 
leine Pioche de Lavergne, née à Paris, en 1634, y mourut 
en 1693, grande et intelligente dame, célèbre, qui fréquenta 
l'hôtel Rambouillet, reçut, chez elle, les hommes de lettres, 
les savants et qui a écrit plusieurs romans. Vers 1665, 
Guillaume de Bosredon, s. de la Breuille, acheta la terre 
d'Hautefeuille, et sa descendante fut mariée, en 1733, à 
Marien d'Autier de Villemontée, dont le fils, le comte 
Nicolas-Claude-Martin d'Autier, fut, en 1789, le dernier 
s. d'Hautefeuille. 

HAUTESERRE, c. de Dontreix. Fief . Guillaume 
Aubert, neveu du pape Innocent VI, acheta, de Bernard 
de Ventadour, en 1356, le fief d'Hauteserre. François de 
Cordebœuf-Beauverger, s. de Matroux, Hauteserre, vers 
1650, et ses deux fils, Louis et Alexandre, s. d’ Haute- 
serre, 1690. François de Douet, s. de la Fontete, d’Hau- 
tesserre, en 1686, et, après lui, son fils, Pierre, s. des 
Monneyroux. M. de Momet, s. d'Hautesserre, en 1789, 
avait deux frères prêtres, compris dans les noyades de 
Nantes. Il a eu pour petite-fille, M me H. Thaury, née de 
Momet, résidant à Évaux (Creuse). 

HÉRÀUX (LES), c. de Saint-Georges-Nigremont. 
Fief. Laurent de I^arfeul, s. des Héraux, en 1771. 

ISSOUDUN, chef-1. de commune. Sodun-sur-C reuse. 
Château (détruit). 11 appartenait, en 1363, à Plotard de 
Cruis. 

JALESCHES, chef-1. de commune. Communauté de 
prêtres, en 1564. Une partie des dimes de la paroisse 
était levée par le commandeur de Malte de Blaudeix. 
(Voir ce mot.) 

JANAILLAT, chef-1. de commune. Janailhac, 1334. 
En 1381, les Anglais s'emparèrent de Janaillat; peu après 
le maréchal de Sancerre les en chassa. Seigneurs : Phi- 
lippe de Malval, chevalier, s. de Janaillat, 1334. Louis 
Esmoing, écuyer, s. de Janaillat, 1506. Jean Esmoing, 
s. de Janaillat, Sainte-Feyre, 1509. Anne de l’Hermite, 
veuve de Sylvain de Druillettes, s. de la Vedrene, capi- 
taine d'infanterie, vendit, à Pierre-Sylvain du Rieu, la 
terre de Drognon et droits honorifiques dans l’église de 
Janaillat, vers 1700. 

JANSANAS, c. de Royère. Gensanas (1580). De 1646 , 
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à 1745, ce fief fut possédé par les seigneurs d’Aubepeyre. 
(Voir Aubepeyre.) 

JARASSES (LES), c. de Compas. Fief. Michel Meghon, 
s. de Marcillat, les Jarasses, en 1620; Jacques Momet, 
s. des Jarasses, maire perpétuel d’Auzances, 1706. 

JARD0N, c. de Parsac. Fief et château. Godifert de 
la Cousture, écuyer, s. de Jardon, 1542. Jacques de 
Chaussecourte, capitaine au régiment de Bourbonnais, 
s. de Jardon (1627); ses descendants ont été seigneurs 
de Jardon jusqu'à Pierre-Gilbert, marquis du Peyroux, 
s. de Jardon, Villemonteix, page de la grande écurie du 
roi, en 1772, marié, en 17$), à Elisabeth de Hangre. 
Celui-ci, ancêtre de M. le marquis du Peyroux, né en 1824, 
marié, en 1848, à M lle de Vallois, dont postérité. — Le 
château de Jardon, bâti en 1774, sous la direction de 
l’abbé du Peyroux qui, dit-on, se noya dans un étang 
d'Ajain, par accident, avait un dopjon (à l’aile droite) de 
13 mètres de haut, démoli en 1847. En janvier 1825, 
les du Peyroux le vendirent à M. Philippon, qui l’a 
laissé à ses neveux Sulpice Blondet et Jean Fayard. 

JARNAGES, chef-1. de commune. Église du xn® et 
xiv e siècle. Communauté de prêtres, en 1564. — Qualifié 
ville et fortifié. — Guillaume de Villemone, capitaine 
de Jarnages, 1440. Prieuré dès 1371. Il était claustral, 
d'hommes; de l’ordre de Saint-Michel, de l'Écluse; 
existait encore en 1789. Prieur : Philippe Billon, 1440. 
— La ville fut prise, pendant la Ligue, par le sieur de 
Chasteigner d'Abain, gouverneur de la Marche et au nom 
du roi (1591), ainsi que le dit André du Chesne ( Histoire 
des Chasteigners , livre III). A cette époque, fut aussi 
pris La Borne, Pontcharraud , Ahun, Mérignat et Le 
Compeix (Creuse). Le 4 mai 1785, elle fut détruite en 
partie par un incendie. La châtellenie royale. Les appels 
étaient portés à la sénéchaussée de Guéret. 

JARRIGE (LA), c. de Saint-Vaury. Fief et château 
Bernard de Chaussecourte, écuyer, s. de la Jarrige, 
laissa Ursin, s. de la Jarrige, y demeurant (1669-1679), 
marié à Jeanne de Montaignae, dont Sébastien, s. de la 
Jarrige 4699-1701). marié, en 1699, à Rosalie de Mon- 
sebrot. Ce fief fut vendu, en 1789, par Valéry d'Argier, 
baron de Saint-Vaury, vicomte de Bernage, à Louis 
Gonnot, marchand amidonnier, pour 30.000 livres. 

JARRIGE (LE), c. de Saint-Loup. Château et fief. 

JARTAUDS (LES), c. de Faux-Mazuras. L'Ordre de 
Malte y avait une métairie en 1789. Elle dépendait de 
leur commanderie de Bourganeuf. 

J0UHET, près de Guéret. Château et fief. Jean de 
Chamborant, s. de Jouhet, Jouillat, le Terreil (1542). 
François de Piantadis, s. de Jouhet, Luchat, père de 
Jean, s. de Jouhet, Luchat, dont Madeleine, dame de 
Jouhet, mariée, en 1604, à Étienne de Seiglière, vice- 
sénéchal de la Marche, dont Antoine, écuyer, s. de 
Jouhet, vice-sénéchal de la Marche, marié à Catherine 
Garreau, veuve en 1695, dont Jean, s. de Jouhet (1738), 
marié à Françoise Finet, lequel eut Gilbert-Timoléon, 
écuyer, s. de Jouhet, Luchat, vice-sénéchal de la Marche, 
marié à Catherine de Jouhet. J. -B. Tournyol, s. de 
Jouhet, la Rode, né en 1726, épousa en 1755, Catherine 
Bonnet. Il eut Étienne, s. de Jouhet, député de l’Yonne, 
sous la Restauration, dernier s. de Jouhet, en 1789. — 
Le château actuel appartient à M. Laroche, ancien pré- 
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sident du tribunal de Guéret. Ce château a quelques tours 
démantelées. Il est en vue de la gare de Guéret. 

JOUILLAT, chef-1. de commune. Jouillac. Commu- 
nauté de prêtres, en 1564. Église du xii® siècle. Devant 
la porte, lion de pierre. Château (conservé) de la fin du 
xiv« siècle ; il a 4 tours ; la galerie des pignons est crénelée. 
Seigneurs : Jean de Chamborant, écuyer, s. de Jouillat, 
le Terreil, eut Pierre, s. de Jouillat, les Portes, le Terreil 
marié, en 1481 , à Souveraine de Chamborant , dont 
Martin, s. de Jouillat. le Terreil, Pionnat, homme 
d'armes de la compagnie de la Trémoille, père de Jean, 
s. de Jouillat, Jouhet, le Terreil, homme d'armes de la 
compagnie de Maugiron (1542), marié, en 1534, à Louise 
de Châteaubodeau, dont Marguerite, mariée, en 1586, à 
Étienne Faure, s. de la Chassaigne et des Monneyroux, 
écuyer, lieutenant-général de la sénéchaussée de Guéret, 
lequel acheta Jouillat, le 1 er octobre 1557, à son beau-père, 
550 écus soleil. Pierre de Chamborant, s. de Jouillat, 
1610. En 1616, Margueritte de Chamborant, épouse 
Faure, citée ci-dessus, étant veuve, donna le fief de 
Jouillat à Guillaume d'Aubusson, s. de Chassingrimont 
et à Louise de la Trémoille. sa femme. Louis Bouëry, s. 
de Jouillat, 1655; il mourut en 1674. Marguerite de Sei- 
glière, épouse Gédoin, acheta ce fief en 1699. Silvain- 
Louis-Antoine de Madot, lieutenant-général de la séné- 
chaussée de la Marche, s. de Jouillat (1753). 

JURIGNT, c. de Saint-Marien. Il existait une chapelle 
dépendant de la commanderie de Malte de Lavaufranclie. 

JOURNALIÈRE (LA), c. de Crozant. Fief à Panot- 
Laboureau (1676). 

LADAPEYRE, chef-1. de commune. Ruines, dit-on, 
d'un temple romain. Vestiges romains. Église du xni u 
siècle. Communauté de prêtres, en 1564. Jean de Tlayet, 
écuyer, s. de Ladapeyre, 1470. Alexandre de Frieon, 
chevalier, s. de La Dauge, Ladapeyre, 1733. Celui-ci 
avait épousé Françoise de Gamachos et vendit Ladapeyre 
à Jean Tixier, leur fermier, qui revendit à François 
Besse du Mas, écuyer, s. de la Chassaigne, secrétaire des 
commandements du prince de Conty (vers 1760). 
François Besse, s. du Mas, de Ladapeyre, en 1789. Le 
château de Ladapeyre est en bon état en partie et fort 
curieux. Il en existe le donjon. Le pont-levis, quoique 
supprimé, est conservé en partie. Ce château est de la fin 
du xiv c siècle. ' v Voir la gravure.) 

LAC (LE), c. de Mérinchal. Le Luc, 1750. Fief. A la 
branche de Bosredont de Vieuxvoisin, jusqu'en 1789. 

LACHAUD, (village détruit), c. de Basville, à coté de 
l'étang de ce nom. 

LACHAMP. (Voir Laschamps.) 

LAFAT, chef-1. de commune. Les dîmes de la paroisse, 
en 1770, étaient prélevées par M me de Lussac, le seigneur 
de Saint-Germain-Beaupré et celui de la Chapelle- Baloue. 
(Voir ces mots.) 

LAGARDE, c. de Gouzon. Château et fief. Antoine 
Dubeauclard vendit ce château et ce lief, en 1753, à Jean- 
Louis Legier, s. de Cliavanahut. Ce château appartient 
encore à ses descendants. (Voir Diction, gènéal ., le mot 
Legier de Lagarde.) 

LAGE, c. de Tercillat. Château détruit il y a plusieurs 
siècles. 11 devait être considérable. Les souterrains 
existent. 



LAGORSSE, c. de Mérinchal. Village détruit. 

LARFEUX, c. de Saint-Bard. Larpheul , 1533. Cassini, 
dans sa carte, de 1744, y indique une petite chapelle qui, 
en effet, n'a été démolie qu'en 1887. 

LASCAUX-FAUCHER, c. de la Mazière-aux-Bons- 
Homines. En 1757, le commandeur de Tortebesse et de 
la Mazière (Voir La Mazière-aux-Bons-Honimes) avait 
un fermier à Lascaux-Faucher. 

LASCHAMPS, c. de Chard. Fief. Louis Dumont, s. de 
Laschamps, marié à Gilberte de Lavaud, dont le fils, s. 
de Laschamps, épousa, en 1659, Gilberte de Vauchaus- 
sade; leur descendant, François Dumont, s. de Las- 
champs, épousa, en 1785, Anne Sapin de Truffy, et le fils 
aîné de ceux-ci est mort au château de Chard, vers 1861. 

LASCR0UX, c. du Grand-Bourg. U y avait une cha- 
pelle, annexe de celle de Salagnac. Près de cette cha- 
pelle, était l'habitation seigneuriale des commandeurs 
de Malte (car Lascroux dépendait de ces commandeurs) 
composée d'un grand pavillon, de quatre tours aux angles 
et « un advis de marches de pierre de taille » le pavillon 
avec trois ou quatre étages, mais les murailles seules 
existaient (1617), le tout ayant été brûlé par les jeunes 
religieuses, en 1580. Près de la chapelle, uu grand étang. 
Lascroux était un membre de la commanderie de Pauliat. 

LAUBARD, c. d'Alleyrat. Château et fief. Antoine 
Miomandre, s. de Laubard, en 1594, contrôleur pour le 
roi au pays de la Marche, acheta Laubard, le 10 septembre 
1584. Pierre de Miomandre, s. de Laubard (1641 , époux 
de Jeanne Rousseau, père de Claude, s. de Laubard, père 
de Jean-Louis, écuyer, s. de la Pouge, Laubard (1702). 

LAUBARD, c. de Saint-Quentin. Fief qui était possédé 
par la famille Musnier (1670-1784). 

LAVAUD, c. de Méasne. Château et fief. Seigneurs : 
Guillaume de Chamborant, chevalier, s. de Lavaud, né 
vers 1335, épousa Énord de Saint-Maur. II eut Héliou, 
chevalier, s. de Lavaud, marié à Énord Pot, dont Guil- 
laume, s. de Lavaud, dont Hugues, chevalier, s. de 
Lavaud, marié à Catherine de Voudeny, dont François, 
s. de Lavaud, marié à Dauphine d'Aubusson, dont Jean, 
s. de Lavaud, né vers 1493, marié à Louise de Sainte- 
Maure, dont Léon, s. du Plaix-Goulard, de Lavaud. en 
partie, né vera 1530, homme d'armes dans la compagnie 
du prince de Condé, marié en 1555, â Françoise de Rance, 
dont Jean, s. de Lavaud, père de Silvaine, mariée, 
en 1607, â François de la Celle, vicomte de Chàteuuclos. 
Au xvn e siècle, les de Saint-Maur furent s. de Lavaud 
de Méasne. — Le château actuel est en ruines depuis 
longtemps. Il en reste une tour démantelée et quelques 
pans de murailles, avec les anciens fossés. (V. la gra- 
vure.) 

LAVAUD, c. de Felletin. Lavault. Fief à la famille 
Tixier (en 1560-1660). Château habité, de nos jours, par 
M. Ma la u ré. 

LASVAUD, c. de Sainte-Feyre. Fief. Nicolas Lejeune, 
s. de Lasvaud, les Saignes, époux de Geneviève Rougier, 
1728. 

LAVAUD, c. de Sermur. Château (xviii* siècle). Fief . 
Laval , 1381 . Marguerite de J .a val, fille de Claude, écuyer, 
s. de Laval, épousa, en 1381, Philippe du Kair, dit de 
Vauchaussade. Annet d'Audebrand, écuyer, s. de Lavaud, 
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1700. Jean d’Audebrand des Farges, s. de Lavaud, habi- 
tait le château de Lavaud, en 1770 (Pouillé de l'abbé 
Legros). Les d'Audebrand étaient d'une ancienne maison 
noble d'Auvergne et portaient : d'azur, à 2 fa$ce$ d'or, 
accompagné en chef de S besants d'argent. Jean-Louis 
de Chaussecourte, s. de Lavaud, officier au régiment de 
Villars, épousa, en 1785, Françoise de Vauchaussade. 

LAYAUBLANCHE, c. de Saint-Éloy. Fief. Jean 
Esmoing, chevalier, s. de Lavaublanche, 1378. Étienne 
Esmoing de Lavaublanche. abbé de Saint- Martial de 
Limoges, 1392-1401. François Esmoing, s. de Lavau- 
blanche. 1506; Léonard Esmoing, écuyer, s. de Lavau- 
blanche, marié, en 1607, à Marguerite de Barbançois. La 
famille Esmoing (existante) porte le nom de Lavau- 
blanche, de nos jours. (Voir Diction, généal.). 

LAYAUD-BLANCHE, c. du Compas. Château moderne 
(existant). Fief. Ce lieu s'appelait Pasquanet en 1444; il 
prit le nom de Lavaud (celui de ses possesseurs) ; plus 
tard, on y ajouta le qualificatif de Blanche. Seigneurs : 
En 1444, Jean Margenge, d'Évaux, vendit des cens et 
rentes à Durand de Laval {de Vale ), riche bourgeois 
d'Auzances. Celui-ci eut Antoine de Laval, dit Pasquanet, 
s. de Pasquanet, 1479-1488; père de Gilbert, s. de Laval- 
Pasquanet, 1535, marié à Marguerite de Quereaulx, dont 
Nicolas, s. de Laval-Pasquanet, marié, en 1539, à Antonia 
de Ferrachat, dont Jean, s. de Laval-Pasquanet, marié, 
en 1571, à Jacquette Prévost, dont Michel de Lavaud, s. 
de Lavaud, marié, en 1603, à Jeanne Momet, dont Biaise, 
dit Pasquanet, s. de Lavaud-Blanche, mort en 1669, 
marié à Marguerite du Cloux, dont Denis I, Pasquanet 
de Lavaud, écuyer, lieutenant de cavalerie, mort en 1728; 
marié, en 1703, à Silvie de Fromenton, dont Michel- 
Gaspard, baron de Pierrebrune, s. de J^avaud-Blanche, 
lieutenant de cavalerie, chevalier de Saint- Louis, marié, 
en 1727, à Gilbert Momet, dont Denis U, baron de Pierre- 
brune, s. de Lavaud-Blanche, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine de cavalerie, marié, en 1764, à Élisabeth Besse 
du Mas, dont J. -Baptiste, baron de Pierrebrune, né en 
1766, mort en 1854, chevalier de Saint-Louis, de la Légion 
d’honneur, lieutenant-colonel, arrêté, en 1791, par le 
comité d’Auzances; marié, en 1813, à Eugénie Bittard du 
Cluzeau, dont : 1° Édouard (vivant à Lavaud-Blanche). 
2° Charles, décédé, marié à M ,,e de Saint-Quintin, dont 
une fille et 3° trois filles (deux décédées). Armes ; d'or, 
au lion grimpant de sable , lampassé am\é, couronné 
de gueules , accompagné d'un chef , à dextre , d'une 
étoile d'azur et , en pointe, d'un croissant de gueules. 
(V. généalogie de cette famille dans YHist. de la maison 
de Bosredon , par A. Tardieu, 1863, n° 268.) 

LAVAUFRANCHE. (Voir Vaufranche (La). 

LAUDEUX-COUTURIER et LAUDEUX-PIATOU, c. 

de Basville. Gabriel Aubet, écuyer, s. du Ronzet et des 
deux Laudeux, 1477; Guiot Aubet, son lils, s. des deux 
Laudeux, 1503; Antoine de la Roche du Ronzet, s. des 
deux Laudeux (petit-neveu dudit Guiot Aubet), 1555. 
L'abbaye des Bernardines de Léclache, en Auvergne, 
avait, sur les deux villages, des droits féodaux, 1477-1667. 
Le prieuré de Basville avait sur eux quelques droits, 
1739. Guiot Aubet, s. des Laudeux et du Ronzet, 1503. 

LAYAUDENERGUE, c. de Basville. Souterrain encore 
inexploré. 



laume de Salvert, s. de La vaud-Gouyard , Neuville, épousa 
une de Gratin, en 1660. Jean Pellissier, s. de La vaud- 
Gouyard, la Besse, 1684, épousa Jeanne Maître, dont 
Antoine Pellissier, s. de Lavaud-Gouyard, 1701-1712; 
il épousa Françoise de Viüard. Claude Pellissier, s. de 
Lavaud-Gouyard, Le Chassaing, mort en 1762, épousa 
Gilberte Noble ; ils vivaient en 1746. Ce village devait des 
droits féodaux au prieuré de Basville (1739). 

LAVAUD-GRATON, c. de Lupersac. Fief. Marguerite 
des Escots, dame de Lavaud-Graton, fille de Lyonnel et 
d'Isa beau de Fournoux, épousa, en 1576, Oradour de 
Beaufort; elle eut Jean, s. de Bussière, Lavaud-Graton, 
en 1655. M. Bittard des Portes était s. de Lavaud-Graton, 
en 1786. 

LAVAUD-PELLIÈRE, c. du Compas. Fief possédé par 
Denis de Lavaud, écuyer, s. de Lavaud-Blanche, et pour 
lequel il rendit foi-hommage au duc d'Orléans, s. d'Au- 
zances, en 1699. Il fut lieutenant au régiment de Ligondès, 
1701. Son fils, M. Gaspard- François, baron de Pierre- 
brune, fut aussi s. de Lavaud-Pellière, terre pour laquelle 
il rendit foi-hommage au duc d'Orléans, s. d’Auzances, 
en 1773. 

LAVAUD-PROMIS, c. de la Celle-Barmontoise. Petit 
château féodal, avec un donjon carré et mâchicoulis. 
Lavault-Premy (1580). Bertrand de Ruben, écuyer, s. 
de Lavaud-Promis, épousa Françoise de Vauchaussade. 
Il laissa : 1° François, écuyer, s. de Lavaud-Promis, 
1580-1601 ; marié à Louise Chaussard, dame du Buisson, 
morte sans enfants; 2% Antoine, écuyer, s. de Lavaud- 
Promis, marié, en 1579, à Gilberte, de Chaussecourte, 
dont Lionnet et Gilbert, 1611. Sébastien de Ruben, capi- 
taine de Crocq (1616-1632), écuyer, s. de Lavaud-Promis, 
capitaine d’un régiment. Il avait une sœur Anne, dame 
de Lavaud-Promis, mariée à Emond de Guillaumanches, 
s. de Chicheix, un frère, Louis de Ruben, s. de Lavaud- 
Promis, fils de N. et de Marguerite de Villard. Ce dernier 
testa en 1677, ses héritiers furent (1679) les frères Martin 
(voir page 105), parmi lesquels François, qui devint s. de 
Lavaud-Promis, en 1679. Ce fief est resté à la famille 
Marlin, jusqu’en 1789. 

LAVAVEIX-LES-MINES, chef-1. de commune. Fn 
1779, un arrêt du Conseil du roi accorda, aux sieurs 
Coursaget et Barret, l'autorisation d'exploiter pendant 
15 ans, les mines de charbon qu'ils avaient découvertes 
au village de Chanteau, à la charge de 400 fr. de rente 
par an pour l’école des mines. Cette exploitation amena 
bientôt 6.000 habitants et fit élever de nombreuses habi- 
tations. La production houillère de Lavaveix s'est élevée 
à 189.430 tonnes, en 1886. 

LAVILATTE, c. de Saint-Priest-le-Bost. Payait une 
rente à l'abbaye du Moutier d'Ahun (1743). 

LAVIS, c. de Champsanglard. Lasvys. Fief. Il relevait 
du vicomté de Châteauclos. Il fut acheté, en 1535, par 
Jean de la Celle à Honoré Savary, s. de Lancosme. 
La propriété a été vendue, vers 1825, après la mort du 
comte Léonard- Silva in de la Celle, chevalier de Malte, 
non marié. C’était une terre considérable. Le château de 
Lavis avait été reconstruit sous Louis XIV. Il appartient à 
M. Montaudon. 



LAVAUD-GOUYARD, c. de Saint-Pardoux. Fief. Guil- 



LAZAREIX, c. de Mérinehal. Domaine qui, en 1789, 
appartenait à Jacques du Bois, de la famille des du Bois 
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de Saint-Étienne et de Saint-Margeride ; en 1750, la 
propriété de François du Bois, s. de Saint-Étienne, 
Léclatuse, etc. — Ce nom de Lazareix doit rappeler une 
maladrerie , du xm* siècle, pour les lépreux. 

LÉPAUD, chef-1. de commune. L’une des 5 châtel- 
lenies du pays de Combraille. Fief avec château (rebâti). 
Église du xm 6 siècle, dans laquelle on voit des tombes 
de la maison d’Orléans et celles des Condé. Le château . 
C’était la maison de campagne des princes de Combraille. 
Hugues de Chambon, l’un d’eux, l’habita, en 1171, et 
donna des franchises aux habitants de Lépaud. Ce châ- 
teau, qui était du xv e siècle, a été reconstruit en 1847. Il 
appartient à M. Charrier, maire de Lépaud. C’est un 
massif carré en brique et granit bleu, avec grosse tour à 
chaque angle. Dans une salle, immense cheminée avec 
manteau du xv e siècle (aux armes des Bourbons, comtes 
de la Marche). En 1789, le château appartenait au duc de 
Montpensier, s. du pays de Combraille. (Voir pour la 
chronologie des seigneurs, celle du pays de Combraille 
au mot Combraille.) En novembre 1662, M lle de Montpen- 
sier fut exilée à Lépaud, pour sa conduite durant la 
Fronde. — Biographie . Louis-Pierre Périgaud de Roche- 
neuve, lieutenant-colonel à l’armée de Sambre-et-Meuse. 

LÉPINAS, chef-1. de commune. Fief. Antoine de 
Chaussecourte, s. de Lépinas (1609), épousa Anne de la 
Roche-Aymon; René de Chaussecourte, chevalier de 
Lépinas (en 1635), laissa Louis, s. de Lépinas en 1660. 

LÉRAULT, c. de Mérinchal. Layral , 1357 ; Leyraux , 
1690; Layraud 1711; Leyrat , 1760. Prieuré. Sous le 
titre de Sainte-Agnès, dans l’archiprété d’Herment ; nomi- 
nateur, le prévôt de l’abbaye de Chambon. — En 1357, 
il y avait une église paroissiale. (Il n’y en a plus; mais on 
en voit les vestiges.) Fief. Annet de Ségonzat, écuyer, 
s. de Leyraux, le Gombeix, épousa, en 1699, Antoinette 
du Bois de Saint-Étienne. Marguerite de Ségonzat, dame 
de Leyraud, 1711, épousa Jean-François de Cordebœuf de 
Beauverger de Montgon. Jean-François de Bosredont, 
marquis de Saint-Avit, s. de Tix, la Vemède, Leyraux 
(1789). 

LETRIS (LE), c. de Royère. Chef-1. de baronnie. 
Léonard de Faye ou de la Faye, baron de Leyris, s. de 
Viellechenine (1583), marié à Jeanne du Chizadour dite 
d’Aubépeyre. Jeanne de la Faye, mariée à Silvain de 
Rochedragon, écuyer, s. de la Vilette et de Vaureille, 
vendit la baronnie du Leyris, vers 1690, à Joseph de 
Fricon, chevalier, s. de Parsac. Jean de Fricon, chevalier, 
8. de Parsac, baron du Leyris, demeurant en son château 
du Terreil, vendit le fief du Leyris, en 1741, à Jacques 
Larthe, et Jacques Larthe du Leyris, petit-fils de l’acqué- 
reur, fut le dernier s. du Leyris, en 1789. 

LEYRIT (LE), c. de Basville. Château du xvn c siècle 
(conservé). Fief. Jean de Sarrazin des Ymbauds rendit 
foi-hommage au duc de Bourbon, s. d'Herment, pour 
le fief de Layriez. Il fut tué à la bataille de Poitiers en 
1356. Gabriel du Plantadis, écuyer, s. du Leyrit, le Rost, 
élu en l’élection de la Marche, père de Loys, écuyer, s. du 
Leyrit et de la Mothe-Mérinchal, marié, en 1556, à Anne 
de la Rochebriant, dont Gabriel, écuyer, s. de Leyrit, 
marié, en 1597, à Jacqueline de Langeac, dont A. Claude, 
s. du Leyrit, Saint-Alvart, marié : 1° à Cath. Motier de 
la Fayette; 2 e à Jeanne de Veyny d' Arbouse. Il mourut 
sans enfants; B. Gilberte, dame du Leyrit, mariée : 1° en „ 



1616, à Joseph de Fricon, écuyer, s. de Sanne; 2° en 
1641, à Guy de Lestrange, chevalier, s. des Hauteix et la 
Bussière. Guy de Lestrange et Jacqueline du Plantadis 
laissèrent Louis, s. du Leyrit, marié, en 1641, à Françoise 
de Fricon, dont Jean, s. du Leyrit, le Chier, les Chau- 
mettes, mort en 1724; marié, en 1662, à Catherine du 
Fayet, dont Louis, s. du Leyrit, capitaine de cavalerie, 
marié, en 1719, à Marguerite-Aymée de Cordebœuf, de 
Beauverger-Montgon, fille de Louis, s. de Matroux, dont 
Henri, marquis de Lestrange, s. du Leyrit, Matroux, 
Peyrudette, marié, en 1752, à Gabrielle-Antoinette de 
Ligondès, qui, étant veuve, vendit le Leyrit, 33.000 livres, 
le 23 mars 1773, à Gaspard de Courtilhe, baron de Giat, 
s. de Feydet. Gaspard de Courtilhe revendit le Leyrit en 
novembre 1788, à M. de Chamerlat des Guérins, chevalier 
de Saint-Louis, gendarme de la garde du roi, marié à 
M lle de Auboux de Stcveny des Vergnes, dont Catherine- 
Delphine, mariée au marquis François de Ligondès, père 
du marquis Stanislas, mort en 1849, marié à M II# Bonafos 
de Bellinay dont le comte Henri, né en 1845, propriétaire 
du Leyrit, qu’il a vendu, il y a quelques années. 

LIÈGE (LE), c. de Saint-Hilaire de Château. Château 
et fief. A la famille du Liège, jadis. Le château avait 
20 mètres de façade, 10 de profondeur; murs épais; 
2 étages; toiture très élevée couverte en tuiles. Sous 
Louis XIII, il passa aux de Chastenet, François du 
Chastenet, s. du Liège, 1657. 

LINIÈRES, paroisse de Dontreix. Mas détruit. Pierre 
de Lignières, alias Lineyras, s. de Lignières, 1342. 

LIGONDÈS (LE), c. de Çhambouchard. Château du 
xm® siècle et fief. Le château (conservé) est le berceau 
de la noble maison de Ligondès, connue depuis Guy de 
Ligondès, en 1248, et dont la filiation commence à Perrin 
de Ligondès, écuyer, en 1350. Les de Ligondès possé- 
daient encore ce fief en 1789. La propriété appartient à 
M. Picot, avocat à Montluçon. 

LI0ÜX-LES-M0NGES, chef.-l. de commune, 298 habi- 
tants. — Hospitale de Lyos , 1249; L'hious , 1357; 
Lio, 1375 (p. 208); Lious , 1535; Lyou-les-Monges, 1665; 
Lioux-les-MongeSj 1748. — L’abbesse des bénédictines 
de Beaumont, près de Clermont-Ferrand, nommait le 
curé et était dame de cette paroisse; ce qui explique son 
nom de les Monges , qui veut dire les religieuses. Pierre 
de Momet, s. de Lioux, conseiller du roi en l’élection 
Combraille, 1751. Ant.-Alex. Lebrun, s. de Chard, 
Lioux (1770). 

L0URD0UEIX-SAINT-PIERRE, chef-1. de commune. 
Fief. Podard de Vincent, s. de Lourdoueix, 1405. Ce fief 
appartint aux de Saint-Mau r dès 1515. Us le gardèrent 
très longtemps. François de Saint-Maur, s. de Lourdeix, 
épousa Gilberte de Chaslus, dont Marie-Sylvie, dame de 
Lourdoueix, mariée, en 1654, à Étienne du Breuil, s. de 
Védignat, mort vers 1662, tué au siège de Villeneuve-en- 
Agenais, dont Joseph, s. de Lourdoueix, né en 1656, 
lieutenant de cavalerie, puis gendarme de la garde du 
roi (1695), marié, en 1694, à Anne André, dont : 1° Fran- 
çois, s. de Lourdoueix, la Béraudière, né en 1695, marié, 
en 1733, à Marie Reynaud de Lussat ; 2° Georges, curé de 
Lourdoueix, en 1733. Robert de Saint-Maur, s. en partie 
de Lourdoueix, 1676. En 1750, M. de Chauvelin était s. en 
partie de Lourdoueix. 
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LOUROUX, c. de Saint- Priest. Fief et château. 
Appelé La Valette Courtaud (1507), Lauroux. Jean de 
Gouzolles, écuyer, s. de Louroux (1507) ; Louis de Loubens 
de Verdalle, s. de Louroux (y résidait), épousa, en 1633, 
Marie de Bonneval, et acheta, en 1638, la terre de Lou- 
roux; il fut capitaine; servit au siège de Turin, en 1644); 
mourut en 1682 ; il eut Jean-Louis, s. de Louroux, marié, 
en 1667, à Anne de Ségonzac, dont Louis, s. de Louroux, 
marié, en 1692, à Marie de Puylata, dont Jean-François, 
s. de Louroux, marié, en 1728, à Françoise Fillias de 
Pompignat, dont J.-B., marquis de Loubens, de Verdalle, 
s. de Louroux, Chatain, Fayolle, marié, en 1764, à 
M l,e Le Groing de la Romagère. 

LUCHAT, c. de Tardes. Fief qui a donné son nom à la 
noble maison de Luchat. (V. Diction, généal.) 

LUCHAT, paroisse de Sainte-Feyre. Fief. Le 12 avril 
1572, François du Plantadis, avocat du roi à Guéret, acheta 
de Louis Esmoing,la terre de Luchat; il eut Jean, écuyer, 
qui, en 1607, acheta à Nicolas Janot, écuyer, s. de la 
Loue, une autre partie de Luchat; il eut Annet, s. de 
Luchat, père de Madeleine, dame de Luchat, mariée, en 
1631, à Etienne de Seiglière, vice-sénéchal de la Marche, 
s. de Luchat en 1669. 

LUSSAT, chef-l. de commune. Lussac-les-Nones. 
Château. Fief. Jeanne de Gouzon, dame de Lussac et la 
Chaume, épouse de Guillaume Brandon, chevalier, 1398. 
Ce château passa à la maison de Malleret, qui le garda 
jusqu’en 1645. René de Malleret, gentilhomme de la 
chambre du roi, mort à Lussat, en revenant des armées 
et du Languedoc, le 6 mars 1622 (sa pierre tombale était 
sur la place publique de Lussat); Gaspard de Thianges, s. 
de Lussat, 1734. Ses descendants ont vendu seulement le 
château de Lussat en 1802. — Le château avait 3 corps de 
logis, flanqués de 4 tours à créneaux, pont-levis, double 
enceinte de fossés jusqu’en 1810, puis fut transformé en 
maison bourgeoise. 

MAGNAT, ou MAGNAT L’ÉTRANGE. Jadis Magnac. 
Prieuré de Saint-Benoît, avant 1789. Fondé au vm c siècle, 
par Roger, vicomte de Limoges; fut détruit par les Nor- 
mands au XI e siècle, et détruit encore par les Protestants 
au xvi« siècle. Église ; abside pentagonale, style roman 
du XII e siècle; à l'entrée, lion en pierre. Fief et château. 
Le fief relevait de la baronnie d’Herment. En 1698, Henri 
de Lestrange est qualifié baron de Magnat. — Le château, 
rebâti au commencement du xvn e siècle, habité par 
divers paysans, tombe en ruines littéralement. 11 est très 
vaste (v. la gravure). Seigneurs : À l’origine, l'antique et 
noble maison de Magnac qui en avait pris le nom (et que 
l'on croyait originaire de Magnac (Haute-Viennne), à 
tort. Hier de Magnac fit partie de la deuxième croisade 
et fut tué en 1145 au passage du mont Cadmus. Durand 
de Magnac, archiprètre d'Aubusson, 1281 . Itier de Magnac, 
s. de Magnac, épousa Héliz des Brosses ; il eut : 1° Pierre, 
qui suit; 2° Àymeric, né à Saint-Junien (Haute- Vienne), 
dans un voyage, évêque de Paris, mort, en 1383, à Avignon, 
cardinal. Pierre de Magnac, s. de Magnac, épousa Marie 
de Chaussecourte, dame en partie de Dontreix. Il eut 
Jeanne, dame de Magnac, mariée à Antoine-Audebert de 
Montvert, chevalier, s. de Montvert, près Magnac, dont : 
4° Trolhart, chevalier, s. de Magnac, Montvert, marié à 
Marie de Chaslus, fille d’Amblard, s. de Montordès; il 
mourut s. p. ; 2° Delphine, dame de Magnac, Chatain, 



épousa, en 1417, Jean VI de Bonneval, chevalier, s. de 
Bonneval, Coussac, Blanchefort. Gabrielle de Lestrange 
épousa Jean de Montvert (un de Bonneval), s. de Magnat. 
Celui-ci fit don de Magnat, en 1516, à son neveu, Guy de 
Lestrange, chevalier, s. de Magnac (1513-1534), père de 
Louis, s. de Magnac, chevalier de l’ordre du roi, capi- 
taine de 50 hommes d’armes, gouverneur de la Marche 
en 1567, et marié à Rose Rochette des Oteix, dont François, 
s. de Magnac, gouverneur de Felletin (1570), marié à 
Louise Brachet, dont René, s. de Magnac, capitaine au 
régiment de Bonneval, en 1615, etc., marié, en 1622, à 
Anne de Bonneval, dont Annet-Marie, baron de Magnac, 
mort en 1681, marié à Anne Morin d’Arfeuille, dont Henri, 
baron de Magnac, en 1698, marié, en 1680, à M ,,e de la 
Saigne de Saint- Georges, dont Joseph, marquis de Les- 
trange, baron de Magnac, colonel d’un régiment (1702), 
marié, en 1710, à M lle de Soudeilles, dont Joseph, marquis 
de Lestrange, baron de Magnac, capitaine au régiment 
de Lestrange, père de Charles-Alexandre, dernier baron 
de Magnac, en 1789 (ancêtre des de Lestrange existants 
actuellement (v. Diction, généal.). 

MAINSAT, chef-l. de commune. Église de la Renais- 
sance. Prieuré ; fondé au conjmencement du xm e siècle; 
de l’Ordre de Cluny. Il y avait alors un prieur et deux 
moines. Château et fief. Le château (conservé) restauré, 
partie du xv e siècle; le reste, du xvn e siècle, est la 
demeure de la maison de la Roche-Aymon, qui y fit sa 
résidence dès 1195, bien qu’ayant celui de la Roche- 
Aymon, près d'Évaux (Creuse). Les de la Roche-Aymon, 
seigneurs de Mainsat, de 1195 à 1789, sont l’une des 
plus nobles et anciennes maisons de France. (Voir le 
Diction, généal.) Au cbâteau de Mainsat, il y a une 
splendide galerie de portraits sur toile des La Roche- 
Aymon, depuis Renaud 11 de la Roche-Aymon, s. de 
Mainsat, mort en 1630, et Antoinette de Brichanteau, sa 
femme, jusqu’à nos jours. Cette suite remarquable est 
bien rare à notre époque. En 1694, Jean de Montrognon, 
éeuyer, s. de la Combe, était s. en partie de Mainsat; 
mais sa fille épousa un de la Roche-Aymon. — Hôpital 
(existant, bien tenu par des religieuses), fondé par Clau- 
dine de la Roche-Aymon, mariée, en 1771, au vicomte de 
Narbonne. 

MAIS0N-FEYNE, chef-l. de commune. 

MAISON-ROUGE (LA), c. de Saint-Maurice. Château 
et fief. Jean de Savignac, s. de la Maison-Rouge, testa en 
1587, ayant reçu un coup d'arquebuse (devant son châ- 
teau), tiré par des voleurs. Il eut : 1° Jean, qui suit; 
2° Gabriel, s. de la Maison-Rouge (1689) ; 3° Jean, écuyer, 
s. de la Maison-Rouge (1635), père de Léonet, s. de la 
Maison-Rouge (il testa en 1619); Jacques Mondain de 
Montautre, écuyer, s. de la Maison-Rouge, 1725. J.-B. 
Mondain, s. de la Maison-Rouge, 1754. 

MAISONS (LES), c. de Toulx-Sainte-Croix. Fief. 
François de Bonneval, chevalier, s. des Maisons. Felder, 
s. des Maisons, 1770. 

MAIS0NNISSES, chef-l. de commune. Église du 
xm e siècle. On y remarque une belle statue de pierre 
représentant un chevalier templier. Crypte (servant de 
cave, en 1616). En 1616, l’église n'avait pas de clocher; 
les cloches étaient suspendues sur des piliers de bois, au 
devant de la porte. En 1616, il y avait, dans l’église, divers 
reliquaires intéressants. CommandetHe de l'Ordre de 
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Malte ; mais elle avait (jusqu’en 1313) appartenu aux Tem- 
pliers. En 1616, le château, touchant à l’église « en forme 
de forteresse », comprenait un grand corps de logis, 
flanqué de grosses tours avec mâchicoulis, entouré de 
fossés. Les commandeurs l’habitaient; il était en bon 
état. Chaque dimanche, le commandeur devait faire 
distribuer une aumône de 3 setiers de blé, à Maisonnisses. 
Revenus nets de la commanderie : 2706 livres, en 1616. 
— Liste des commandeurs : Pierre d’Aubusson de la 
Borne, vers 1464; Jean Griveau, vers 1480; Émery de 
Payaulx, 1532; Claude de l’Hermite, vers 1540; Pierre 
de la Porte, 1606; Aimé de Menthon, 1623; Antoine de 
Vaudray, 1632; Jacques de Saint-Maurice, 1660; Antoine 
de Rive, 1669; Joseph de la Val dTzère, 1719; de la 
Marche, 1721; de Langon, 1731; Joseph de la Val 
dTzère, 1749; Germain de Bridiers, 1759; Léonard 
d’Ussel de Chateauvert, 1760; devint grand bailli de 
Lyon; mort à Brive en 1761; de Grolée, 1775; Antoine 
de Ligondès de Rochefort, nommé en 1787. 

HALLERET, chef-1. de commune, canton de la Cour- 
tine. En 1616, la voûte de l’église était rompue; l'église 
était couverte en paille; il y pleuvait, etc. Annexe de la 
commanderie de Malte de Sainte-Anne. Le commandeur 
y percevait des dîmes importantes. Antérieurement à 1616, 
il avait aliéné une belle métairie. 

HALLERET, chef-1. de commune, canton de Boussac. 
Fief. Jacques de Malleret, s. de Malleret, 1470. François 
de Malleret, s. de Malleret, en 1500, épousa Marie de 
Montaignac, dont Catherine, mariée, en 1512, à Gilbert 
de Chûteaubodeau. Le fils de Gilbert (Sébastien), son 
petit-fils (René), son arrière-petit-fils (Charles) ; celui-ci 
vivait en 1607, s’intitulent seigneurs de Malleret. En 1636, 
Marie de la Buxière, dame de Malleret, épousa Gilbert de 
Jacquinet, écuyer, s. de Pannessière. 

HALLERET, c. de Saint-Chabrais. Château et fief. 
Sébastien de Châteaubodeau , écuyer, s. de Malleret, 
chevalier de l'Ordre du roi, mort en 1568; Charles, son 
fils, s. de Malleret, gentilhomme ordinaire du duc d’An- 
jou (1622). Bcnoit-Hyacinte Pichard était s. de Malleret 
en 1770. Ses deux fils, Étienne, baron de Saint-Julien, et 
François- Augustin , partagèrent la terre de Malleret. 
M. de Chaussccourte (V. Diction, généai.) y réside. 

HALVAL, chef-1. de commune. Prieuré. Fondé, en 
1038, par Albert, prince de Chambon. Dépendait de 
Saint-Martial de Limoges. Château et fief . La seigneurie 
de Malval était l'une des plus importantes du comté de 
la Marche. La justice comprenait, en 1535, 22 justices 
subalternes. Les Seigneurs : Albert, prince de Chambon 
(1038), s. de Malval. Louis de Malval, s. de Chatelus, qui 
combattit contre les Anglais, eut 4 chevaux tués sous lui. 
11 fut fait prisonnier à Poitiers; à son retour, il vint à 
Malval et le mit en état de défense. 11 devint s. de 
Malval, car ses ancêtres ne l'étaient pas. Il vivait encore 
en 1385. Le 4 avril 1571, Augustin Le Prévost, notaire et 
secrétaire du roi, s. de Brenaud, vendit Malval à Louis de 
Chasteigner, qui suit. Louis de Chasteigner, chevalier 
des Ordres du roi, capitaine de 50 hommes d’armes, s. 
d’Abain, baron de Malval, fut aussi s. de la Rochepozay ; 
mort à Moulins en 1595 ; il eut : 1° Jean qui suit ; 2° Henri, 
baron de Malval, tué à 22 ans, en 1591, par les Ligueurs, 
de 3 coups d'arquebuse ; Jean de Chasteigner, baron de 
Malval, s. d’Abain, etc., gouverneur de la Marche, né„ 



en 1571, eut Charles, né au château d’Abain, en 1611, 
qui, le 22 décembre 1647, vendit la baronnie de Mal val à 
Yves Bertrand, écuyer, s. de la Vilatte, commandant la 
citadelle d’Oléron. Gabriel Bertrand, chevalier, baron de 
Mal val, s. de Saint-Vaury, 1711. 

MALEVILLE, c. de Réterre. Fief. En 1549, à Guil- 
laume Le Mur, écuyer. 

MANDREZAT, c. d'Azerables. Souterrain gaulois. 

MAUGENOUEIX, c. de Gioux. Ce village dépendait 
de la commanderie de Malte de Feniers, avant 1789. 

MANE (LA), c. du Compas. Fief. Gilbert de Saunade, 
s. de la Mane, né en 1610. Son descendant, Jean-François 
de Durât, s. de Yauchaussade, maréchal de camp, mort 
en 1830, fut le dernier s. de la Mane, en 1789 (V. Vau - 
chaussade. Diction.). 

MAN0UX, c. de Flayat. Fief. Pierre de Rochefort, 
chevalier, s. de Chateauvert, Manoux (1482); Guillaume, 
son fils, s. de Manoux, Chateauvert (1542). Jehan Grasde- 
pain, s. de Manoux, général des finances en la généralité 
d’Auvergne, 1573. Gaspard Le Loup, gentilhomme de la 
chambre du roi, s. de Montfand, Préchonnel, baron de 
Blanzat, etc., vendit le fief de Manoux, en 1616, à Jean 
Mathelin de Bosredont, baron du Puy-de-Galmier, pour 
18.000 livres. Gabriel de Bosredont, fils du précédent e 
s. de Manoux, Combraille, mort en 1682, épousa Françoise 
de Saint-Phalle, dont Hubert, comte de Boresdont -Com- 
braille, s. de Manoux, mort en 1716, marié à Antoinette 
de Saint-Julien, dont Claude, comte de B. de Combraille, 
s. de Manoux, marié à Marie-Antoinette de Bardon, dont 
Hubert, comte de B. -Combraille, mort en 1778, s. de 
Manoux, marié à J. -Françoise de Gain, dont le marquis 
Claude de B. -Combraille, né au château de Combraille, 
en 1734, où il est mort en 1802, baron d’Herment et 
dernier s. de Manoux, en 1789, vicomte de la Mothe- 
Bromont, lieutenant, chef de brigade (1782); depuis, 
maréchal de camp. De service au palais des Tuileries 
le 10 août 1792, il défendit, au péril de sa vie, la reine 
Marie-Antoinette (v. son portrait). 

MANSAT, chef-1. de commune. Fief. Gabrielle d’Hau- 
tefaye, dame de Mansat (1638), épousa Gabriel d’Urianges. 

MARCIBAUD, c. de Genouillat. Fief . « Chastel et 
maison noble. » En 1625, à la famille de Gastet ou de 
Guastet. 

MAREILLES, c. de Sous-Parsat. Petite chapelle. 

MARLANGES, c. de Mérinchal. Fief. Dépendance de 
la terre de Vieuxvoisin; à M. de Bosredont, en 1789. 

MARLEIX, c. de Vidaillat. Martial Augier, notaire, y 
acheta une métairie à François Rochon, en 1581. 

MARS (LES), chef-1. de commune. Gare de chemin 
de fer. Mars , de Marcio , Marco, Parrochia deu Marre , 
1229 ; capella de Marcio, xiv e siècle ; paroisse deu Mars, 
1303 ; Iæs Mars, 1328 ; Les Mers, 1357 ; paroisse de Marts, 
1679; du Mars, 1776. L’église était rebâtie à neuf, en 
1527. Le duc d'Orléans, était s. des Mars en 1789. 

MARSAG, chef-1. de commune. Fief. Grégoire Tan- 
deau, trésorier de France, à Limoges, s. de Marsac 
(1779), eut Henri-Louis-Armand, s. de Marsac, né en 
1757, marié en 1782, à Guéret, à Françoise Nesmond. Il 
fut tué dans l’armée de Condé (1796), au combat de 
Kamlach. Il est l’ancêtre des Tandeau de Marsac, exis- 
tants. (Voir Diction, généai.) 
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MARSAT, c. de Chambon-sur-Vouèze. Château (con- 
servé) et fief. Jean-Baptiste de Panévenon, chevalier, s. de 
Marsat, les Borderies, la Souvolle, le Genest, 1764, épousa 
Henriette Bourgeois du Chalmet, dont Gilbert, écuyer, 
s. de Marsat, marié à Catherine-Marie Cluzel de Sauzet, 
et dernier s. de Marsat (1789). (Voir Diction, généal.) 

MAS (LE), c. d’Azerables. Souterrain gaulois. Restes 
de construction romaine. 

MAS (LE). Fief (près d’Évaux, Creuse). Possédé par 
les Besse, s. du Mas, de 1673 à 1789. 

MAS (LE), paroisse d'Ahun. En 1762, François de 
Biencourt, chevalier, s. de la Fortilesse, habitait le châ- 
teau du Mas, paroisse d’Ahun. 

MAS (LE), c. de Saint-Dizier-les-Domaines. Fief. 

MAS D ARTIGE (LE), chef-1. de commune. Membre 
de l’Ordre de Malte, de la commanderie de Feniers, 
avant 1789. Il y avait une chapelle appelée « la Verrom- 
baud ». Elle avait des fonts baptismaux. Une deuxième 
chapelle, dans ce lieu, dédiée à Notre-Dame, existait 
en 1616. 

MAS DU CEYROUX (LE), c. de Mazeirat. Ruines du 
château féodal. 

MAS DE SAINT-PAUL, c. de Tercillat. Fief. Il y avait 
une chapelle. On voit un bâtiment qui devait servir au 
presbytère ou à un couvent. Grand jardin entouré de 
murs de soutènement. 

MASBARONNET (LE). Dépendait de la commanderie 
de Malte, de Bourganeuf. 

MÀSGILIER ou MÀSGELIER(LE), c. de Grand Bourg. 
Château et fief. Louis de la Loué, s. du Masgelier, en 
1621, épousa, en 1628, Isabeau de la Celle. Il eut Daniel, 
écuyer, s. du Masgelier, marié, en 1655, à Joseph-Fran- 
çoise de la Tour de Neufvillars, dont Philippe, s. du 
Masgilier, marié à Marie Roux du Masbatin, dont Marc- 
Antoine, s. du Masgilier, marié à Jeanne-Renée du 
Pouget de Nada illac, dont Jacques, marquis du Masgilier, 
marié à M ,,e Chastelain de Poix, dont Angélique, qui porta 
le château de Masgilier, en mariage, en 1788, à Pierre- 
Charles-Auguste, vicomte de Bremond d’Ars, mort au 
château de Masgilier, en 1816, fils puîné de Pierre et de 
Marie-Catherine de la Loué, dont Gustave-René-Antoine, 
marquis du Masgilier, mort en 1849, marié à M lle d’Abzac 
de Sarrazac, dont le vicomte Fernand-Hyacinthe, mort 
en 1868, marié â M ,,e d’Oyron, dont 5 enfants. Le château 
du Masgilier consiste dans une construction qui dénote 
des restaurations modernes. (Voir la gravure.) Il appar- 
tient â la veuve du général de Martin de la Bastide. 

MASLAURENT (LE), c. de Croze. Château et fief. Le 
château a été rebâti, au xix e siècle, sur les plans de M. Dau- 
met, architecte, de l’Institut. Seigneurs : Jacques Morin, s. 
du Maslaurent, 1470-1485. François de la Mothe, écuyer, 
s. du Maslaurent (1506), épousa Anne de Rochefort; il 
testa en 1546, laissant François, s. du Maslaurent, marié 
à Françoise de Lestrange, dont Louise, dame du Mas- 
laurent, mariée, en 1567^ â Louis Brachet, s. de Seilloux, 
mort sans enfants. Mais Louise, qui précède, avait un 
frère Jacques, s. du Maslaurent, archer de la compagnie 
du duc de Longueville, en 1575, marié â Françoise de 
Sens, dont il eut une fille Jacqueline, dame du Maslaurent, 
mariée : 1° à Mathurin de Saint-Julien, dit de Toyrac, s. 



de la Borne, qui fut tué, en 1591, au château du Maslau- 
rent, comme ligueur, par Gabriel Foucault, s. de Saint- 
Germain-Beaupré, qui l’accusait de la mort de son père 
au siège d’Ahun. A cette date, le château du Maslaurent 
fut pris et pillé. Jacqueline épousa, en deuxièmes noces, 
en 1603, Louis Brachet, s. de la Nouaille, et lui porta 
Maslaurent. Claude-Joseph-Alexandre, leur descendant, 
marquis de Brachet, lieutenant-général de la Marche, fut 
dépouillé de cette terre, en 1793, qui en 1868 a été rachetée 
à deux propriétaires par M me Adrienne Baudon de Mony- 
Colchen, veuve de M. de Brachet, comte du Maslaurent, 
et le château reconstruit par son fils, M. le marquis de 
Brachet. En 1793, la société populaire de Felletin invita 
le district de ce lieu à démolir les tours du Maslaurent. 

MASSENON, c. d’Ahun. Château (conservé) et fief. 
Le château fut bâti en 1482, par permission de Pierre de 
Bourbon, comte de la Marche, et par Mathurin Barton 
de Montbas. Ses descendants ont possédé ce fief et châ- 
teau jusqu’en 1789 que vivait Alexandre-Léonard-François 
Barton de Montbas, marié à Marie-Françoise de Fricon 
de Parsat, morte en 1816. Son descendant, le vicomte de 
Barton de Montbas, habite le château. Celui-ci se com- 
pose d'un corps de logis, de deux tours et d’un donjon. 
En 1793, le corps de logis et les tours furent abaissés par 
prudence. 

MASSONNÊCHES (LES), c. de Saint-Merd-la-Breuille. 
Fief relevant de la baronnie d’Herment et appartenant â 
l'abbé de Bonnaigue, qui était, en 1698, Ma rie- Philippe 
de Périssat. 

MASTRIBUT, c. d’Ahun. Fief. Laboreys, s. de Mastri- 
bus, mort vers 1664. 

MATROUX, c. de Dontreix. Château. Seigneurs : 
Bertrand de Chaussecourte, s. de Matroux, 1342. Jean de 
la Garde, s. de Matroux, épousa Anne de la Tour d’Au- 
vergne; il eut Françoise, dame de Matroux, mariée, 
en 1499, à Robert de Cordebœuf, s. de Beauverger, che- 
valier de l’ordre du roi. Robert laissa Benigne, chevalier, 
s. de Beauverger, Matroux, qui retint le nom de Beau- 
verger. Il testa, en 1552, à Carignan, en Piémont, où il 
avait été blessé à la guerre. Il épousa, en 1541, Louise de 
Léotoing de Montgon, dont François, s. de Matroux, 
baron de Corvin, guidon de gendarmes, marié, en 1570, 
à Marguerite de Monestay ; son grand-oncle, Jacques de 
Léotoing, lui donna, en 1578, les baronnies de Montgon 
et de Corenc. Il eut Pierre, s. de Matroux (substitué aux 
noms et armes de Montgon par le même, Jacques de 
Léotoing, 1578), gentilhomme de la chambre du roi, 
capitaine de 50 hommes d’armes, chevalier du Saint- 
Esprit. Il testa, en 1634, laissant de Charlotte de Cha- 
bannes, sa femme, Jean-François, s. de Matroux, capitaine 
de chevau-légers au régiment de Canillac, maréchal de 
bataille, marié, en 1637, à Jacqueline du Plantadis, dont 
Louis, s. de Matroux, marié, en 1685, à Aimée de Sarre, 
dont Marguerite- Aimée, dame de Matroux, mariée, 
en 1719, â Louis de Lestrange, chevalier, s. du Leyrit, 
dont Henri, marquis de Lestrange, s. de Matroux, Le 
Leyrit, marié, en!752, àAntoinette-GabrielledeLigondès, 
qui vivait encore, en 1789, dont : 1° Gaspard ; 2° Fran- 
çois; 3° Jeanne- Françoise, mariée en 1783, au comte 
Vincent le Groing de la Romagère; 4° Marie, mariée, 
en 1786, au comte Amable d’Autier. Le château de 
Matroux fut acheté, au tribunal d’Aubusson, par M. Jean 
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Méridias, le 29 septembre 1828; O appartenait à M. Bou- 
chet, mort en 1829. Il est possédé par M. Bosclard- 
Méridias. Le château est conservé ; mais le donjon carré 
est tombé de vétusté, il y a environ 90 ans. 

MAURISSARD ou HORISSARD, près Chambon-sur- 
Vouèze. Fief . Guyonnet de Chambon, s. de Maurissard, 
eut Marie, dame de Maurissard, femme de Guillaume II 
de Lupchat, s. de la Vilatte, en 1349. 

MAUTES, chef-1. de commune. 

MAZEIRAT, c. de Tardes. Ce lieu chef-1. de commnne, 
fût réuni à Tardes, le 15 février 1836. 

MAZIÈRE (LA), c. de Rougnat. Hélion de la Roche- 
Àymon, s. de la Mazière, en 1470. 

MÉRIGNAT, chef-1. de commune. 

MAZEAU (LE), c. de Peyrat-la-Nonière. Fief et châ- 
teaux (existant). Léonard de Durât, s. du Mazeau, pres- 
crivit sa sépulture dans l'église de Bussière-Vieille et 
mourut vers 1585. Sa postérité posséda le Mazeau, jusqu’à 
son descendant, Jean II de Durât, comte du Mazeau, qui 
mourut en 1772. En 1677, le château du Mazeau était pos- 
sédé par Jean-François de la Saigne (mort cette année), 
marié à Isabelle du Peyroux. Le château du Mazeau est 
une construction élégante des xv e etxvi* siècles. Des orne- 
ments en terre cuite en décorent une partie ; des inscrip- 
tions du xvi« siècle, dont celle-ci : NIL NISI Consilio. 
Les armoiries sont sur des cheminées : une aigle ; un 
autre écu un parti, à dextre , de S fasces. Une élégante 
chapelle du xv e siècle (détruite vers 1840) portait des 
armes (à la clef de voûte) identiques à d'autres d'une 
statue tumulaire de l’abbaye de Bonlieu (voisine). Le 
château appartenait à des cultivateurs. (Voir Manuel 
d'èpigraphie du Limousin , par l’abbé Tixier, 1851). 

MAZEAU (LE), c. de Néoux. Fief. Aux Sallandrouze, 
en 1739. 

MAZEAU (LE), c. de Royère. Jeanne de la Faye, 
baronne du Leyris, femme de Joseph de Fricon, s. de 
Parsat, y levait la dîme (1674). Léonard Darfeuilhe, 
sieur de Teffoux, greffier de la baronnie du Leyris, acheta 
cette dîme aux précédents (1674); les Darfeuilhe l’ont 
possédée jusqu’en 1789. 

MAZEAUX (LES), c. de Nouziers. Fief . Aux Savary, 
en 1662 (Savary de Lancosme). En 1701, à Marguerite 
le Groing qui résidait au château. 

MAZEIRAT, chef-1. de commune. Bâti, dit-on, sur 
l’emplacement de la ville gauloise de Villevaleix . 

MAZET (LE), c. de Saint-Maurice, près Crocq. Fief . 
Dépendait de la baronnie d’Herment ; à François Gran- 
chier, docteur en théologie, maire perpétuel de Felletin 
(1698). 

MAZET (LES), c. de Mérinchal. Village détruit. (Au 
N. du bourg de Mérinchal.) C’était là, dit-on, qu'était 
bâtie l'église primitive de Mérinchal. 

MAZIÈRE (LA), c. de Basville. Louis Fillias, s. de 
Chaludet, la Mazière, en 1653. 

MAZIÈRE-AUX-BONS-HOMMES (LA). Chef-1. de 
commune. Le qualificatif de aux Bons-Hommes, donné 
à ce lieu, vient de ce que, anciennement, les moines de 
Grandmont habitant le château voisin de Cherbaudy, 
étaient appelés les Bons-Hommes. Us vivaient d’aumônes, 
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— La Mazière- aux-Bons-Hommes, 1533; cura Mazerie 
bonorum Hominum , 1535; La Mazière-aux- Bons- 
Hommes, 1675. La commanderie, Annexe de celle de 
Tortebesse (Puy-de-Dôme), qui avait, ici, une église 
paroissiale, 3 étangs, une métairie, en justice haute, 
moyenne et basse, et des cens et rentes. Le produit de 
cette commanderie était de 660 livres, en 1745. Liste des 
commandeurs : Amblard de l’Horme, 1247 ; Guillaume 
de Saint-Didier, 1253; Hugues de Chaslus, 1283; Ponce 
de Faye, 1293-1308; Robert Bertrand, 1306-1311 ; Raynald 
de Laschamps, 1321-1325 ; Robert de Chaslus, 1344-1349; 
Jean d’Entremont, 1365-1371; Pierre Merle, 1403; Jean 
de Vauzé ou de Veauce, 1409-1445; Jacques de Milly, qui 
devint grand-maître de Tordre, 1445; Pierre de BouUlé 
du Charriol, 1447-1457; Béraud d’Andieu, 1470-1472; 
André Rolland, 1472-1530 ; Guy de Blanchefort, qui devint 
grand-maître, 1499; Gabriel du Chier, 1537-1543; Guil- 
laume Coppier, 1546-1555; Hugues de Villars de Blanc- 
fossé, 1559; Guy de Thianges, dit du Crozet, 1570-1573; 
Jacques du Chauvigny de Blot, 1573-1594; Louis de 
Sauzet, dit d’Estignères, 1604-1612 , Jean-Louis d’Estaing, 
1612; Guillaume le Groing, 1612; Philibert le Groing 
de Villebouche, 1616; Charles de Fassion de Sainte-Jay, 
1627-1635; François Foucaud de Beaupoil de Saint- 
Aulaire, 1642-1658 ; Raymond de Foudras de Coutanson, 
1661-1680; Léon de Charry des Gouttes, 1681-1688; Gar* 
naud, 1689 ; Louis-Claude de Lestang, 1689-1713; Antoine 
de Pons, 1716-1729; Léonard d’Ussel, 1730-1739; Joseph 
de Fassion de Sainte-Jay, 1740-1747 ; Annet-Joseph de 
Beaumont-Brizon , 1748-1750; Ant. -Joseph de Laube, 
1750-1758 ; Nicolas-Claude-Martin d’Autier,1772 ; Claude- 
Marie de Sainte-Colombe de Laubépin, 1784-1770; 
Charles-Abel de Lorras, 1771-1780; du Peyroux, 1784; 
Armand- Jean-Louis de la Queuille, 1788 (frère du mar- 
quis de la Queuille de Châteaugay, député de la noblesse 
d’Auvergne aux États généraux, 1789). 

MAZURE (LA), c. de Royère. Fief . Léonet de Chiza- 
dour, écuyer, s. d’Aubepeyre, coseigneur de la Mazure 
(1555). L’autre partie de ce fief était au s. de la Feuillade. 

MEASNE, chef-1. de commune. 

MENARDEIX, c. de Pionnat. Il y a 2 dolmens appelés 
les pierres fades . La table de l’un d’eux a une longueur 
de 2 mèt. 60. 

ME0UZE, c. de Saint-Oradoux des Chirouzes. Châ- 
teau et fief . Il appartenait, en 1668, à Gilbert Duron de 
Ségonzat, écuyer, s. de l’Écluze, Boulareix. En 1670, 
Léonard de Ségonzat attira dans un guet-apens, à 
Meouze, Antoine d’Ussel, s. de Chàteauvert, et l’assomma. 
Il fut condamné à être rompu vif sur la place des Taules, 
à Riom, par le sénéchal d’Auvergne. Des lettres du roi 
lui firent remise de sa peine. — Château habité, apjour- 
d’hui, par M. le comte d’Ussel. 

MERCEIN, c. de Mérinchal. Jadis Mursent , 1357, 
1450; Mersein , 1605. Fief . Noble seigneur, Guillaume 
de Tinières, s. de Mursent, en 1335; le même et ses 
frères Jean et Assalit vendent, en 1359, à Pierre de Giac, 
s. de Jozerand (chancelier de France, en 1383, et s. du 
pays de Combraille), la seigneurie de Giat. En 1472, 
Jacques de Tinières était s. de Mérinchal, Femoël, Mur- 
sent. En 1605, Anne de Bosredont, veuve de Louis du 
Plantadis, s. de la Mothe-Mérinchal, Mercein. Ce fief 
, dépendait, en 1478, de la baronnie d’Herment, dont il est 
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dit un des mandements ou principales terres, lui devant 
le service militaire. 

MÉRINCHAL. Chef-1. de commune. Bourg. En 1767, 
le bourg, proprement dit, portait le nom de Mérinchal- 
la-Mothe et une collecte de la paroisse, celui de Mérin- 
chal-Barmont , parce que les proprietaires du fief de 
Barmont en furent seigneurs. — Mairenchalm, vers 
1150 et 1221; Mairenchal , XII e siècle; capellanus de 
Mayrenchalm , 1231; Feodum de Merincham , 1219; 
Marenchal, 1357; Merinchalm ,, 1535. Cure unie à la 
dignité d’archiprêtre d’Herment, en 1531-1600; mais au 
temps de Joachim d’Estaing, évêque de Clermont, de 
1614 à 1650, on annexa à cet archiprêtré la cure de Saint- 
Avit, pour plus de commodité. Curés : Joseph Bughon, 
1711; Sarsiron, 1719; Verdier, 1744; Etrade, prieur- 
curé, 1767. Église du xiv« siècle. Clocher, ainsi que le 
rehaussement de la toiture refaits en 1755. Deux cha- 
pelles : celle du nord, dite de Villelume; celle du midi, 
dite de la Mothe. Dans le bois taillis de Lagorsse, à 1 kil. 
du bourg, tumulus de 10 à 12 mèt. de haut avec circuit 
de 60 mèt. Château féodal , Mérinchal avait 2 châteaux 
féodaux : 1° celui de Beauvais ou de Beauvoir, à l est, 
dans le bourg, entouré d’un fossé, défendu par des tours, 
dont il reste à peine quelques traces ; 2° celui de la Mothe , 
au S.-E., sur le bord du bourg (existant), et entouré d'un 
fossé (comblé). Seigneurs : Blain Le Loup, s. en partie 
de Mérinchal, en 1249, était vassal du prince Alphonse. 
De lui descend Aubert, chevalier, s. de Mérinchal en 
partie (1325-1349), gouverneur du duché de Bourbonnais, 
des comtés de Clermont et de la Marche, en 1344 ; père 
d’autre Blain, chevalier, coseigneur de Mérinchal, époux 
de Marie de Mérinchal (de la maison de Villelume), en 
1380; celui-ci, qui fut écuyer de Louis II, duc de Bour- 
bon, eut Blain, coseigneur de Mérinchal, maréchal du 
Bourbonnais, en 1420; sénéchal d’Auvergne, en 1427; 
époux de Sybille de Crux, dont Blain, s. de Beauvoir, 
époux de Catherine de Brosse, dont Blain, coseigneur 
de Mérinchal, s. de Beauvoir, marié à Catherine de 
Brosse, dont Blain, s. de Beauvoir, Merdogne, coseigneur 
de Mérinchal, qui entretenait 9 hommes d’armes, en 
1445 ; marié à Louise de Rochefort, dame de Préchonnet, 
dont Jacques, s. de Beauvoir, Saint-Marcel, Chalusset, 
en 1472; coseigneur de Mérinchal, marié : 1° à Jeanne 
de Lévis; 2° à Catherine de Châteauneuf, dame de 
Pierrebrune. Il eut : 1° Jacques, s. de Préchonnet, le 
Ronzet, Chavanon, marié à Jacqueline de Montmorin. 
Son arrière-petite-fille, Anne, épousa, en 1608, Gilbert 
de Langeac, s. de Dallet, et lui porta Préchonnet; 
devenue veuve, elle fonda les Visitandines de Montfer- 
rand; 2° Blain, s. de Chalusset, Beauvoir, coseigneur de 
Mérinchal, marié à Claude du Puy ; sa fille, Magdeleine, 
dame en partie de Mérinchal, épousa, en 1530, Chris- 
tophe d’ Allègre, dont Gaspard, s. de Chalusset, Viveroles, 
qui possédait le château de Beauvais, à Mérinchal, appelé 
alors Tour d’Allègre, du nom de son possesseur, celui-ci 
vendit, en 1580, sa portion à Louis des Aix, dont nous 
parierons; 3° Louis, s. de Pierrebrune, coseigneur de 
Mérinchal (1530); marié à Antonia de la Fayette, dont 
Christophe, s. de Pierrebrune, Eygurande, Menetou, 
coseigueur de Mérinchal, marié à Clauda de Malain de 
Digoine, dont A.-René, baron de Digoine, marié à Louise- 
Jehan de Bellenave, dame de Saint-Floret, dont Fran- 
çoise, femme de Pierre Loriol, B. -Blain, s. de Pierre- 
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brune, qui vendit à Louis des Aix, écuyer, s. de Chaslus, 
une partie de la terre de Mérinchal (acte du 3 décembre 
1580). Louis des Aix fit construire, à Mérinchal, un châ- 
teau appelé Châteauneuf, à 500 mètres environ du bourg 
(incendié pendant la Ligue, par Ant. de Ruben). Il 
épousa, en 1583, Antoinette de la Chassaigne; fut tué 
pendant la Ligue, par son voisin, Antoine de Ruben, s. 
de Lavaud-Promis, et son château incendié par celui-ci. 
Louis des Aix revendit, le 3 décembre 1580, à Louis du 
Plantadis la coseigneurie de Mérinchal. Les Le Loup 
résidaient à Mérinchal, dans le château dit de Beauvais . 
— Reste à parler des coseigneurs de Mérinchal de la 
maison de Tinières. Guillaume de Tinières était cosei- 
gneur de Mérinchal, en 1370. De lui descend Jacques 
Tinières, chevalier, coseigneur de Mérinchal, s. de Fer- 
noël, Murcent, la Courtine, Mirambel, marié, vers 1440, 
à Jacquette de Puy-Vatan. Il résidait au château de la 
Mothe, à Mérinchal, et laissa : 1° Claude, dame en partie 
de Fernoël, de Mérinchal, mariée, en 1473, à Louis II de 
la Roche-Aymon, s. de Barmont, Mainsat, dont Jean 111, 
coseigneur de Mérinchal, s. de Barmont, de Mainsat, 
mort en 1522, marié â Sébastienne de la Chapelle, dont 
Louis 111, coseigneur de Mérinchal, s. de Barmont, 
Mainsat, mort en 1557. Les descendants de ce dernier, 
seigneurs de Barmont, ont été coseigneurs de Mérinchal 
jusqu’en 1789, c'est-à-dire les de la Roche-Aymon, puis 
les du Bourg de Bozas, en 1736; 2° Louise, dame en 
partie de Mérinchal, mariée, vers 1470, à Pierre de 
Rochefort de Château vert, dont Guillaume de R., cosei- 
gneur de Mérinchal, s. de Chàteauvert, marié, en 1506, 
à Jeanne de Pestel, veuve et dame de Mérinchal, en 1540. 
Louis du Plantadis, écuyer, s. de Mérinchal, le Leyrit, 
résidant au château de la Mothe-Mérinchal, gendarme de 
la compagnie du duc de Longueville, épousa, en 1570, 
Anne de Bosredont, fille d’Antoine, baron d’Herment et 
petite-fille de Jeanne de Pestel, qui précède et succédant 
aux droits de celle-ci. Il mourut en 1586, laissant Jean, 
s. de la Mothe-Mérinchal, homme d’armes de la com- 
pagnie d'ordonnances du Dauphin (1603-1613), marié, 
en 1601, à Gilberte du Peyroux qui, veuve en 1648, rési- 
dait au château de la Mothe-Mérinchal, et laissa Jacqucline- 
Gilberte, dame de la Mothe-Mérinchal, mariée, en 1637, 
à Jean-François de Cordebœuf-de-Beauverger de Mont- 
gon, écuyer, s. de Matroux, capitaine de chevau-légers. 
Jean-François et Jacqueline de Plantadis laissèrent 
Alexandre, chevalier, s. de la Mothe-Mérinchal, résidant 
au château de la Mothe, marié, en 1689, à Marguerite- 
Aimée Morin d’Arfeuilles ; Antoine du Plantadis (oncle 
de Jacqueline qui précède) fut coseigneur de Mérinchal 
et vendit sa part de cette terre à Jean de Bosredon, s. de 
Vieuxvoisin, mort en 1681. D'autre part, Alexandre de 
Cordebœuf, qui précède, vendit sa part, en 1720, au 
comte François- Gaspard de Montmorin. Armand-Gabriel 
de Montmorin, frère de François-Gaspard et son héritier, 
revendit, vers 1727, à Jacques Pannier, chevalier, s. 
d'Orgeviile, maître des requêtes, marié à Émilie de Sainte- 
Hermine, veuve en 1767. Les créanciers de ce dernier 
firent vendre Mérinchal, le 28 mars 1777, à Ant.-Joseph 
de Vissaguet, né en 1741, s. de la Tourette, Montaelier. 
président au bureau des finances, à Riom, marié, en 1778, 
à Catherine de Lestang (morte à Mérinchal, en 1807) ; il a 
été le dernier s. de Mérinchal, en 1789. Il vendit le châ- 
teau de la Mothe-Mérinchal à Pierre-Gilbert Gory, notaire 
royal. Les de Villelume ont eu anciennement des droits 
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sur Mérinchal, dont un porta môme le nom. Guillaume 
de Mérinchal, s. de Villelume, et en partie de Mérinchal, 
vivait en 125Ô. Son descendant, Jacques de Villelume, s. 
de Barmontet, Villelume, Vassel, aliéna, le 8 juillet 1599, 
à Biaise de Chaussecourte, s. de Cherdon, des dîmes de 
blés, dans la paroisse de Mérinchal, réservée la dlme du 
Boudet, commune entre lui et les prêtres de l'église de 
Mérinchal, pour 1250 écus. Charles de Chaussecourte, 
écuyer, son descendant, rendit foi-hommage pour cette 
dîme à la duchesse de Montpensier (1681). Le prieuré de 
Giat percevait aussi la plus grande partie des dîmes de la 
paroisse de Mérinchal et la prieure fit rendre, en 1698, 
au baron d'Herment, la foi-hommage à ce sujet; car la 
terre de Mérinchal relevait de la baronnie d'Herment. 
Joseph Bughon, curé de Mérinchal, fonda, en 1711, une 
école gratuite à Mérinchal. Cette école devait avoir un 
instituteur choisi dans sa famille ; elle a existé jusqu'à la 
Révolution. 

MESURE (LA), c. d’Azerables. 2 tumuli. 

MIRAMBEL, paroisse de Saint-Denis (canton de la 
Courtine). Château et fief. Relevant de la baronnie 
d’Herment. Qualifié baronnie au xvn e siècle. Seigneurs : 
Gérai de Mirambel, chevalier, s. de Saint-Angel, Mi ram- 
bel, laissa Hugues, chevalier, s. de Mirambel (1207-1282), 
père de N., dame de Mirambel, Saint- Angel mariée à 
Ayrnond de Rochefort, damoiseau, s. de Châteauvert, 
vers 1800. Simon de la Chassaigne, chevalier, s. de 
Mirambel, eut sa terre de Mirambel ravagée par Albert 
de Tinières, chevalier; Albert, son fils, damoiseau (sei- 
gneurs de la Courtine), François de Durât, Pierre de 
Coffins, Aymerie d’Aytz, alias d’Aubasannes, damoiseaux, 
Guillaume de Tinières, s. de Fernoël, Pierre et Bertrand, 
ses fils; le prieur de Magnac, Jean Bernard, Louis de 
Tinières, prévôt d’Évaux, Geoffroy de Montvert, prieur 
de Villedieu, Pierre de Tinières, s. du Ronzet, Guillaume 
de Courteix, lesquels, marchant en troupe ennemie à 
cheval, contre les traités de paix, envahirent cette terre 
et combattirent en criant Guyenne ! (On était au temps 
de la guerre des Anglais.) Le roi absout ces derniers 
à la prière du Pape (décembre 1350). Mais Simon de la 
Chassaigne, irrité de la grâce donnée à ses ennemis, se 
rangea alors sous la bannière anglaise. Le roi Charles V 
confisqua Mirambel, pour ce fait, et le donna, le 6 mai 
1372, à Jean de Tinières, s. de la Courtine, et à son frère 
Albert; mais depuis il le lui rendit. Jean et Simon de la 
Chassaigne, s. de Mirambel, 1446. François Dupuy, baron 
de Mirambel, 1668; sa descendante, Françoise Dupuy, 
dame de Mirambel, épousa Jean-Louis de Monamy, s. de 
la Courtine, vers 1740. 

M0ISSE , c. de Betète. Château et fief. Messes , 
Mouesse , Maisses . enfin Moisse (depuis le milieu du 
xvm e siècle). Maisser , en latin. Fief. Il appartenait aux 
de la Lande, seigneurs de Boueix (fief voisin). Le village 
est, de nos jours, détruit, et, sur son emplacement, 
s'élève un superbe château, bâti, en 1845, par M. le comte 
de Beaufranchet, agrandi et transformé, en 1878, par son 
fils et son petit-fils. Vue très étendue sur la vallée de la 
petite Creuse, une des plus riches du département 
(v. la gravure du château). 

M0NARD (LE), c. de Flayat. Lieu détruit, où étaient, 
dit la tradition, des moines, et, ajoute -t-elle, près de là, 
des religieuses. 



M0NET, c. d'Évaux. Château. Il en existe les débris 
d'une vieille tour qui surplombe le ruisseau le Money, non 
loin d'Évaux. Cette ruine fait partie de la propriété de la 
Monterolle (v. ce mot). 

M0NNEIX (LE), c. de Saint-Oradoux. Fief. François 
du Monneix, écuyer, s. du Monneix(1664), épousa Magde- 
leine de Vauchaussade. Léonard-Victor Chermartin , 
s. des Bussières, le Monneix, en 1781. 

M0NNEYR0UX (LES), c. de Dontreix. Château 
construit en 1656 ; bâti en partie par M. Bosclard. Fief. 
François de Douhet, s. des Monneyroux, la Fontète, les 
Ramades, Laurières, les Vergnes, de Gorce, possédait 
une grande fortune. Il épousa, en 1661, Catherine Dau- 
phin des Auzolles, dont Jean-François, écuyer, s. de la 
Gorce, la Fontète, Villefavant, les Monneyroux, marié, 
en 1697, à Marie des Vergnes, dont Pierre, écuyer, s. de 
la Fontète, la Gorce, Villefavant, les Monneyroux, marié, 
en 1726, à Marguerite de Bosredont de Saint-Avit. Il 
testa en 1740, léguant à son ainé, Jacques, par préciput, 
le château des Monneyroux et la forêt de Drouille. Celui- 
ci, garde du corps du roi, officier de l'hotel des Invalides, 
épousa, en 1762, M. -Charlotte Marais de Beauchamp, et 
fut le dernier s. des Monneyroux. Ce château acquis, le 
1 er mars 1802, par M. Michel Méridias, est possédé par 
M. Bosclard- Méridias, son héritier. 

MONNEYROUX (LES), c. de Clugnat. Château 
(détruit). Fief , J. -B. Peyrot, s. des Monneyroux et autres 
places, demeurant au lieu noble de Bartaix, paroisse de 
Clugnat (1750). Henri-Armand de Ribeyreix. s. des Mon- 
neyroux, Clugnat, 1789. 

MONT (LE), c. de Saint-Oradoux. Château. Fief. 
Michel Pellissier, s. du Mont (1659-1696), épousa Marie 
du Mont. Il était fils de François, s. de Bingeleix. Jean 
Pellissier, écuyer, s. du Mont, 1773. Sa postérité a possédé 
le fief du Mont jusqu'en 1789. Le Mont était compris dans 
la franchise du Crocq. 

M0NTAIGUT- LE- BLANC, chef-1. de commnne. 
L’église fut donnée, entre 1073 et 1086, à l'abbaye de 
Bénéveot, par Guy, évêque de Limoges. Près du château, 
il y avait un prieuré de filles, appelé la Boulonie , aban- 
donné en 1489 et uni à l'abbaye des Alloix, près Limoges. 
Le château féodal . A 500 mètres du bourg. Il en reste 
des ruines imposantes (v. la gravure). Il fut pris, au 
xiv e siècle, par les Anglais. Jean de Courtamblay, cheva- 
lier, gouverneur de la Marche et capitaine de Montaigut, 
1357. Seigneurs : Agnès de Rochechouart, fille d’ Ar- 
morie IX, épousa Pierre de Naillac, auquel elle apporta 
Montaigu ; Jeanne de Naillac, leur petite-fille, dame de 
Montaigut, fut mariée à Richard de Comborn, s. de Trei- 
gnac, mort s. p. Jean Brachet lui succéda comme plus 
près héritier (1391) ; il obtint, vers 1420, de Jacques de 
Bourbon, comte de la Marche, l'autorisation de faire gu< t 
et garde au château de Montaigut. La terre de Montaigut 
fut alors possédée par Jacques Brachet, son fils, capitaine 
d une compagnie d’arbalétiers, marié à Marie de Sully, 
dont Mathurin, chevalier, s. de Montaigut, sénéchal du 
Limousin, bailli de Troyes, marié, en 1452, à Marguerite, 
sœur du grand-maître Pierre d'Aubusson ; il épousa, en 
secondes noces, Marguerite de Pontville; de celle-ci, il 
eut Joachim, s. de Montaigut, sénéchal du Rouergue, 
chevalier de Saint-Michel (1568), marié à Anne de Ville- 
quier, dont François, s. de Montaigut, marié à Anne- 
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Françoise de Vaives, dont René, s. de Montaigut, marié à 
Jeanne d’Aubusson ; les galanteries de cette dame furent 
funestes à son mari. Dès 1556, ledit René, esprit dissipa- 
teur, vendit Montaigut à Claude de Villequier, s. de la 
Guierche, vente qui n’eut son effet qu’en 1585. Georges 
de Villequier, vicomte de la Guierche, gouverneur de la 
Marche (1563-1580). Philibert Chapelle de Jumilhac était 
baron de Montaigut-le-Blane, en 1651. La famille Cha- 
pelle de Jumilhac possédait encore Montaigut en 1789. 

MONTBABUT, c. de Mérinchal. Fief à Just-Henri du 
Bourg, comte de Saint-Polgues, s. de Roussine, qui, en 
1757, vendit le domaine de Montbabut à Jean Giraudon, 
marchand à Tralaigue. 

M0NTB0UCHER, c. d’Ahun. L étang de ce lieu fut 
vendu 202.000 livres, en 1791, à Léonard Paricaud. Il a 
élé détruit. L’Ardour prend sa source à ce point. Dolmen 
superbe connu sous le nom de Four des Fades . La table 
a 2 m. 15 de longueur et 1 m. 45 de largeur. 

MONTELERAS, c. de Soumans. Chapelle ancienne. 

M0NTBUT, c. de Saint-Sulpice-le-Guéretois. Petite cha- 
pelle, en 1616. Elle dépendait de la commanderie de 
Malte, de Maisonnices. 

MONTCHAUDRIER, c. de Saint-Sulpiee-le-Dunois. 
Fief . A Gabriel de la Celle, en 1530. Il fut adjugé par 
décret à Gilberte Lapointe, veuve de Michel Tournyol, en 
1622, et depuis (vers 1660), Louis de la Celle, écuyer, 
s. de Bouery, la Barde, Mondon, le vendit à Étienne et 
Gilbert Tournyol, avocats au Parlement. Léonard-Fran- 
çois Merle de la Brugière, de la Veaucoupet, s. de Mont- 
chaudrier, 1770. 

M0NTEIL (LE), c. de Chenier. Château (conservé; et 
fief . Étienne de Chamborant, s. du Monteil (1694>. 
Mathurin de la Bastide, s. du Monteil et de Grospaux. 

MONTEIL (LE), c. de Lupersat. Château et fief . Du 
château, il ne reste qu’une tour carrée. Le château ancien 
fut démoli par Annet de Maumont (vers 1780) et remplacé 
par la grande maison où réside M. Malterre. Seigneurs : 
Claude de Chaux, dame du Monteil, épousa, en 1513, 
Annet de Beaufort. Elle était fille de Jean, s. du Monteil, 
Secondât; elle eut Lyonnel, s. du Monteil, l’un des 
100 gentilshommes de la maison du roi (1540), marié, en 
1546, à Louise de Lignières, dont Oradour, chevalier, 
s. du Monteil, marié, en 1576, à Marguerite des l'scots, 
dame de Lavaud-Graton, dont Antoine, s. du Monteil, 
marié, eu 1609, à Marguerite de Durât, dont Marguerite, 
dame du Monteil, mariée à Antoine de Neuville, écuyer, 
s. du Poirier, dont Antoinette, dame du Monteil, mariée, 
en 1673, â Melchior de Maumont, marquis de Saint- 
Vite, s. de Bellegarde, Saint-Quentin, ancêtre d’Annet 
de Maumont, s. du Monteil, époux de Catherine Morin 
d’Arfeuille; la fille; de ce dernier, Florentine, épousa, en 
1798, Jean-Baptiste de la Celle. 

MONTEIL (LE), c. de Saint-Martin-Château. Château 
et fief. Du château, il ne reste qu'une tourelle et une aile 
de bâtiment. En 1793, trois grandes tours furent démolies. 
Marie-Anne Joubert du Masfaure, dame du Monteil, y 
mourut en 1697 ; elle épousa Jean de Loménie, mort en 
1710, dont François, mort en 1740 en son château du 
Monteil, époux de Marie-Barbe Faulte de Marzat, dont 
Guillaume, s. du Monteil, mort dans ce château en 1782, 
dont le petit-fils, Guillaume-Louis, s. du Monteil, en 1789, 



mourut en 1828 sans postérité. — M. Paquet, ancien 
avoué, maire de Saint-Martin-Château, possède le Monteil. 

M0NTEIL-ÂU-VIC0MTE (LE), chef-l. de commune. 
Château féodal et fief (vicomté) important. — Le château 
formidable, dont il reste de majestueuses ruines, se com- 
posait d’un corps de logis flanqué, aux angles, de quatre 
énormes tours; au centre, se trouvait un donjon, refuge 
suprême, en cas de prise de la forteresse; là étaient les 
archives et le trésor; fossé profond autour du château; 
touis avancées en avant. Bâti sur le sommet d’un petit 
plateau ; accessible seulement du côté de l’ouest. C’est là 
que les Anglais l’attaquèrent, en 1365. Guy d’Aubusson, 
qui en était le seigneur, se défendit en héros; mais fait 
prisonnier, ses deux fils ayant été tués, il fut emmené à 
Londres, prisonnier (il y mourut) avec sa femme n’ayant 
pu payer sa rançon (3.000 florins). Zizim, prince turc 
(v. Bourganeuf et Boislamy ), y fut enfermé quelque 
temps, vers 1182. C'est là que naquit, en 1423, Pierre 
d'Aubusson, grand-maître de Saint-Jean de Jérusalem. 

— Le 2 février 1368, Jean de Bourbon autorisa à tenir 
foires et marchés dans ce lieu, qualifié alors ville. — 
Seigneurs : Rainaud 11 d'Aubusson, s. du Monteil-au- 
Vicomte (1319), laissa Guy, s. du Monteil-au-Vicomte, 
fait prisonnier dans ce château, qui épousa Marguerite de 
Ventadour, dont Jean, s. du Monteil-au-Vicomte, mort 
en 1420, père de Rainaud, s. du Monteil-au-Vicomte, 
Pontarion (1423), dont Antoine, s. du Monteil-au- 
Vicomte, Pontarion, bailli d’Aryou, qui fut au siège de 
Rhodes au secours de son frère, Pierre, le grand-maître 
(en 1480) ; il y fît des prodiges de valeur, mourut à son 
retour, au château du Monteil, le 8 décembre 1480. Il 
épousa Marguerite de Villequier, dont Marie, dame du 
Monteil, femme de Guy d’Arpajon, s. de Caumont, 
chambellan du roi. Geoffroy de Pierrebuffières, baron 
de Pontarion, était s. du Monteil-au-Vicomte, vers 1550. 
Il eut Philippe, s. du Monteil-au-Vicomte, qui testa en 
1582. Le 15 octobre 1719, Denis-Michel de Montboissier- 
Beaufort-Conillac, marquis de Pont-du-Chàteau, et son 
épouse, Geneviève Ferrand, vendirent le Monteil-au- 
Vicomte à Jacques-André du Pille, baron de la Bosse. 
En 1786, Jean-Louis de Lentilhac, marquis de Gimel» 
était vicomte du Monteil. 

MONTEIL-GUILLAUME (LE). Jadis chef-I. de com- 
mune, réuni à celui de Crocq, le 6 mai 1836. Traces 
d’une voie romaine (appelée chemin romain). La com- 
manderie. C’était une annexe de celle de Sainte-Anne 
(Haute- Vienne). (V. Nabeyron , Diction, histor .) L'Ordre 
de Malte avait ici une église paroissiale, sous le vocable 
de saint Jean. On y voyait un reliquaire de cuivre émaillé 
(1616). Le curé recevait 10 setiers de seigle (1616). Il 
réclamait 6 livres en qualité de chapelain du château, ce 
qui lui fut refusé, cette chapelle étant en ruines (1616). 

— En 1517, noble Jean Guérin était s. en partie de ce 
lieu. 

MONTEL-AU-TEMPLE (LE), c. de Lioux-lès-Monges. 
Saint J ean-du- Temple , 1535. Le Monteil au Temple , 
1745. La commanderie . A l’origine c’était une dépen- 
dance des Templiers dont l’Ordre fut supprimé, en 1312, 
et ses biens, comme on sait, passèrent aux chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem; cette commanderie devint une 
annexe de celle de Saint-Romain-en-Gal (Rhône , qui 
était à l’Ordre de Malte, ce qui dura jusqu’en 1789 
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(v. Brousse , Diction ., où Ton trouvera la liste des com- 
mandeurs). 

MONTELY (LE), c. de Saint-Oradoux. Le Monteillet , 
1642. Fief: Claude Pellissier, s. du Monteillet en 1642; 
François Pellissier, s. du Monteillet, en 1645. Annet 
Chermertin, s. du Montely, 1740. 

HONTEROLLE (LA), c. d’Évaux. Château . Construit 
par M. Augier du Chezaud qui, étant sans enfants, Ta 
légué pour en faire une colonie agricole pour les enfants 
abandonnés. 

M0NTFL0UR, jadis MONTFLOUX, c. de Tardes. 
Château (conservé) et fief. Marguerite de Montflour, 
dame de Montflour, épousa, vers 1485, Gabriel de Chaus- 
secourte, s. de Cherdon ; elle eut Biaise, s. de Montflour, 
marié, vers 1520, à Jeanne de Meillars, dont Antoine, 
s. de Montflour (1557), époux de Marguerite de Mercy, 
dont Antoine, s. de Montflour, marié à Jacquette de 
Ligondès, dont Bérald, s. de Montflour (1587), marié à 
Marie de Durât, dont Symphorien, s. de Montflour (1669) ; 
de lui, descend Gaspard de C. , chevalier, s. de Montflour, la 
Jarrige, marié à Jeanne d'Audebrand, dont Jean-Louis, 
s. de Montflour, la Jarrige, Lavaud de Sermur, officier 
au régiment d’Orléans, marié, en 1785, à Jeanne-Fran- 
çoise de Vauchaussade. — Le château de Montflour 
appartient à M. Souchard. Sa famille avait acheté cette 
terre vers 1750 (v. Diction, gênéal .). 

MONTGALBRUN, c. de Soumans. Château et fief . 
Françoise de Vernage, dame de Montgalbrun et du Cher, 
épousa, en 1597, Jean de la Celle. Joseph Le Groing, s. de 
Montgalbrun, 1683. Il est l'aïeul de J. -B. de Groing, 
marquis de Treignat, s. de Villebouche, Montgalbrun, en 
1770. 

M0NTG0URD, c. des Mars. Château ancien (existant) 
et fief. — Seigneurs : Cette terre a longtemps appartenu 
à l’ancienne maison du Chavanat. Raoul de Chavanat de 
Neuville, marié à Catherine de la Roche, eut Jacques, 
écuyer, s. de Montgourd (1508), lequel reçut, en 1510, 
de la ville d'Auzances, des terres qui avoisinaient son 
château, en reconnaissance des services rendus par lui à 
la ville. Il épousa Jeanne de Durât. Claude de Chavanat, 
s. de Montgourd et la Liève çl574-159l), capitaine d'ar- 
quebusiers à cheval sous Charles IX et Henri III. Sébas- 
tien de Chavanat, écuyer, s. de Montgourd, La Liève, 
époux de Gilberte des Brandons (1614). Alexandre de 
Chavanat, écuyer, s. de Montgourd (1727). Gabriel, comte 
de Chavanat, fils d’Annet, marquis de Chavanat, s. de 
Montgour, et de Marie-Claire de Fricon, épousa, en 1786, 
Marie-Silvie Coudert de Lavaublanche. 

MONTIMBERT, c. de Saint-Priest-la-Plaine. Fief. 

M0NTJ0VANT, c. d’Azerables. Château en mines. 
Chapelle du xv c siècle. 

MONTPIGEAUD, c. dé Saint-Éloy. Traces d'un camp 
appelé Camp de César. 

M0NTGRUT, c. de Flayat. Durand de Montgrut, écuyer, 
s. de Montgrut, homme d'armes de la compagnie, du 
comte d’Angouléme, épousa, en 1532, Jacquette des 
Escots. Cette famille s’éteignit , vers 1760 , par François 
de Montgrut, chanoine, archidiacre de Montauban, en 
1751 (v. Diction . généal ., Montgrut). 

M0NT0ULIER (LE), c. de Saint-Quentin. Fief qui, 
en 1789, appartenait aux Sallandrouze. 



MON TPLAISIR, c. de Saint-Agnant. Domaine, en 1776, 
à M. de la Rochebriant, s. du Theil, et à son fils Yves. 

M0NTVERT, c. de Magnat. Château féodal en ruinçs. 
Appartint aux de Montvert (v. le mot Magnat-l’&trange 
de ce Dictionnaire). 

M0RNAIX (LA), c. de Clairavaux. Fief qui, en 1789, 
appartenait aux Sallandrouze qui en portent, de nos jours, 
le nom. 

M0RNAY, c. de Bonnat. Château (conservé) et fief. Le 
château, à la famille de ce nom, que nous croyons éteinte 
et n’avoir rien de commun avec celle existante. Passa aux 
de Brade, seigneurs de Bonnat, Clugnat, Bâtisse. Fut 
acheté au commencement de ce siècle par le comte de 
Beaufranchet, neveu du dernier propriétaire ; son fils l'a 
fait restaurer en 1855. 

M0RTER0LLE, chef-1. de commune. Annexe du 
membre de la commanderie de Malte de Bourganeuf. 
De l’église de ce lieu, dépendait l’annexe de Saint-Gilles 
appelée Saint-Giry. 

M0RTR0UX, chef-1. de commune. Château et fief. 
Rollet de Bressolles, écuyer, s. de Mortroux. Un de 
Poyenne était s. de Montroux en 1608. Louis de Poyenne, 
s. de Montioux (1628), épousa Marguerite Esmoing. Il 
était fils de Gabriel, s. de Mortroux et de Françoise de 
Chamborant, et laissa Marguerite, dame en partie de 
Montroux, mariée, en 1608, à Charles de Biencourt, 
écuyer, s. de Lavault, dont Gabriel, s. de Mortroux, en 
partie, marié à Françoise de Chardon, dame de la For- 
tilessc, dont Sylvain-Joseph, dit le marquis de Forti- 
lesse, s. de Mortroux, tué en 1691 à la chasse, arrière- 
grand-père de Charles, marquis de Biencourt, s. de Mor- 
troux, Moutier-Malcard, né en 1747, mort en 1824, député, 
en 1789, aux États-Généraux (v. Diction, généal.). Le 
château de Mortroux appartenait, en 1752, à François 
Mounicat qui l'habitait. Il tenait probablement ses droits 
de Françoise de Fricon, sa femme, fille de Fiacre, marié, 
en 1657, à Charlotte de Poyenne (cette dernière, dame 
de Mortroux en partie), fille de Louis, s. de Mortroux et 
d'Anne de Saint-Julien. — En 1749, on répara le château. 

M0THE-AÜ-GR0ING (LA), c. de I^eyrat. Château 
féodal et fief. Longtemps, à l'antique et noble maison 
Le Groing. Jean Le Groing fut s. de la Mothe-au-Groing. 
Il en bâtit le château, en 13456 ; il épousa, en 1348, Louise 
de Naillac; son petit-fils Jean, chevalier, s. de la Mothe- 
au-Groing, était d'une telle force qu'il levait, sur son dos, 
une charrette chargée de vin; il épousa, en 1446, Hen- 
riette de Chamborant. Il fut enterré dans l'église voisine 
de Leyrat. llilion, son fils, grand personnage du temps, 
fut grand-maitre de l’artillerie de France, s. de la Mothe- 
au-Groing sous Louis XI ; il mourut la veille de Noël 
1483 et fut enterré dans la chapelle de Sainte-Catherine 
de Leyrat; il épousa Catherine de Vouhet, dont Marc, 
vicomte de la Mothe-au-Groing, envoyé deux fois vers le 
Pape, lieutenant-général de l’aimée de mer, comte du 
sacré palais de Latran, marié à Jeanne de Cruvel. Il 
mourut empoisonné en 1524. N’ayant eu que des enfants, 
morts en bas âge, il donna tous ses biens, notamment la 
Mothe-au-Groing, à ses neveux, Marc et Toussaint de 
Malesset, à condition qu’ils porteraient le nom et armes 
des Le Groing (ce qu’ils ne firent pas). Donc, Isabcau Le 
Groing, sœur de Marc, mourut en 1501, et épousa Gilles 
de Malesset, s. de Chatelus, dont Marc (marié à Catherine 



Digitized by L^OOQle 



155 



DICTIONNAIRE 



HISTORIQUE 



156 



de Gazette, veuve en 1551) et Toussaint, s. de la Mothe- 
au-Groing. En 1620, Gabriel de Malesset, se qualifie 
vicomte de la Mothe-au-Groing ; il était capitaine de 
50 hommes d’armes, gentilhomme de la chambre du 
roi ; il épousa Agnès de Gaucour, veuve en 1624. 

HOTTES (LES), c. de Saint-Oradoux des Chirouses. 
2 beaux tumuli. 

M0URI0UX, chef-1. de commuue. Deux dolmens, 
dans la forêt, appelés antres des fades . Fief . Gautier de 
Mourioux partit en Terre Sainte en 1230. — Excavation 
de Tépoque gallo-romaine pour exploiter l’étain. 

MOULINS (LES), c. de Flayat. Château . Le comte 
Antoine de Saint-Julien, s. de Flayat, les Moulins, Hau- 
tefeuille, la Ramade, eut pour fille, Marguerite, qui 
épousa, en 1732, le marquis Guy d’Ussel. Le comte d’Ussel, 
son descendant, à Neuville (Corrèze), possède les Moulins. 

MOUTIER D'AHUN (LE), chef.-l. de commune. Le 
monastère de Bénédictins . Il a donné son nom à ce 
lieu ; car moutier est un vieux mot qui signifie monastère. 
Il fut fondé, en 997, par Boson II, comte de la Marche, qui 
donna, dans ce lieu, une petite église dédiée à la sainte 
Vierge, aux moines d’Uzerche. Elle fut mise en commende 
en 1555 et soumise à Cluny en 1630. Liste des abbés : Adal- 
baldus, 997; Elarus, 1091; Giraud, 1145-1145; Philippe, 
1196, Pierre, 1241; I., 1309; Guillaume, 1340; André, 
1390; Jean, 1390; Aimeric Barton. 1445-1455; Jean 
d’Armagnac, 1469-1473; Jean d’Aubusson, 1493; Martial 
Billon, 1510; François de Montaignac, 1510; Pierre de 
la Marche? Guillaume de Saint-Marcel? Jean Péries? 
François Billon, 1548; Mathieu Dubois, 1555; Jean 
Tacquet, 1565; Jean de Monlmault, 1571-1577; Mathurin 
Augier, 1578-1616; Louis Chasteigner, 1633; Claude de 
la Croix; Thomas Coquille, 1635-1648; Louis Coquille, 
1651 ; Jean Geneis, 1704; Jean-François de l’Église, 1747; 
Jean-Élie de Nesmond, 1768-1791. Aimes de fabbaye : 
coupé d'argent et dCazur (arm. général de 1696). Simon, 
archevêque de Bourges, la visita en 1285. En 1591, le sei- 
gneur de Saint-Germain-Beaupré vint attaquer le ligueur 
Mathurin de Saint-Julien, s. de Toirac et du Maslaurent, 
qui s’était fortifié dans ce couvent, et prit celui-ci qu’il 
incendia. Les moines restaurèrent ce qu’ils purent et se 
contentèrent d'une église amoindrie, telle qu’elle est 
aujourd’hui. L’église primitive avait été bâtie au 
xm e siècle. L'ancien portail, conservé, est admirable par 
ses sculptures. On voit, dans le chœur de l’église, de 
superbes boiseries, sculptées, en 1673, par Simon Bauër, 
de Menât (Puy-de-Dôme). Le rétable seul coûta 800 livres, 
4 poinçons de vin, 10 setiers de seigle et 22 livres de pots 
de vin. Église classée comme monument historique. Nous 
avons dit que la vigne était cultivée, dans la Creuse, sous 
les Romains (v. page 8). A la fin du x e siècle, la colline 
qui domine le Moutier était chargée de vignobles; le 
climat actuel ne permettrait pas d'en avoir. 

MOUTIER-MALCARD (LE), chef-1. de commune. 
Monasterium male quadratum. Église . Chapelle d'un 
monastère. A l’entrée, croix de pierre du xv« siècle (très 
jolie). Château (détruit). Fief ; longtemps aux Esmoing. 
Jean Esmoing, écuyer, s. du Moutier-Malcard, 1470; 
Marc Esmoing, écuyer, s. du Moutier-Malcard (1540), eut 
Jean, s. du Moutier-Malcard et du Plaix, qui épousa Flo- 
rentine de Barbançois, veuve en 1589, dont Nicolas, s. du 
Moutier-Malcard (1636), qui laissa ces héritiers : 1° Simon 



Goyon, écuyer, s. de la Fosse, et Françoise de Poyenne, sa 
femme; 2° Florentine de Poyenne, femme de Georges 
de Saint-Julien, s. de la Chezotte; 3° Gabriel de Bien- 
court, écuyer, s. de Pezat. Marguerite Esmoing, dame 
de Moutier-Malcard, épousa Louis de Poyenne, dont 
Marguerite, mariée, en 1608, à Charles de Biencourt, 
dont les descendants ont possédé le Moutier-Malcard, et 
le dernier fut, en 1789, le marquis Charles de Biencourt, 
député aux États- Généraux (v. Diction . généal.). En 
1655, Simon Goyon, écuyer, était s. en partie de Moutier- 
Malcard et s. du Moutier-Neuf, la Forest. 

MOUTIER- R0ZEILLE, chef-1. de commune. Monas- 
tère fondé vers 518 par Jocundus, gouverneur de 
Limoges, d’après dom Estiennot. Pillé par les Normands 
au x e siècle. Dévasté par les protestants, le 25 août 1576. 
En 752 l , Carissime, fille d’Eude ou Odon, prince de 
Bourges, et son mari, donnèrent à ce monastère leur 
terre de Rozeille qui se composait de 200 mas et bor- 
deries. En 803, l’empereur Charlemagne, se rendant en 
Espagne, s’arrêta au Moutier; il en confirma les privi- 
lèges de ses prédécesseurs. Ce fut un prieuré jusqu’en 
1231, qu’il devint chapitre collégial. Le premier prévôt 
fut Guy d’Ussel, célèbre troubadour. En 1674, l'église 
tombant en ruines, le chapitre collégial de Moutier- 
Roseille, qui avait remplacé l’antique monastère, fut 
transféré à Aubusson. On restaura l’église. Le chœur est 
de style roman. Il y a un portail élégant du xv® siècle, à 
l'édifice. Chapiteaux curieux; grosse tour carrée pour 
clocher. 

NABER0N, c. de Crocq. Nabairon , 1293; Nabeyron , 
1641 ; Nabeyraud, 1745. — La commandctne. Elle dépen- 
dait de celle de Sainte-Anne (Haute-Vienne), à l'Ordre 
de Saint-Jean-de-Jérusalem (Malte), dès 1293. Il y eut 
une église paroissiale, jusqu’en 1789, avec chapelle. Le 
château appartenait au commandeur; il était en bon état 
en 1640; bâtiment carré ayant un escalier dans une tour 
et entouré d’une cour; le commandeur avait aussi uii 
domaine, deux étangs, terres, bois, cens, rentes, dîmes, 
justice, un moulin dit du commandeur. Les habitants du 
Naberon devaient acquitter un droit dit « Droit de 
nopces ». Gabriel Pellissier, procureur fiscal à Crocq, 
ayant fait bâtir sans permission, vers 1614, à une portée 
d’arquebuse du château, une maison ornée d’une tou- 
relle en encorbellement, ce fait fut soumis au chapitre 
provincial. De Naberon dépendaient les annexes de Mon- 
teil et de Guillaume et de Salesse (v. ces mots, Diction.). 
Liste des commandetirs : Golfier de la Marche, 1444; 
Pierre d’Aubusson, 1461-1465; il devint grand-maître de 
Rhodes; Guillaume de Saint-Julien, 1490; Antoine de 
Groslée, 1537-1538; Pantalcon de Varennes, 1538; de 
Vallins, 1547 ; Jacques de Dyo, 1580; Sébastien de Saint- 
Julien de Peyrudette, en 1603 ; François de Crémeaux, 
1608-1610; il devint grand-prieur d’Auvergne en 1623; 
Gaspard de la Gruterie de Maisonseule, 1636-1649; 
Gaspard de Mascon, 1641 ; de Montaignac, 1643 ; Alexandre 
de Costaing de Pusignan prit possession le 14 avril 1660- 
1685 ; Antoine de Fougières, 1689-1701 ; François de 
Crémeaux, 1700; Denis-François de Mautry, s. de Mau- 
fan, 1709-1714; Henri de Maugiron, 1716, mort le 
5 décembre 1720, au château de Molard; Jean-Joseph 



I. En 674, d’après le P. Le Cointe. En 751, selon dom Mabillon. 
Mais on croit que l’acte est de l’an 1000 seulement. 
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de Caissac prend possession Je 28 février 1723-1728; 
Adrien de Langon prend possession le 6 mai 1732-1739; 
Joseph-Guy de Boresdont de Vatanges, 1739-1745 (grand 
prieur d’Auvergne, en 1770); Pierre du Peyroux, 1751- 
1753; Gabriel de Montaignac, de Chauvance, nommé le 
20 avril 1754-1759. (II devint grand prieur d'Auvergne et 
fut même élu grand-maître de l'Ordre en 1774; alléguant 
son grand âge, il refusa cette dignité et désigna le bailli 
de Rohan. Il mourut en 1779, enterré dans l'église de 
Saint-Jean de Malte avec épitaphe.) Léon de Charry des 
Gouttes, ancien capitaine de vaisseau, 1766, mort le 
8 septembre 1771, à Moulins; Anne-Philippe de Pétra- 
mont de Vallay, 1778-1780; Déodat de Gratel de Dolo- 
mieu, 1784-1789. — Le Naberon était la résidence du 
commandeur de Sainte-Anne. — Les titres de cette com- 
manderie sont aux archives départementales à Lyon. 

NADAPETRAS, c. de Soubrebost. Entre ce lieu et la 
forêt, pierre placée en équilibre sur une autre. On peut 
la faire osciller. 

NAILLAC, chef-1. de commune. Naillac. Prieuré 
(existait en 1764) important comme revenu (700 livres, 
en 1764). Pierre Barton, vicomte de Montblas, fut s. de 
Naillat, chancelier de la Marche (1476). Pierre Rebière, 
s. de Naillat, Cessac, né, en 1704, épousa, en 1756, Marie- 
Marguerite Couturier de Fournouë Son fils, Gabriel- 
Pierre, chevalier, s. de Naillat, Cessac, mort le 24 avril 
1809. Il ne laissa que des filles, dont Tune fut la mère de 
Madame Bourrei, femme de l'ambassadeur de France à 
Constantinople. — C’est de ce lieu que tire son nom 
l’illustre maison de Naillac, qui remonte à Hugues, s. de 
Naillac (1230), père de Guillaume, s.-de Naillac (1261), 
père de Pierre, s. de Naillac, vicomte de Bridiers (1275), 
père de Pierre, s. de Naillac, vicomte de Bridiers (1340), 
père de Périchon, s. de Naillac, vicomte de Bridiers, 
mort eu 1372, lequel eut : 1° Guillaume, s. de Naillac, 
vicomte de Bridiers (1384), sénéchal de Mmes, Saintonge, 
dit le « preux chevalier », mort en 1406, qui eut Jean, 
s. de Naillac, vicomte de Bridiers, gi*and panetier de 
France, tué à la bataille des Harengs, en 1428, sans posté- 
rité; 2* Philibert, d’abord grand prieur d’Auvergne, 
mort en 1421, grand maître de Saint-Jean de Jérusalem. 

NALÈCHE, c. de Moutier-Rozeillc. Fief. Jean Auroch, 
écuyer, s. de Nalèche, 1477. Jean Auroch, s. de Nalèche, 
1506. Noble Jean Auroch, s. de Nalèche, épousa Gilberte 
de Brade, dont Jean, chanoine de Mouthier-Rozeille, 
en 1587. Jean Auroch, s. de Nalèche, épousa Sébastienne 
de Bezu, il eut Jean, prévôt du chapitre de Moutier- 
Rozcille, en 1612-1650; Antoine, frère du précédent, 
prévôt du même chapitre, s. de Nalèche, 1651, mort en 
1670; leur sœur épousa, en 1654, François des Champs, 
écuyer, s. du Crouzet, et lui porta Nalèche. A la fin du 
xvil e siècle, une Auroch était entrée dans la famille 
Bandy et avait apporté cette terre en mariage. C'est d'elle 
que descend M. Bandy de la Chau, le député aux États 
généraux de 1789. — La famille Bandy réside encore à 
Nalèche, dans une habitation de famille. (V. Diction . 
généal.) 

NÉ0UX, chef-1. de commune. Jadis, ce heu fut une 
petite ville donnée, en 1254, par Pierre de Néoux, à 
Eudes de Bourbon. Dans l’église, on a découvert des 
urnes. — Restes d'une voie romaine. — Château féodal, 
près de l’église (détruit). — Une vicairie fut fondée à 



<*> 



Fellctin, dans l’église paroissiale, par Antoine de Néoux 
et, en 1564, un de Néoux, marchand, y nommait. — Sei- 
gneurs : Jean Morin, s. des Néoux. Arfeuille, gouverneur 
de Pardiac et fîle en Jourdain (1499). Yves Morin, comte 
d’Arfeuille, s. de Néoux, le Chalard (1779). Ce fief est 
resté bien longtemps dans cette famille Morin d’Arfeuille. 

NEUYIALLE, c. de la Mazière-aux-Bons-Hommes. 
Louis Gallichier, s. de Neuvialle, 1656. Jean Aslorgue, 
écuyer, s. de Chaludet, vendit, vers 1680, à Guillaume 
Pellissier, ses droits féodaux sur Neuvialle. Joseph de 
Courteix et Pierre Roudaire, s. de Neuvialle, en 1734. 

NEUVILLE, c. de Bussière-Dunoix. Fief. Antoine 
Tacquenet, écuyer, s. de Neuville, 1646. Gabriel 
Tacquenet, écuyer, s. de Neuville, 1659. 

N0TH, chef-1. de commune. Les dîmes, en 1789, 
étaient levées parles seigneurs de Bridier, le chapitre de 
Saint-Martial, M. de Lestang et le curé. 

N0UAILLE (LA), chef-1. de commune. Curé : Gilbert 
de Miomandre, en 1729, mort en 1793. 

NOUDIÈRE, c. de Saint- Agnant. Nodièi'es , 1781. 
Annet de Ségonzat, écuyer, s. de Noudière (1781). Ilavait 
un frère, Gilbert de Ségonzat, chevalier, s. du Mas (1781). 
Le chapitre de Crocq leva, depuis son origine (1444 , 
jusqu’en 1789, la dîme à Noudière. 

N0UHANT, chef-1. de commune. Église des xm e e t 
xiv e siècles, partie romane, partie ogivale. Superbe croix 
du xv e siècle à l’entrée. 

N0UZERINES, chef-1. de commune. Nozerines (1345). 
Église romane très ancienne. Fief et château. Le châ- 
teau, en 1(309, avait des fossés à fond de cuves, pont-levis, 
une muraille à fausse braye, une grande basse-cour, 
entourée de fossés avec pont-levis, etc. En 1345, noble 
Geofroy de Oratorio (de Lourdoué), chevalier, s. de 
Nouzerines; testa en 1346. En 1645, Marguerite de Bri- 
diers, dame de Nouzerines, épousa Jacques de Ligondès, 
chevalier, s. du Chezaud; Henri-François, marquis de 
Ligondès, son descendant, était s. de Nouzerines, en 1789, 
et lieutenant des maréchaux de France, à Moulins. 

N0UZER0LLES, chef-1. de commune. Nozerolles . Guy 
de Blanchefort, s. de Nouzerolles, Boislamy, marié en 
1446, à Souveraine d’Aubusson, laissa Antoine, s. de 
Nouzerolles, qui eut Françoise, dame de Nouzerolles, 
mariée, en 1497, à Jean de Chabannes, baron de Curton, 
qui eut Joachim, s. de Nouzerolles, mort en 1559, père de 
Gabriel, s. de Savigny, Nouzerolles. Celui-ci vendit 
(12.000 livres'! la terre de Nouzerolles â Fiacre Nadaud, 
sieur des Ecures. Mais François de Chabannes, neveu 
de Gabriel, lit rentrer, en 1617, la terre de Nouzerolles; 
il se qualifia vicomte de Nouzerolles; il mourut vers 1645, 
laissant François, s. de Nouzerolles (1668). Jacques de 
Chabannes, vicomte de Savigny et du Préau vendit la 
seigneurie de Nouzerolles â Fiacre Nadaud (1685) ; mais 
en 1744 Louis de Chabannes se qualifie comte de Nouze- 
rolles. En 1789, Gabriel- François de la Marche était 
comte de Nouzerolles, et Pierre Thibaud de Ribeyreix 
était aussi coseigneur de cette terre (1789). — Le château 
de Nouzerolles, détruit, était près de l'église. 

N0UZIERS, chef-1. de commune. La Nouzière (1470). 
Prieuré. Église du xv e siècle. Jean de Villemonteix, s. 
de la Nouzière (1470). Louis Savary, s. de Nouziers, 
capitaine au régiment de Richelieu, 1733. 
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HENRI DE SAVOIE, MARQUIS DE SAINT-SORLIN 
Né à Paris en 1572, mort en 1632. 

Frère de Charles-Emmanuel de Savoie, duc de Nemours (v. page 21), chef des Ligueurs dans la Haute-Marche, 
qu'il seconda énergiquement à Jarnages (Creuse), en 1592. On l’a confondu, parfois, avec lui, 
parce qu’il prit, sitôt après la mort de celui-ci (1595), le titre de duc de Nemours ; 
mais, antérieurement, il était qualifié marquis de Saint-Sorlin. 

Reproduction d’un portrait contemporain, gravé en 1597, 
par Thomas de Leu. 
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ORGNIAT ou ORGNAT, jadis Orgnac, c. do Saint- 
Dizier-la-Tour. Château (conservé du xv c siècle en partie) 
et fief . Il y a de belles tapisseries d’Aubusson dans le 
château actuel. Elles sont datées de 1771 et signées F. P. 
Picqucaux et admirables de conservation. Un panneau 
représente la descente d'Orphée aux enfers; un autre 
l'incendie du palais d'Éphèso, les autres des sujets mytho- 
logiques moins connus. Jean Chabannier, écuyer, s. 
d’Orgniat, épousa Françoise Dumas. Il eut Jebanne, 
dame d’Orgniat, mariée*, le 13 décembre 1564, à lingues 
de Lucbapt, écuyer, s. de Maurissard, qui eut 12 enfants, 
entre* autres Jacques, écuyer, s. de Maurissard et d'Orgnat, 
marié, en 1005, à Antoinette de Barberins, dont 8 enfants, 
entre» autres Charles, écuyer, s. d'Orgnat, marié, en 1649, 
à Claire Péchant, Fille de Jacques, s. de Barignat et 
d'Anne de Perpirolle. Il eut 5 fils, entre autres : Louis, che- 
valier, s. d'Orgniat, fils de Léonard, s. d'Orgniat, et de 
Gabriclle de Montaignac; épousa, en 1740, Françoise de 
Boutet. Il vendit la terre d'Orgniat pour 22.000 iivres, à 
Henri de la Porte, chevalier, s. de Perry. Il mounit à 
Chambon, en septembre 1755. Orgniat passa à M. Ven- 
teroux (de Chéncrailles" de (|ui M. Rebière de Land 
l'acheta, et la petite fille de ce dernier a épousé M. Pellis- 
sier de Féligonde, propriétaire actuel. (Voir le Diction, 
géncal. au mot Rebière de l^and.) 

ÛRSANGE, c. deDontreix. Fief. Bertrand delà Roche, 
damoiseau, le possédait en 1381 et devait foi-hommage à 
l’évéché de Clermont. 

PALAIS (LE), c. de Thauron. Abbaye jadis. Fondée 
en 1120 par Géraud de Salis. Unie à Citeaux, en 1162. 
Liste des abbés : Arbert, 1174; Jean I de Colonjas, 1211 ; 
R., 1220; S., 1224; Bernard, 1228; Guillaume, 1257; 
I., 1305; Pierre, 1352; Étienne I de La Plagnola, 
1355; Étienne II, 1373; Charles, 1388; Jean II Ricbier, 
1404; Louis-Augustin, 1444; Audoin d’Aubusson, 1444, 
144)4; Guischard d’Àubusson, 1475; François I .Taille, 
1533; Claude Sublet, 1575; François II Doumy, 1516; 
Robert d’Aubusson, 1623; Mathieu de Verthamon, 1624; 
Jean III du Mesnil-Sarron de Beaujeu ; Henri de Ra/.ès, 
1655; Guillaume de Razès, 1610; François IV du Pouget 
de Saint-Pardoux de Nadaillae, 1686; Éméric France, 
1707; Joseph Castillon deMouchon, 1709; Louis Loupiat 
de la Devèze, 1710 ; Jean-Joseph Dupeyrat, 1737 ; Jean IV 
de Sahuguet-Damarsit d’Espagnac, 1742; Léonard de 
Sahuguet-Damarzit d’Espagnac, 1743; N. de Beaure- 
paire, 1780; Charles-Marie de Gain-de-Linards, 1783. 

PALLIER, c. de Gentioux. 11 y avait, avant 1789, une 
église paroissiale, dépendant de la commanderie de 
Malte de Charrières et de sou annexe de Gentioux. 

PANERT, c. de Mérinchal. Fief. Paneyreix , 1789. 
Paneris. Dépendance de la terre de Vieuvoisin, à Fran- 
çoise-J.-B. de Bosredont, en 1789. Antoine du Plantadis, 
qui vivait en 1625, en fit vente à M. do Bosredont, ancêtre 
du précédent. 

PARSAC, chef-1. de commune. Église romane. Jeanne 
de Parsat, dame de Parsat, épousa, vera 1420, Guil- 
laume III de Lupchat, chevalier, s. de Maurissard. Guil- 
laume de Lupchat, chevalier, s. de Parsat, 1470. La terre 
de Parsat fut vendue, le 8 février 1567, par les de Lupchat, 
comtes de Parsat. René de Fricon, chevalier, s. de 
Parsac, en 1636. Joseph de Fricon, chevalier, s. de 
Parsac, 1690. Jean de Fricon, chevalier, s. de Parsac, 



capitaine de dragons. J.-B. de Fricon épousa : 1* N.; 2° 
en 1770, Marie-Henri de la Saigne de Saint-Georges. 

PART, c. de Nouziers. Fief . En 1764, à M. Porcher de 
la Breuille. Petit castel encore debout. Propriété actuelle 
de M. Lamier Desbarres. Était, en 1637, à la famille de 
Sallignac, Nicolas de Sallignac, écuyer, s. de Part, vers 
1620, épousa Marguerite de Maussabré, dont Marguerite 
(1637). 

PAULHAG, c. de Saint-Étienne de Fursac. Comman- 
derie de Malte en 1789 et très anciennement (avant 1313) 
aux Templiers. Église du xv w siècle. Chapelle de Saint- 
Fiacre, voisine de l'église (en 1617). Le revenu net de la 
commanderie s'élevait à 2.772 livres, en 1617. — Le 
château (en 1616) comprenait un grand corps de logis 
fait en forme carrée, une basse-cour au milieu et une 
autre grande basse-cour. On y entrait en passant par un 
ravelin de murailles et par un grand portail, de forme 
ronde. Le château était llanqué de grosses tours carrées 
qui avaient été démantelées, en 1576, sans doute par les 
Protestants. Liste des commandeurs ; Jean Cottet, 
1446; de Vallieux, 1567; de Raymond de Thys, 1567; de 
la Gouthe, 1581; César de Saint-Yrié, 1588-1616; Fran- 
çois de Malesset, 1637; Jean-Michel de Burin, 1643; 
François de Malesset de Chatelus, abbé de Prébenoit, 
1645-1658; Marie Grattet de Dolomieu, 1696; Jean de 
Félines de la Renaudie, 1744, mort en 1753; de la 
Renaudie de Champdiver, 1760; Amable de Saint-Julien 
de la Roclielte, 1779; Joseph de Gain de Linars, nommé 
en 1783 (né en 1749, vivait en 1810). 

PÉCUS, c. de Naillat. Menhir de 3 mèt. 50 de haut 
appelé la Pierre qui danse . 

PÉRIGORD, c. de Gouzon. Château et fief. Henri- 
François, marquis de Ligondès était, en 1789, s. de la 
châtellenie de Gouzon. Le château, habité par ses descen- 
dants, a été vendu par eux à M I,e de Dreuille. 

PÉRUSSE ou PEYRUSSE et ^^en*usse^ c. de Chatelus— 
le-Marcheix. Château et fief. Berceau de l'illustre maison 
de Pérusse des Cars. (Voir Diction, généal.) Seigneurs : 
Aimeric de Pérusse, chevalier, vicomte de Pérusse, vivait 
en l'an 1000. Il épousa Yolande de Lusignan, dont Robert, 
chevalier, vicomte de Pérusse, marié à Jeanne d'Arma- 
gnac, dont Louis, chevalier, vicomte de Pérusse. Luce, 
dame de Pérusse, épousa entra 1171 et 1216, Aimeric VI, 
vicomte de Rochechouart, auquel elle porta en dot la 
terre de Pérusse. Aimeric IX, vicomte de Rochechouart, 
leur arrière-petit-fils, acquit de son neveu, Guillaume 
de Rochechouart, s. de Mortemart « la ville » et la châ- 
tellenie de Pérusse, moyennant 5.000 sols de rente peu 
après 1264. Agnès de Rochechouart, fille d’Aimeric IX, 
épousa Pierre de Naillac, auquel elle porta 50 livres de 
rente sur Pérusse, dont son frère Guy était seigneur. 
Jeanne de Naillac, leur petite-fille, dame de Pérusse, fut 
mariée à Richard de Comborn, s. de Treignac, mort 
sans enfants. Jean Brachet, époux de Marie de Vendôme, 
lui succéda comme étant son plus proche parant en 1391. 
La terre de Pérusse fut possédée, pendant plus de 200 ans, 
par sa postérité. Isabeau Brachet, issue de Jean, au 7 e 
degré et épouse de François d’Aubusson, comte de la 
Feuillade, est dite dame de Pérusse, en 1611. Louis de 
Saint-Georges, écuyer, s. de Pérusse, fils de François 
(1744) ; Jean du Authier possédait Pérusse en 1776. 11 est 
, qualifié chevalier, comte de la Brugèra, capitaine de 
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dragons au régiment de Penthièvre. Le château. En 1789, 
il ne restait de l’ancien château qu’une habitation ; mais 
on voyait, à côté, des masures, très considérables, déno- 
tant d’anciennes fortifications. Le nom de Pérusse est, en 
latin, Petrucia , Petroda, — Vers 1095, une chapelle 
dédiée à saint Martial fut donnée à l’abbaye de Bénévent, 
par Pierre de Pérusse. — En 767, le château de Pérusse 
(appelé Petroda ) fut pris sur Waïfre, duc d’Aquitaine, 
par le roi Pépin. — Le château de Pérusse appartenait à 
M me Persil, épouse en secondes noces de M. Léonce 
Guillot de Lavergne, député de la Creuse, etc. Après eux, 
cette terre passa, à titre d’héritage, à M me Brière-Valigny 
(nièce de M me de Lavergne) qui la légua à son mari; et 
celui-ci la laissa en mourant à M me de Royer, sa sœur, 
veuve du premier président à la Cour des comptes sous 
l’Empire. 

PERSEIX, c. de Soubrebost. Énorme roche par 
laquelle on monte au moyen de 9 marches taillées ; trois 
petits bassins sur le haut. Cette roche est appelée Pierre 
des 9 gradins, 

PEUVINAUD, c. de Saint-Agnant de Versillat. Puyvi - 
naud. Fief. Jean Martin, s. de Puyvinaud, épousa, 
en 1591, Philippe Prévost. Pierre Martin, écuyer, s. de 
Puyvinaud, mort en 1670. 

PEYRAT, c. de Naillat. En 1761, David de la Loue, 
écuyer, s. du Masgilier, vendit la dîme de ce village à 
André Mestadier, sieur de Neyre-Nuiet, ainsi que celle 
des Ribières, même commune. 

PEYROUX (LE), c. de Saint-Chabrais. Château et 
fief. Le fief a été possédé par l’unique et très noble mai- 
son du Peyroux depuis Louis du Peyroux, qui vivait 
en 1097. La filiation commence à Henri du Peyroux, 
damoiseau, s. du Peyroux, en 1330. Ce château n’est sorti 
de cette maison qu’en 1646 par la vente qu’en fit Louis 
du Peyroux, écuyer, s. du Peyroux, La Spouze, à Antoine 
Evrard, châtelain de Chénerailles. 

PEYRUDETTE, c. de Champagnat. Château (conservé) 
et fief. Le château est en partie du xv e siècle. 2 tours. 11 
se compose d'un corps de logis llanqué de 2 tours, dont 
l'une très massive, toiture élevée; 2 ailes, façade du nord, 
enfermant la cour d’arrivée ; à rentrée, petite tour carrée. 
Chapelle à l’extrémité de l'aile droite, en style gothique; 
armesdes de Saint-Julien aux clefs de voûte. Belles boi- 
series du xvii® siècle dans le château ; cheminées sculptées 
bien conservées, tapisseries; plafond à poutrelles. Sei- 
gneurs : Urbain de Saint-Julien, s. de Saint-Julien, marié 
à Gabrielle Bellaty, dame de la Chezotte (château voisin 
de Peyrudette), laissa Jean, s. de Peyrudette, marié 
en 1480, à Marie de Saint- Avit. 11 eut Louis, s. de Peyru- 
dette, marié, en 1498, â Marguerite de la Roche-Aymori, 
dont Antoine, s. de Peyrudette, marié, en 1560, â Mar- 
guerite Braehet. 11 eut François, s. de Peyrudette, baron 
de Saint-Julien, s. du Breuil, marié à Louise de la Pallu, 
dont Jehan, s. de Peyrudette, des Farges, de Soulignât, 
marié à J acquêt te de la Roche-Aymon, dont Fi «niçois, 
s. de Peyrudette et des Farges, marié à Gabrielle du 
Maine; il mourut vers 1638 ou 1639, laissant : 1° Jean- 
Marie-Pierre, qualifié comte de Peyrudette, s. du Breuil, 
les Farges; il fut subdélégué des maréchaux de France, 
dans la Marche, gouverneur et capitaine du château du 
roi dans le pays de Combrailles, marié, en 1667, à Antoi- 
nette de Saint-Julien ; 2° Antoinette, morte en 1737, 



dame de Peyrudette après son frère dont elle hérita, 
mariée à Gaspard de Ligondès, s. de Chàteaubodeau, 
brigadier des armées du roi (Voir Chàteaubodeau ), dont 
Jacques, marquis de Chàteaubodeau, s. de Peyrudette, 
maréchal de camp. Il eut Gabrielle, dame de Peyru- 
dette, mariée, en 1752, à Henri, marquis de Lestrange, 
dont Marie, dame de Peyrudette, mariée, en 1786, au 
comte Amable d’Autier de Villemonlée. Celte dernière 
vendit Peyrudette le 5 février 1781), à M. Bittard des 
Arméniens des Portes, s. de Lavaud-Graton, Boslon, 
mort en 1798, marié à M lle Pasquanet de Lavaud de 
Pierrebrune, dont Gilbert Bittard des Portes, s. de Saint- 
Symphorien, sous-lieutenànt de cavalerie, mort en 1846, 
marié, en 1779, à M ,le de Vincens, fille du baron de 
Vincens et de M ,le de la Fayette, dont Jean-Baptiste, 
général de division, grand officier de la légion d’hon- 
neur, propriétaire actuel de Peyrudette. (Voir Diction, 
généal.) 

PEYZAT, c. de Genouillat. Paysat. Fief. Appartenait, 
aux xvii® et xvm e siècles, à la famille de Biencourt. 

PIERREFITTE, c. de Poussanges. Fief. En 1724, 
Pierre Mage vendit à Pierre Roy, bourgeois de Felletin, 
le fief et domaine de Pierrefitte pour 6.550 livres. 

PIERREFOLLE, c. de Fresselines. Peyrefolle. Fief. 
Léonard Cujas, s. de Pierrefolle, 1521 . Gabriel de Cujas, 
écuyer, s. de Pierrefolle, Françoise de Richard, sa mère. 
Louis de Fauveau, écuyer, s. de Pierrefolle, épousa 
Jeanne de Cormailly ; ils vivaient en 1628. François de la 
Porte, écuyer, s. de Vaux, Pierrefolle, mort à 66 ans, 
enterré dans la chapelle de Pierrefolle, joignant l’église 
de Fresselines, le 17 octobre 1682. 

PIERRE-GROSSE, c. de Saint-Yrieix-les-Bois. Pierre 
énorme de 17 mètres carrés dite table des Fées. 

PINARDES (LES), c. de Châtelus-Malvaleix. Chapelle 
avant 1789. Convertie à la Révolution en habitation. 
Tilleul de 7 mètres de circonférence à la base. 

PINAUD, c. de Saint- Julien-le-Châ tel. Château (vaste 
étang; 40 hectares). 

PI0NNAT, chef-1. de commune. Église du xm e siècle. 
Communauté de prêtres en 1564. On voyait, dans l’église, 
un mausolée de marbre blanc de Bernard d’Armagnac, 
avec ses armes et sa statue couchée. — Sous Henri 111, 
le fils du gouverneur de la Marche, Jean de Chasteigner, 
baron de la Roche-Posay, né en 1571 , alors assez jeune, 
battit les Ligueurs commandés par le duc de Nemours lui- 
mème, au bourg de Pionnat. 

PLACES (LES), c. de Crozant. Château et fief. Jean 
Peynot, s. des Places, 1470. Ce château fut habité sous 
Ixniis XIII par di vers Foucault de Saint-Germain-Beaupré, 
qui le firent réparer avec goût. Armand-Louis-François 
Foucault, marquis de Saint-Germain- Beaupré, comte de 
])un-le-Palleteau, Crozant, s. des Places, gouverneur de 
la Marche (1711). Le château des Places n’existe plus. 11 
était du xvi° siècle (d’après une peinture). En 1686, 
Gabriel Foucault de Saint-Germain fit bâtir, aux Places, 
la chapelle qu'on y voit actuellement. Une statue de la 
sainte Vierge, trouvée en 1664, dans le château des 
Places, y fut placée. En 1789, Sylvain de la Marche était 
comte de Crozant, s. des Places. 

PLAIX-GOLIARD, c. de Mcasnc. Château et fief. 
, Pleix-Goulard, Plaix-Goulhiard. Seigneurs : Léon de 
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Chamborant, écuyer, s. en partie de Lavaud et de Plaix- 
Goliard, né vers 1590, homme d’armes, en 1557, dans la 
Compagnie du prince de Condé, épousa en 1555, Fran- 
çoise de élance, dont Jean, écuyer, s. du Plaix-Goliard, 
mort en 1560, marié à Marie de Tiercelin, dont Sylvain, 
marié, en 1607, à François de la Celle, vicomte de Châ- 
teauclos. — Le château actuel date du xviii® siècle et 
appartient à M. Étienne Allonde, qui l’a acheté en 1892. 

PLAIX-MOUSTIER, paroisse de Moutiers-Malcard. 
Fief acquis, en 1745, par J. -B. Porcher de la Breuille, 
d’Àntoine-François-Joseph Neyret du Verdier, chevalier, 
s. de la Chapelle, Nouzieas. 

PLAN CH AUD, c. de Vallières. En 1512, Léon de 
Ribères, écuyer, s. de Chalon, en Berry, vendit une 
rente sur ce lieu à Claude Tixier, prêtre. 

PLANTADIS, c. de Saint-Àgnant. Fief qui a donné son 
nom à la maison du Plantadis. (Voir Diction, généal.) 

P0MMER0UX, c. de Genouillat. Fief. Louis de Fricon, 

. s. de Pommeroux, 1674. Fief vendu par Alexandre de 
Fricon au marquis de la Roche-Aymon, vers 1735. 
En 1626, Louis de Fricon était s. de la Vilatte et Pomme- 
roux. En 1671, Jean de Fricon, s. de Parsac, Pommeroux. 
En 1585, le fief de Pommeroux était à honorable homme 
Pierre Merigot. 

POMPIGNAT, c. de Basville. Charles Fillias, s. de 
Pompignat en partie, de Chaludet, testa en 1684. Il eut 
Louis, s. de Pompignat), Chaludet (1676), père d’Annet, 
s. de Pompignat, Chaludet, dont Pierre-J. -B., s. de Cha- 
ludet, Pompignat, les Farges, Pendognes, Chalus, Lar- 
feuille, dont Barthélemy, s. de Chaludet, Pompignat, 
Farges, Chalus, Pendogne, Larfeuille (1763-1789). 

P0NTARI0N, chef-1. de canton. Château et fief. Le 
château féodal conservé mais délabré (bien curieux) parait 
du xv® siècle. Les murs crénelés et les bâtiments flanqués 
de tours rondes à mâchicoulis bordent en partie une 
cour au milieu de laquelle un chêne fort gros de tronc. — 
Vers 1585, le s. de Saint-Priest, gouverneur de Guéret, 
fut tué à Pontarion en combattant contre le parti du roi 
de Navarre (plus tard Henri IV). — Beau pont sur le 
Thaurion. — Seigneurs : Les Mortemart furent les pre- 
miers seigneurs de Pontarion. En 1335, Geoffroy de 
Mortemart était s. de Pontarion. En 1364, le même et 
Jean son fils vendirent Pontarion à Guy Aubert, s. des 
Monts, de la famille du pape Innocent VI, moyennant 
26.000 livres (Père Anselme , 11.400), 1368, Pierre de 
Bellefaye, s. de Pontarion ; 1378, Guillaume de Bellefaye, 
s. de Pontarion. Hyacinthe de Besse, dame de Bellefaye, 
épousa, vers 1390, Jean de Pierrebuffière et lui porta une 
partie de Pontarion; car l’autre partie était aux d’Au- 
busson. Mais, plus taîrd, les de Pierrebuffière eurent tout 
le fief. Rainaud d’Aubusson, s. du Monteil-au- Vicomte, et 
Pontarion en 1423. Son père Jean, mort en 1420, avait 
aussi la terre de Pontarion. Rainaud mourut vers 1430. 
Il eut Antoine, s. du Monteil-au-Vicomte, Pontarion, 
bailli d’Anjou, grand seigneur, qui fut le conseiller du roi 
Louis XI dans un procès difficile contre le comte du 
Perche. En 1480, il fut au service de son frère grand 
maître de Rhodes et à Rhodes ; il y fit des prodiges de 
valeur. Sa sœur Jeanne, dame de Pontarion, épousa, 
en 1490, Foucaud ou Bos de Pierrebuffière, mort en 1510, 
premier baron du Limousin, dont François, marié 
en 1521, à Marguerite de Maumont, dont Jean-Geoffroi, 



premier baron du Limousin, s. de Pontarion, le Monteil- 
au-Vicomte, huguenot, marié en 1551, à Marguerite de 
Bourbon- B usset, femme d’ordre et qui augmenta les 
biens de sa maison, morte hydropique, en 1591, et dans 
la religion réformée; elle eut Philippe, premier baron du 
Limousin, s. du Monteil-au-Vicomte, qui testa en 1582, 
calviniste comme son père, marié, en 1581, à Anne de 
Pons, dont Marguerite, mariée à Charles de Pierrebuf- 
fière, mort en 1604, calviniste. Le curé de Pierrebuffière 
s'opposa à ce que son corps fût enterré dans l’église 
catholique du lieu. Le 2 mars 1608, Marguerite de Pierre- 
buffière vendit Pontarion à Jean du Chemin, évêque de 
Condom. Celui-ci le laissa à son neveu, Théophile du 
Chemin. Pontarion était à Louis de Biron d'Armagnac, 
comte de Goas (1655). Jean de Biron d’Armagnac, comte 
de Goas, vendit, le 14 octobre 1719, la baronnie de Pon- 
tarion à Jean de Chaslagnac de Neuvy et à Joseph de 
Chastagnac de Masléon, son père, pour 200.000 livres. 
Michel de Corbier épousa, en 1743, au château de Pon- 
tarion, Marie de Chastagnac, dame de Pontarion, fille de 
Jean, baron de Pontarion et de Jeanne Croisier, dont 
Jean, baron de Pontarion, né en 1744, qui émigra 
en 1792; maréchal de camp; celui-ci mourut le 5 
novembre 1821, au château de Pontarion. Il avait épousé, 
en 1783, Jeanne-Marie de Baillivy, dont : 1° Françoise, 
mariée en 1821, à Pontarion, à J.-B. de Villemoune, 
lieutenant de cavalerie ; elle mourut à Paris, en 1845 ; 2° 
Marie-Michel-Jean-Joseph, baron de Pontarion, né 
en 1785, vérificateur des domaines à Toul, où il mourut 
en 1825, marié à Charlotte Gugger de Standach, dont 
Marie-Jean-Gustave-Léopold, baron de Pontarion, né 
en 1812, décédée en 1826. (Voir Diction, généal.) 

P0NTCHARRAUD, chef-1. de commune, depuis 1883. 
Pons Caivalis, Pontchcu'ret , xn® siècle ; Pont-Charral 7 
1357 ; Pont charrau 7 1477 ; Pont charraud 7 1536 ; Bourg 
de Pontckarraud , 1580. Belle croix en pierre, sculptée, 
du Moyen-Age. — Passage de la voie militaire pour 
Limoges, pendant tout le Moyen-Age et une étape de la 
poste. L’illustre Michel Montaigne, philosophe, revenant 
d’Italie et de Clermont, Crocq, y coucha en novembre 
1581. En 1631, Abraham Golnitz, voyageur allemand, 
auteur, passa aussi dans ce lieu. En 1591, les Ligueurs 
du duc de Nemours occupaient cette région. L’abbaye 
de Sainte-Valérie de Chambon possédait la terre de 
Pontcharraud, dès 1564, et l’a gardée jusqu'en 1789. 
Gilbert-Marie de Larfeul, fils de Jean-François et d’Anne 
Sersiron, était coseigneur de Pontcharraud, en 1789. 
J.-B. Ruyneau du Bezut, coseigneur de Pontcharraud 
(1757), fils de feu Claude. 

PORTES (LES), c. de Mainsat, Château (conservé) et 
fief. Jean-François, comte de Durât, maréchal de camp, 
était seigneur des Portes, en 1789 et mourut en 1830. 
Il eut Marie-Marguerite-Henriette, mariée à Victorin, 
comte d’Arfeuille ; cette dame a transmis les Portes à sa 
fille, M m# la marquise de Beaucaire, qui vit actuellement. 
— Le château a une tour au milieu de la façade, servant 
de cage d’escalier. Le 13 avril 1630, le village des Portes 
devint paroisse. Sa petite église est en ruines et, depuis 
1800, le lieu des Portes est uni à la paroisse de Mainsat. 

P0UGE (LA), chef-1. de commune. L’église, en 1616, 
avait un reliquaire émaillé en forme de coffre. Annexe de 
la commanderie de Malte de Chamberaud (voir ce mot). 
Les bâtiments de la commanderie avaient deux corps de 
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logis. Le membre ou annexe de la Pouge rapportait à la 
commanderie de Chamberaud 1.350 livres. — En 1525. 
Jacques de Murand se qualifie s. de la Pouge. 11 testa 
en 1558; mais il ne devait avoir qu’une partie du fief. 
En*1702, François Barjon se qualifie aussi s. de la Pouge, 
Poussanges. 11 épousa Françoise Guilhon. Il eut Anne, 
mariée : 1° à Joseph Feydeau, s. de Cherbonneix; 2° 
en 1702, à Joseph de Maumont. 

POUSSANGES, chef-1. de commune. Fief. François 
Barjon, s. de Poussanges (1702). (Voir le mot La Pouge.) 
Joseph-Marien Brachet, s. de Poussanges, 1746, résidant 
à Rebeyreix, fils de François, s. de Poussanges et de 
Rebeyreix, et de Claude de Cardaillac. 

POUX, c. de Saint-Amand. Fief. Guillaume d’Aubus- 
son, que Ton croit fils de Guillaume, s. de la Borne et de 
Guillemette, sa femme, fut s. de Poux, vers 1350. 11 eut 
Guillaume, s. de Poux, qui eut Aymar, s. de Poux, mort 
avant 1423, dont Guillaume, s. de Poux, Hanson, qui 
s’établit au château de Banson, vers 1434, à la suite de la 
donation d’Erard de Banson, son parent, s. de Banson, à 
la condition de porter le nom et les armes de Banson 
(celles-ci de gueules, au massacre de cerf d'argent), il 
épousa Gabrielle du Puy, fille de Louis, s. de Barmont, 
et de Jeanne de Veauce, dont Louis, s. de Poux, Banson 
(1521 \ échanson de Louis XI; de lui descend François 
d’Aubusson, s. de Poux, mort en 1633, marié à Jeanne 
de Froment. Après lui, Gilles Robichon, procureur du 
roi à Aubusson, acquit le Poux, en 1644, par décret; il 
eut Antoine, écuyer, capitaine de dragons, s. de Poux, 
chevalier de Saint-Louis, mort en 1719, marié à Marie- 
Anne de Bonne vie de Marcillat, morte en 1733. André 
Aumont, receveur général au bureau de tabac, à Aubus- 
son, acquit le Poux en 1742. 11 eut Guillaume-Benjamin, 
s. du Poux, maire d’Aubusson, en 1779. M. Aumont était 
allié à la famille Grellet-Dumazeau qui a possédé le Poux 
jusqu a ces derniers temps. 

POUTADE (LA), c. de Domerat. Puyhaut en 1505. 
Fief. Jean Le Large en était seigneur en 1505. 

P0UZAD0UR, c. de Saint-Fiel, ruines d’un ancien 
château. 

PRADAL, c. de Malleret (canton de la Courtine). Fief 
et château. Étienne-Marie du Masvallier, s. de Bradai, 
y résidait (1089-1727). Ce château appartenait, en 1789, 
aux Lavétizon; il passa aux des Assis. Le château actuel 
est vaste et porte une date de 1703. Il a un pavillon carré 
au centre de la façade et une tour à l’angle droit. 

PRARED0N, c. de la Rochette. CMteau (existant). 

PRÉBENOIT, c. de Betéte. L'abbaye. Monastère de 
l'Ordre de Citeaux, fondé en 1140, par N. de Malval, s. de 
Châtelus-Malvaleix. Doté à l’origine par les vicomtes de 
Brosse et les seigneurs de Déols, en Berry. En 1223, 
Aubert de Malval donna à cette abbaye la terre et la foret 
de Moisse. En 1392, Louis de Malval donna, par testa- 
ment, 2 francs pour les réparations du pont de Prébenoit. 
En 1590, les Huguenots pillèrent et incendièrent l’abbaye 
de Prébenoit; celle-ci ne fut rendue aux moines qu’en 
1621; les bâtiments avaient échappé à la destniction, 
grâce aux gentilshommes voisins qui y avaient tenu 
garnison, et notamment à la maison de Saint-Julien. Ce 
couvent était vaste, avec diverses enceintes. L’église était 
monumentale; il en existe des pans de murs. Roger de 



Brosse, s. de Sainte-Sévère, qui testa en 1286, y fut 
enterré. L’abbaye et ses dépendances ont été vendues 
en 1787 et sont la propriété de M. le comte de Beaufran- 
chet dont les descendants la possèdent aujourd’hui. Il n’y 
avait alors qu'un moine appelé Ambroise Gotien. Liste 
des abbés : Pierre, 1140; Élie; Bernard, 1162; Élie, 
1180-1182; Archambaud, 1191-1192; Guillaume, 1201; 
Benoit, 1208; P., 1214; Jean, 1215; Guillaume, 1236; 
Pierre, 1260; Raymond, 1263; Jean, 1269; Airaud, 1274; 
Gervais, 1279; Pierre, 1288-1298; Hugues, 1299-1300; 
Pierre, 1339; Pierre, 1367; Pierre de Saint-Avit, 1375- 
1381; Jean de Brolhaco, 1394-1398; Jean de Nozerines, 
1402; Pierre de la Borde, 1405; Jean de la Pierre, 1419- 
1425; Philippe Robinet, 1436-1438; Jean de Saint-Julien, 
1490-1518; Guillaume de Bonlieu, 1497 (?); Olivier de 
Saint-Julien, 1522; Jean de Rebinglses, 1545; Fran- 
çois de Saint-Julien, 1548-1557; Barthélemy Mosnier, 
1563-1568; Louis de Saint- Julien, 15138-1578; Simon du 
Mas, 1578-1595; Jean d'Estampes, 1595-1598; Jean de 
Saint-Julien, 1599 (?) ; François Valletaud, 1617 ; Mathieu 
de Verthamon, 1620-1639; François de Malesset, 1665- 
1691; René-Gabriel des Nots, 1691; François du Bost, 
1700; Patrice de Magdounouhe, 1725; Pierre-Xavier- 
Blaise de la Cyprierie, 1737; J. -B. Formiger de Beaupuy, 
1739-1784; d'Omingon-Grasseur, 1784. 

PRUGNE (LA), c. de Basville. Hameau détruit. Fief 
possédé, en 1350, par Hugues et Guillaume Roger, bour- 
geois d’Herment. Ce fief devait la foi-hommage au cha- 
pitre d'Herment. 

PRUGNE (LA), c. de Villard. Jean de Saint-Yrieix, 
écuyer, s. de la Prugne, 1574. 

PRUNEYIEILLE, c. du Compas. Fief. Michel Momet, 
s. de Pmnevieille et du Fau (1003-1047), lieutenant- 
général en l’élection de Combraille, en 1647, neveu de 
Jean, s. de Villetourteix. De lui descend Louis Momet, 
écuyer, s. de Prunevieille et de la Faye, le Queulloux, 
gentilhomme ordinaire du duc d'Orléans (1677), élu en 
l'élection de Combraille, marié à Gilberte Bourdeix, dont 
Pierre, s. de Prunevieille, lequel eut : 1° Louis, s. de la 
Faye, élu en l’élection de Combraille, marié à Marie 
Jonasse, dont A. Jacques, docteur en théologie, curé 
d’Auzances (1753) ; B.-Gilberte, femme de Claude Arnauld, 
s. de la Ronzière, garde du corps du roi; C. -Gilberte 
mariée, en 1727, à M. -Gaspard-François de Lavaud, 
baron de Pierrebrune; 2° Jacques, s. de Lachamps; 
3° Annet; 4° Magdeleine, femme de Jean-Louis Brousse, 
s. de Chezet, avocat en Parlement, châtelain de Saint- 
Hilaire, père de Charles, époux de Marie Paroi. 

PUY (LE), c. de Tercillat. Château et fief. Le château 
commencé vers 1780. Inachevé. On plaça la charpente 
sur le rez-de-chaussée. Appartient à MM. d’Abadie et 
de Wildenberg. 

PUY-BAR0N (LE), c. de Crozant; fief à Bernard 
Dargier, écuyer (1676). 

PÉCHER (LE), c. de Crozant. Fief , en 1676, â Henri 
Duperthier. 

PUYCHAUMEIX, c. de Saint- Hilaire-le-Château. 
Château et fief. A la famille du Liège, jadis. 

PUY GAUDY (LE), c. de Sainte-Feyre. 651 mètres 
d’altitude. On y voit les mura vitrifiés d'un fort (gallo- 
, romain), qui avait 1582 mètres de circuit. Cette forte- 
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resse fut remplacée par une ville appelée Ribaudelle, 
détruite vers 1731. Au pied de cette montagne, restes du 
château appelés las peiras. En 1647, il était déjà en 
ruines; il n’existait plus qu’une grosse tour carrée à 
moitié démolie. 

PUYGUILLON ou PUY GUILLON, c. de Fresselmes. 
Château (conservé) du xv* siècle et fief . Montaignac 
d’Estausannes se cacha dans ce château après la défection 
du connétable de Bourbon (1524) et y demeura 15 jours. 
De là, il passa en Italie. Antoine de la Marche, écuyer, 
était s. de Puyguillon, en 1636. Silvain de la Marche 
possédait ce fief en 1651 ; il épousa Marguerite de Durât. 
Puyguilon appartient encore à la famille de la Marche. 

PRUGNOLAS, c. de Royère. Le seigneur d’Aubepeyre 
(v. ce mot), s. de Prugnolas, 1646. Léonet de Chizadour, 
écuyer, s. de Prugnolas, Aubepeyre, 1555. 

PUYHAUT, jadis PUYAUD, c. de Gouzon. Château 
du xvn e siècle (conservé) et fief . Marguerite de Pottière, 
dame de Puyaud, épousa, en 1625, Louis du Peyroux. Sa 
descendante, Jeanne du Peyroux, dame de Puyaud, 
épousa, en 1747, Paul de Chausseeourte, capitaine au 
régiment de Normandie, chevalier de Saint-Louis, dont 
Louis, chevalier, né en 1749, s. de Puyaud en 1789. Sa 
petite-fille, Madame Maubert, née de Chausseeourte, est 
propriétaire de Puyhaut. 

PUY-LA-RANAUDE (LE), c. de Saint-Julien-le-Châ- 
tel. Château et fief. Le château appartenait, en 1770, à 
M. Rougeron. 

PUY-L'ÉPINE, c. de Saint-Martin-Sainte-Catherine. 
Près de ce lieu, un dolmen ; il a 5 mètres de long. 

PUYMAIGRE (LE), c. de Iloussac-Bourg. Château et 
fief. Terre seigneuriale de la mouvance de la baronnie de 
Boussac; divisée en deux parties : le grand Puymaigre 
avec le château, paroisse de Malleret; le petit Puymaigre 
dont l’habitation était paroisse du Bourg de Boussac. Ce 
fief dut sans doute son nom à Jeoflroy le Maigre, qui 
vivait vers l’an 1200. En 1400, Evrard Gastet, écuyer, 
était s. de Puymaigre. 11 épousa Jeanne Le Groing; un 
de ses descendants, Antoine Gastet, mari de Géofride 
Frolier, mourut s. p., et eut pour héritière Jeanne de la 
Chapelle, qui épousa Jean d’Aubusson. Son fils, Jean, 
fut probablement le père de Marie d’Aubusson qui épousa, 
en 1462, Annet de Larroy à qui elle apporta le Puymaigre. 
En 1567, Philippe de Bize prêta foi et hommage à Jeanne 
de Bretagne à raison des villages de la Bétoule, Vigond 
et Puymeigre (sic). En 1599, Guillaume de Bize était 
s. de Puymaigre. Le dénombrement de 1569 nous 
apprend que « le bien noble de Puymeigre consistait en 
une maison forte et haulte de trois étages, salles basses 
et chambres haultes, cuisines, offices, boulangerie, écu- 
ries, le tout renfermé dans la basse-cour ou dict lieu, de 
haultes murailles à mâchicoulis et canonnières, pont- 
levis et fossés ». Il existait sous le porche du château, à 
droite de l’entrée, une antique chapelle. Benjamin de 
l’Isle do Gast, évêque de Limoges, par un acte du 10 mai 
1737, maintint à Pierre Boudet, s. du Puymaigre, l'au- 
torisation accordée de temps immémorial de faire dire 
la messe dans cette chapelle. Le Puymaigre passa, par 
mariages, aux Boudet. Pierre Boudet, fils de Gaspard 
Boudet, écuyer, s. du Mas, de la Vemoille et de Com- 
braille, et de Michelle de Culant, épousa, en 1G47, Suzanne 
de Bize, fille de Gabriel, s. de Puymaigre et de Claude 



des Ages. Le frère de Pierre, François, fut marié, en 
1660, à la demi-sœur de Suzanne, Charlotte, fille de 
Gabriel et de Marguerite de Salignac; François, devenu 
l’unique propriétaire de Puymaigre, quitta le nom de 
Mas que ses aïeux portaient depuis 1400 (Le Mas fut 
vendu, en 1679, à Nicolas Alamargot) pour prendre le 
nom de Puymaigre , transmis à ses descendants. Son 
arrière-petit-fils, le comte Alexandre Boudet de Puy- 
maigre vendit cette terre, ou du moins ce qui avait pu 
être sauvé pendant la Révolution, à M. Baptiste Picot. La 
vente fut faite le 16 octobre 1824. 

PUYMANTEAU (LE), c. de la Celle-Dunoise. Il fut 
donné, au xm e siècle, à l’église de Chambon-Sainte- 
Croix, par Guillaume Aubert, s. de Malval. 

PUY-MOUILLERAT, c. de Rimondeix. Avant 1789, 
il y avait une chapelle dediée à sainte Madeleine et dépen- 
dant de l'Ordre de Malte. 

PUY-MALSIGNAT, chef-1. de commune. Ce lieu, 
qualifié ville en 1545, avait des consuls pour sa munici- 
palité, et avait reçu jadis des privilèges pour lesquels les 
habitants payaient une rente de 25 livres. Seigneurs : 
En 1262, Alengarde d’Aubusson, sœur du dernier vicomte 
d’Aubusson (Rainaud VII), était épouse d’Héric de Beau- 
jeu, s. d'Herment, maréchal de France, mort en 1270 au 
siège de Tunis, et dame du Puy-Malsignat qu’elle tenait 
de son père. Elle épousa, en secondes noces, Guillaume 
de Rochedagoux, et vivait encore en 1300. Pierre de 
Rochedagoux, chevalier, sans doute descendant de Guil- 
laume, qui précède, était s. du Puy-Malsignat et de 
Rochedagoux, en 1359. Antoine de Rochedragon, che- 
valier, s. du Puy-Malsignat (1415-1 470} , épousa Made- 
leine de Bonneval. En 1545, Gilborte de Rochedragon, 
veuve de Pierre de Langeac, baron de Cusse, était mère 
de Gilbert, Jean, François, Catherine et Françoise, et 
déclara que le château du Puy-Malsignat relevait en fief 
d’Ahun; qu’il était composé de basse-cour, portaux, 
mâchicoulis, pont-levis avec fossés sans eau. Du château, 
il reste une tour, le portail, la cour et l’escalier intérieur. 
François de Vichy, s. de Barbezy, Vaudègre, le Puy- 
Malsignat, 1579, épousa, en 1558, Françoise de Langeac, 
dame du Puy-Malsignat, fille de Pierre qui précède. Il 
eut Françoise, dame du Puy-Malsignat, mariée, en 1584, 
à François de Lauzanno, s. de Lestang et de la Droulhe. 
Il eut Pierre, s. du Puy-Malsignat, qui testa en 1642, 
aïeul de François-Guillaume, s. du Puy-Malsignat, marié, 
en 1702, à Jeanne de Panévinon, dont Antoine, capitaine 
de grenadiers, s. du Puy-Malsignat, marié, en 1753, à 
Antoinette de Madot, dont Jeanne, mariée, en 1770, à 
Charles de Magnac. 

PUYR0CHE, c. de Bellegarde. Il y avait une chapelle. 
Austulle Vallanet, prieur d’Aubusson, et Marie Peyrou- 
delle, sa mère, veuve de Jacques Vallanet, écuyer, sieur 
de Rozeille, y fondèrent une vieairie en 1(562. Cette 
chapelle existe (transformée en habitation). 

PUYR0LAND (LE), c. de Saint-Agnant-Marcillac. 
Château , en 1770, à M ,le de Lauzannc. 

RADEG0NDE (SAINTE), c. de Budelièrc. Chef-1. de 
commune supprimé le 9 novembre 1834 et annexé à 
celui de Budelière. 

RANSIGEAT ou RANSIJAT, c. de Saint-Merd-la- 
Brcuille. Fief. 11 appartenait, en 1014), à Gabriel de 
^ Bosredont, s. de Combraille. Son descendant, Jean de 
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Bosredont, connu sous le uom de Ransijat, se fit con- 
naître lors de la prise de l’lle de Malte par Napoléon I, 
où il était commandeur. Le vieux château de Ransijat a 
été démoli en 1880 et reconstruit sur un nouveau plan. Il 
appartient à M. Dupeyrix-Lavélizon. 

RATEAU (LE), c. de Bonnat. Château et fief. En 
1506, le château avait 2 étages, 4 toumelles et une tour 
au devant, il était entouré de fossés. Antoine de la Soub- 
maigne, s. du Rateau, 1470. Louis de Soubzmaigne, 
écuyer, s. du Rateau, 1506-1521. Léonet de Chizadour, 
écuyer, épousa Gilbert d’Aygurande. Il possédait le fief 
du Rateau en 1540, celui d'Aubepeyre. 11 eut Jacques, 
s. du Rateau, marié à Françoise de Carbonnières, dont 
Françoise, dame du Rateau, mariée à Louis de Gourdon 
de Genouilhac, dont Louis-François de Gourdon de 
Genouillac, marquis de Castelnau, s. d'Aubepeyre, lequel 4 
par acte du 24 décembre 1638, vendit la terre du Rateau, 
pour 10.500 livres, à Étienne Tournyol, s. du Bouchet, 
avocat du roi en la sénéchaussée de Guéret, depuis pré- 
sident au présidial de la Marche. Celui-ci épousa M ,le de 
Vallenet, dont Antoine, s. du Rateau, avocat du roi en 
la sénéchaussée de Guéret, marié à Marguerite Mirabeau, 
dont François, s. du Rateau, marié, en 1700, à M lie de 
Biencourt, dont Guillaume, s. du Rateau, conseiller- 
secrétaire du roi (1731), marié à Thérèse Rochon, dont 
François, s. du Rateau, marié, en 1755, à Jeanne 
Peschaut, dont Henri-Étienne, s. du Rateau, capitaine 
de dragons, chevalier de Saint-Louis, marié, en 1771, à 
Anne Midre de la Chabanne (v. Diction . généal ., la 
descendance). 

REBEYREIX, c. de Poussauges. Château conservé. 
En 1742, il consistait en un château couvert à tuiles, avec 
créneaux flanqués de 2 tourelles et une tour antique 
carrée, à côté, à 4 étages; celle-ci sans planchers, ni 
cheminées, en ruines, et une autre tour ronde du côté 
droit, en entrant. Chapelle, à côté du château, en 1742, 
dédiée à saint Laurent. — François Brachet, s. de Pous- 
sanges, Rebeyreix, épousa Claudine de Cardaillac, dont 
Joseph-Marien, s. de Rebeyreix, Poussanges, qui vendit 
le château et fief de Rebeyreix, en 1742. Antoine-Domi- 
nique Brachet, s. de Rebeyreix, abbé de Baisset, 1728. 
Vers le milieu du xvm® siècle, Pierre Roy, s. du Marce- 
leix, acquit le fief de Rebeyreix. 

REBETROLLE (LA), c. de Saint-Priest-la-Feuille. 
Menhir de 2 m. 48 de haut. 

REILLAT, c. de Savennes. Restes d'une villa gallo- 
romaine; cimetière gallo-romain. 

REITOUEIX, c. de Aulon. 11 y avait une église parois- 
siale avant 1789. Aulon était sou annexe; dépendait de 
l'abbaye de Bénevent. 

REIX, c. d’Arènes. Chef-1. de commune qui a été 
supprimé le 4 mars 1836. 

RELIBERT, c. d’Évaux. Château et fief . A côté de 
l'ancien château qui est fort ancien et paraît du xiv® siècle, 
M. Lecler-Maisonrouge a fait élever une splendide 
construction, un vrai palais, dont nous donnons la gra- 
vure. (Voir la notice des Lecler au Diction . généal . et 
blog.) Seigneurs : Antoine Maistre, s. de Relibert, 
Chaumes, épousa M ,,e de Vauchaussade, veuve dé lui 
en 1702. Il eut Anne, dame de Relibert, mariée en 1714, 
à Charles-Louis de Beaufranchet, dont Ma rien, comte de 



Beaufranchet, chevalier, s. de Relibert, Puiporte, Tor- 
nage, etc., capitaine d'infanterie, capitaine des chasses 
du duc d’Orléans, père du comte de Jacques-Marie, garde 
du corps, marié à Claire d’Autier de Villemontée, dont : 
1° Auguste, marié en 1816, à Hortense de Beaufranchet 
de la Chapelle, dont Marguerite, mariée, en 1838, à Pierre 
de Piehard, baron de Saint-Julien; 2° Auguste, page de 
Napoléon I er , marié à Anne de Laval, dont 2 fils mariés 
et qui ont postérité. M. Edmond Lecler de Maisonrouge 
acheta la propriété de Relibert, en 1826. L'ancien châ- 
teau sert d’écurie. Le nouveau château (voir la gravure) 
a été construit en 1867 et agrandi en 1884. Il est habité 
par M. Lecler de Maisonrouge et sa fille et son gendre (le 
vicomte et la vicomtesse de Causans). 

RETERRE, chef-1. de commune. En 1357, ce lieu avait 
14 feux francs et 98 feux serfs. — Il y avait une commu- 
nauté de prêtres en 1564. 

RÉVILLE, c. de Gouzon. Château du xv e siècle (con- 
servé) (voir la gravure) et fief. François de Panévinon, 
écuyer, était s. de Réville, en 1550. Il eut Bertrand, 
écuyer, s. de Réville, qui, en 1610, rendit foi-hommage 
au roi de cette terre, comme comte de la Marche. 11 
épousa Françoise de Sannade, en 1609, dont Jean, écuyer, 
s. de Réville, marié, en 1644, à Jeanne de Pevnot, dont 
Sylvain, s. de Réville, maintenu dans sa noblesse de 
race, en 1669. Noël de Chaussecourte, né en 1751, était 
s. de Réville, en 1771. Il devint chanoine de Bourges et 
mourut au château de Réville. Son frère Louis, s. de 
Puyaud, est l'aïeul de M me Dantigny, née de Chausse- 
courte, propriétaire actuelle du château de Réville. 

RIBBE (LA), c. de Grand-Bourg. Château . Il fut 
acheté par le maréchal comte Achille Baraguay d'Illiers, 
né à Paris, en 1795, mort à Amélie-les-Bains, le 6 juin 
1878, et transmis à son neveu, le comte Denis de Dam- 
rémont, ancien ministre plénipotentiaire (G. O. ÿfc). 
Celui-ci était fils du célèbre général tué au siège de 
Constantine, en 1837. Après sa mort, le château a été 
vendu à M. Triollet, un entrepreneur (qui le possède). 

RIBERIE (LA), c. de Champagnat. 11 y avait une cha- 
pelle, située dans le bois; dédiée à saint Jean-Baptiste. 

RIBIÈRE (LA), c. de Bussière-Nouvelle. Fief . Jeanne 
Marche, veuve de Biaise de Vauchaussade, s. de la 
Ribière, la Chaud, en 16.79. 

RIBIÈRE (LA), c. de Champagnat. Petit château avec 
tourelles et fief. Seigneurs : Pierre de Montgrut, écuyer, 
s. de la Ribière, épousa, le 16 février 1670, Marguerite de 
Sarrazin, dont il eut Jeanne, dame de la Ribière, mariée 
vers 1720, à Sébastien Segrette. Leurs descendants ont 
gardé ce fief ou cette terre jusqu'au 12 avril 1892 qu’elle 
a été vendue par M. Albert Segrette de la Ribière, pro- 
priétaire résidant à Augères, près Mourioux .Creuse), fils 
de Yves-Justin Segrette de la Ribière, juge au tribunal 
d’Aubusson, et de Catherine-Angélique d'Autier de la 
Rochebriant; ce dernier fils lui-même de M. Segrette de 
la Ribière, président du tribunal d'Aubusson. 

RIBIÈRE-BAYARD, c. de Saint-Priest-les-Plaines. 
Découverte d'un établissement de bains romains ; salles 
pavées en briques ou en marbre blanc. 

RICHEMONT, c. de Lourdoueix-Saint-Pierre. C/m- 
teau et fief. Jadis très vaste, actuellement en ruines. 
Appartenait, vers 1465, à Guillaume de Stuer, sénéchal 
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CHARLES III, DUC DE BOURBON (f I > 27) 
Seigneur du pays de ComI raille. 

( D'après une gravure Je 1184.) 



HENRI DE BOURBON (ÿ 1608) 

Duc de Moiilpensier, seigneur du pays de Combraille. 
( D'après une gravure du temps. ) 




GASTON DE FRANCE, DUC D'ORLÉANS (*j* 1 660) 
Seigneur du pays de Combraille. 

( D’ap'ès une gravure contemporaine , de Mon cor net.') 



ANNE-MARIE-LOUISE D’OR JEANS (y 1693) 

Duchesse de Montpensier , dame du pays de Combraille. 
(D'après une gravure contemporaine , de Moncornet.') 
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de Saintonge, qui testa, en 1495, dont le fils François 
mourut sans postérité; au commencement du xv® siècle 
à la famille de Bouex, qui le garda jusqu’en 1510. Pierre 
Chquvelin, écuyer, s. de Richemont (1640), Luzeret, la 
Bussière(en partie) et la Vaux-du-Maine, mort vers 1669, 
gentilhomme ordinaire du duc d’Orléans, Ois de Jacques 
et de Cécile Boyer, habitait Richemont; il épousa, 
en 1633, Jeanne du Bouex, dont : 1° Jacques, s. de 
Luzeret, mort sans postérité, marié à Gervaise de Bar- 
bançois, et 2* Jean, s. de Richemont, mort vers 1680, 
marié à Honorée de Marrant, dont : 1° Jean, chevalier, 
s. de Richemont, mousquetaire de la garde Darrès, mort 
avant 1738, marié à de Sylvie Saint-Agniant, dame de la 
Gastine, dont Jacques, s. de Richemont, la Gastine, 
Lizier, etc., né en 1702, capitaine de cavalerie au régi- 
ment de Vassel (1740), marié à M n ® de Neuchèze, dont 
Jacques, chevalier, s. de Lizier, tué à la bataille de Fon- 
tenoy (1745), non marié, et laissa sa fortune à ses cousins 
Henry et Claude de Bertrand; 2° Jeanne-Claire, dame de 
Richemont (en partie), mariée, en 1708, à Germain Ber- 
trand, chevalier, s. de Beaumont, etc., dont Henri, che- 
valier, s. de Beaumont, Richemont, Pouligny, marié, 
en 1734, à Marie de Bertrand de Pouligny, dont Georges, 
marquis de Beaumont, s. de Richemont, capitaine de 
dragons, marié, en 1759, à Henriette de Bosredon, dont 
François-Ursul, marquis de Beaumont, né en 1759, 
officier des gardes françaises, époux de Benigne Callary. 
On dit que pour recevoir l'archevêque de Bourges, en 
tournée pastorale, le marquis de Bertrand dépensa 
100.000 livres, vers 1770. 

RIM0NDEIX, chef-1. de commune. Église de la fin du 
xii® siècle. Ce lieu était une annexe ou membre de la 
commanderie de Malte de Blaudeix (voir ce mot). Le 
14 décembre 1262, Roger de Laront, s. de Rimondeix, 
permit au comte de la Marche d’établir sur sa terre de 
Rimondeix une commune franche suivant les coutumes 
de Saint-Pierre-le-Moutier, à condition de partager les 
revenus par moitié. 

RI0NN0IX (LES), c. de Mérinchal. Village détruit. 

ROCHE (LÀ), c. de Champagnat. Fief. En 1539, Jean 
Tourton vendit les droits féodaux de ce village à Gabriel 
du Plantadis, s. de Leyret. En 1207, ces droits appar- 
tenaient à Aymon de la Roche. 

ROCHAS, c. de Royère. Brandelis Green de Saint- 
Maisant, écuyer, s. du Verdier, Rochas, 1522 ; le vicomte 
du Verdier, s. de Rochas, 1644; Jean-Baptiste Durfeuille, 
sieur de Rubeyre, Rochas, 1720. 

ROCHE (LA), c. de Saint-Quentin. Fief. Joseph de 
Miomandre, s. de la Roche, Bani/.ette, 1750; épousa 
Anne de la Saigne de Saint-Georges, Amable de Mio- 
mandre, s. de la Roche, 1678. 

ROCHE (LA), c. de Fransèche. La Boche Nouzil. Fief 
possédé, en 1380, par Jean Barton, mort vers 1455, lieu- 
tenant général de la Marche, puis chancelier du comte 
de la Marche et par ses descendants jusqu’à Alexandre- 
Léonard-François Barton de Montbas, dernier s. de la 
Roche-Nouzil, en 1789. 

ROCHE (LA), c. de Sainl-Sylvain-sous-Toulx. Châ- 
teau. Depuis le xvu® siècle, il appailieut à l’ancienne 
famille Beaulils-Lapérèle. (Nous en donnons la gravure.) 

R0CHE-AYM0N (LA), c. d’Évaux. Château féodal 
(détruit). Berceau de l’antique maison de la Roche- 



Aymon. Les ruines du château, dont il existe quelques 
pans de murs, se trouvent sur les bords du ruisseau le 
Charcrot. qui se jette dans la Tarde. Elles appartiennent 
encore à la famille de la Roche-Aymon. 

ROCHES, chef-1. de commune. Fief. Gilbert de 
Malesset, s. de Roches, 1479. Jean de Malesset, s. de 
Roches, 1605. 

ROCHETTE (LA), chef-1. de commune. Fief et châ- 
teau. Le château, en 1672, se composait d’une maison 
forte avec 3 corps de logis, avec des tours, pont-levis sur 
le devant. — Seigneurs : Jacquette de Saint-Marc, dame 
de la Rochette et des Ecuyettes, épousa, en 1460, Louis 
de Saint-Julien, baron de Saint-Julien, père de Léonard, 
marié, en 1517, à Gabriellede Rochefort de Châteauneuf, 
dont Pierre, s. de la Rochette, lieutenant-général des 
armées, chevalier de l’ordre du roi, père de Claude, 
baron de la Rochette (1585-1594), dont Gaspard, s. de la 
Rochette (1629), Beauregard (1641), père de Philibert, s. 
de la Rochette, marié en 1686, à Anne d’Aubusson, père 
de Jacques, qualifié marquis, s. de la Rochette (1715), 
baron de Crocq, s. du Breuil, Farges, marié, en 1710, à 
Anne de Chauvigny de Blot, dont Jean-Marie, comte de 
Saint-Julien, s. de la Rochette, en 1747 (celui-ci avait 
pour frères Amable et Paul, chevaliers de Malte). 

R0NGÈRE (LA), paroisse de la Celle dunoise. Fief 
aux de la Celle, de 1473 à 1660. 

R0NTE1X, c. de Gioux. Château (détruit). Granehier, 
s. de Ronteix, 1618. Yves Feydeaux, s. de Ronteix. Sa 
fille épousa, en 1710, François de Sarrazin, et les de 
Sarrazin, leurs descendants, ont été s. de Ronteix 
jusqu’en 1789. 

R0NZELLE, c. de Saint-Georges-Nigremont. En 1763, 
le prieur de N.-D. de la Blanche (à Felletin), y percevait 
la dime. 

ROUDERSAS, c. de Royère. Boudaussas (1580V Sei- 
gneurs : Le commandeur de Malte, de Charrières et la 
famille Foucaud (de Bourganeuf), en 1743. Marie- Rose 
Foucaud, dame de Roudersas, épouse Annet-Amable de 
Fumade, docteur médecin, demeurant à Bourganeuf 
(17(49). 

R0UGNAT, chef-1. de commune. Turnulus sur la place 
publique. Bougnac ou Bognae, jadis Bunhac ; Ecclesia 
de Buinac , 1106; Ecclesia sancti Joannis et sancti 
Laurentii de Buniaco , 1158; Buinac , 1217; Pan % ochia 
de BugnaCy 1249; Buygnac y 1285; prior de Bunhac , 
Buygnas, 1285; Bugnat, 1141 ; Bougnhat, 1500 ; Bouhac, 
1504. — Prieuré-aire : de Vauchaussade, prieur, 1722; 
Louis Momet, s. des Farges, prieur (1728). Le 30 juillet 
1436, Pierre de Montbrun, évêque de Limoges, était en 
tournée pastorale à Rougnat, mais Trolhard de Montvert, 
chevalier, s. de Magnat, prétendant que ce prélat n'avait 
aucune juridiction a Rougnat, fit enlever ses chevaux. 
De là, excommunication et interdit sur l'église de Rou- 
gnat. — L’église est en beau style ogival avec absides et 
absidiales romanes. Arceau tumulaire du xv® siècle, dont 
les arêtes sont soutenues par des anges agenouillés. Fouis 
baptismaux sous un cintre roman, à chapiteaux curieux. 
Magnifique tableau, représentant des scènes de la vie de 
J.-C. ; peint, en 1751, par le chevalier italien Lombardi. 
En 1771, il y avait, près de l’église paroissiale, une cha- 
pelle dédiée à Saint-Jean. En 1768, il y avait une brigade 
, à cheval des fermes du roi dans ce lieu. 
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ROUGNAT, c. de Saint- Pardoux. Devait, en 1517, des 
cens et rentes à la baronnie de Crocq. 

ROUSSINE, c. de Chard. Routines, 1580, Roussines. 
Fief . Il y avait un château féodal. Claude de Tinières, 
fille de Jacques, s. de Mérinchal, porta Roussine en dot, 
en 1473, à Louis de la Roche-Aymon, s. de Mainsat. 
D’eux descend Louis de la Roche-Aymon, s. de Roussine, 
marié à Françoise de Rochefort, fille de François, s. de 
Chard, dont François, s. de Roussine, Mainsat, marié, 
en 1576, à Françoise Le Loup de Pierrebrune, dont : 1- 
Renaud II, qui suivra; 2° Charles, s. de Roussine, mort, 
en 1627, ne laissant que 2 filles naturelles. Renaud II, s. 
de Roussine, Mainsat, Barmont, fut père de Nicolas, s. 
de Roussine (1637), père de Michel, s. de Roussine, père 
de Nicolas-Louis, s. de Roussine, mort en 1721, père 
d’Henrielte-Françoise, dame de Roussine, morte en 1796, 
marié, en 1737, à Just-Henri du Bourg, marquis de Saint- 
Polgues et de Bozas, dont Emmanuel-Gaspard, marquis 
de Bozas, s. de Roussine, en 1776. Celui-ci vendit Rous- 
sine, en 1780, à Marie-Louis Sapin, s. de Troufl'y et de 
Chaludet. Les héritiers de ce dernier lont morcelé et 
revendu à divers. L’étang de Roussine appartient encore 
à des membres de la famille. Le château féodal était 
composé d'un corps de bâtiment avec 2 tours latéi-ales 
rondes et un donjon carré et crénelé sur la façade du 
milieu. Il a disparu depuis la Révolution. Le cachot du 
donjon existe. Déjà, le 26 octobre 1696, Marguerite de 
Villelume, veuve de Gilbert de Saint-Quintin-Beaufort, 
avait cédé un domaine, à Roussine, à Georges Sappin, 
châtelain de Paneyreix, avec droits féodaux. 

ROUSSILLE (LA), c. de Saint-Silvain Bas-le-Roc. 
Pierre branlante. 

ROUZE (LA), c. d’Arénes. Prieuré de filles de l'ordre 
de Saint-Benoît, avec des religieuses, en 1278-1667. 
Eu 1317, il y en avait 13. L’abbesse des Allois nommait 
les religieuses, en 1480, et dès 1347, ce monastère 
dépendait de celui des Allois. Le prieuré fut uni à l'abbaye 
di s Allois, le 13 avril 1743. 

ROUZIER, c. de Clugnat. Rouzier-le-Pauvre. Église 
avec cure. Dépendaient de l’abbé de Bourg-Dieu (1530- 
1573). Desservies par le curé de Clugnat, en 1789. 

ROTÈRE, chef-1. de canton. Roera (1311); Roueyre 
(1580); Royère (1650). Léglise. Du xi® siècle. Porche, à 
la base du clocher. La chaire est d’un seul bloc de pierre. 
Celte église dépendait du chapitre de Saint-Étienne, de 
Limoges. On voit, sur la façade du clocher, les armes des 
de Comborn; ce clocher remonte au xv e siècle; sa char- 
pente, de 1664, due à Martial Le Roudier; en 1729, le 
clocher fui réparé. L’église fut réparée en 1737. Curés : 
Jean Darfeulhe, 1580; Romanet, dit Aymon Veycier; 
Coste, 1606; Jean Darfeulhe, 1606; Barthélemy Dan- 
dalles, vers 1625, se noya en 1633; Antoine Chauseyr, 
docteur en théologie, 1633, mort 1660; Jean Chauseyr, 
1660-1697; Daubar, 1698; Martin Ballit, 1699 1713; Mar- 
tin Ballit, 1714; mort en 1735; Léonard Sauvage de 
Salvert, 1736, mort en 1758; François Martin, 1758-1765; 
J. -B. Martin, docteur en théologie, 1765 ; Joseph-Bar- 
thélemy Martin, docteur en théologie, 1766-1773; Michel 
Rouard, 1774-1793; Laurent, 1803-1804; Léonard Bandy, 
1805-1836; J.-B. Parneix, 1836, mort en 1864; François 
Lasnier-Malesset, 1864; Antoine Chaussade, 1865-1882; 
François Tourailic, 1882. — Communauté de prêtres 



fondée vers 1423. — Il n’existe plus de château à Royère. 
Il y avait au Moyen Age, à Royère, 2 châteaux ; l’un au 
s. d’Anbepeyre, l'autre qui, probablement, était au baron 
de Peyrat. Le château des d’Aubepeyre s’appelait tour de 
Royère . Il existait en partie, en 1695. L’autre château 
devait être une forteresse. On pense qu’il fut détruit par 
les Anglais (xiv* siècle). — Les seigneurs . A l’origine, 
un seul seigneur : le baron de Peyrat. Vers 1500, la 
baronnie de la Villeneuve-au-Comte fut distraite de la 
baronnie de Peyrat. La seigneurie de Nedde lui fut réunie 
entre 1534 et 1580. Vei*s 1560, un démembrement de la 
baronnie de Peyrat forma la baronnie du Levris. En 1789, 
Royère comptait 5 seigneui-s : le baron de la Villeneuve- 
au-Comte et Nedde (M. Garat, mai-quis de Nedde); le 
baron du Leyris (v. ce mot au Diction.) ; le prévôt et 
châtelain de Bellegarde; le s. du Compeix et le grand 
prieur d’Auvergne, commandeur de Bourganeuf. — Les 
habitants de Royère devaient droit de guet au château 
de Nedde. Ce droit fut transfoimé en argent, par abon- 
nement, en 1664. — Le pilori de la justice, où l’on 
pendait, était placé dans le faubourg de la Chapellenie, sur 
un chemin, veis la Mayade. — Dans la commune de 
Royère, le pic du Signal, à 906 mètres d’altitude, qui a 
servi à Cassini, en 1740. On y a élevé une tour en pierre», 
en 1876. 

RUBEYNE, c. de Royère. Roubene (1580). Jean Dar- 
feuille, s. de Roubeyne, 1663. Ce fief fut aussi possédé 
par Louis de Salignae, s. de» Verelalle (veu*s 1630); par 
Martial Masfaure (ve»i*s 1640) : Léonard Masfaure, son fils 
(1651), s. de Lage», élu à Bourganouf qui revend à Je»an 
Dandalles, notaire» à Royère. 

SAGNAS-SOUBRENAS, c. de Blessac, dolmen appelé 
Cabane des fées. 

SAGNAT, chef-1. de» commune. Église de style roman. 
— Couvent de bénédictins. Existait dès 1185. Dépe»nelait 
delà prévôté ele» la Souterraine imme*»diate»ment e»t menlia- 
tement de* Saint-Martial ele Limoges. — Le 17 novembre 
1629, 7 maisons de ce* bourg et une gi*ange fuient elévoivs 
par le*s llammes. 

SAGNEMOUSSOUSE, c. ele Saint-Priest- la Feuille. 
Jadis prieuré. Un cimetière y fut établi en 1163, par 
accord entre» l’abbé de» Saint-Martial de Limogeas et l’abbé 
de Lesterp. 

SAILLANT, c. de Saint-Méelanl. Fief. U Saillant. 
Léone»t ele Froment, e»cuye»r, s. du Saillant, épousa, 
en 1557, Marguerite ele» Pompaelour. Louis de Froment, 
e»cuye*r, s. ele Saillant e»t ele la Roche, 1581-KÎ02, épousa 
Marie ele» Mure»au. En 1654, le lie*f de Saillant fut venelu 
par décre»t, pour 18.000 livres e»t acheté par Gilles Robi- 
chon. En 1770, il appartenait à M. Couturier de Four- 
nouë. Le» château appartenait à M. Edmonel de Fournoux. 

SAINT-AGNANT, chef-1. de» commune. Capella sancti 
Aniani , xiv e siècle; Saint- Anha, 1357, 1391; Parochia 
sancti Anhiani , 1428; Saint- Agny, en 1580. Dans ce»tte 
église», il y avait dive»rses virai ries, avant 1789, savoir : 
Une vicairie» ele la Sainte»-Vierge» (1467) ; auti*e fondée par 
Jean Miron, curé, à l’aute»l du rosaire ; collateur : le fon- 
elate»ur, e»n 1650 ; autre dite de» Saint-Laurent de Rebe- 
rolles. Curés : Je»an Miron, 1631 ; Jacques de Bouti- 
niergue»s (1660) ; Miche»l Robichon (1680), bachelie»r en 
théologie. Joseph de Saint-Julien, 1740. Les grandes 
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pluies de 1757 ont emporté trois moulins à Saint-Agnant. 
La seigneurie et les dîmes : En 13*22, Marguerite de 
Laschamps, veuve de Robert d’Ussel, clerc, donna à 
Guillaume, son fils, une rente de 15 setiers de blé que 
nobles Ebles de Ventadour, chevalier, s. d’Ussel, avait 
coutume de percevoir dans la paroissp de Saint-Agnant. 
Cette rente appartenait, en 1363, à Guillotin d’Ussol. 
Elle fut vendue par Jehan d’Ussel, s. de la Garde- 
Guillotin, à Jean de Bourgnhanaud, s. de Lesclauze 
(vers 1570). Charlotte de Beaufort-Canillac, femme de 
Gaspard Le Loup, s. de Montfan, la revendit, en 1618, à 
Anna de Ruben, veuve d’Eymon de Guillaumanches, s. 
de Chicheix, et celle-ci la vendit à Jean Miron, curé de 
Saint-Agnant, en 1631. En 1366, Pierre de la Roche, qui 
possédait une dîme dans la paroisse de Saint-Agnant, en 
lit donation à son neveu Jean de Laubert. Le 5 décembre 
1435, Dauphine de Montlaur, veuve de Jacques du 
Peschin, baron de Crocq, fit un échange avec Jacquette 
du Peschin, femme de Bertrand de la Tour, comte d'Au- 
vergne. Elle leur abandonna sa châtellenie de Volcon, 
s’en réservant l’usufniit, et, en retour, ceux-ci lui don- 
nèrent 2.000 pièces d’or et les dîmes de Saint-Agnant. 
En 1444, la même Dauphine de Montlaur, en fondant le 
chapitre collégial de Crocq, lui abandonna les dîmes de 
Saint-Agnant qui furent le principal revenu de ce cha- 
pitre jusqu’à la Révolution française. — Chapelle de 
Saint-Michel (près de Saint-Agnan). Cette pittorosquc 
petite chapelle, placée sur un monticule (880 mètres d’al- 
titude), qui s’aperçoit de fort loin, a été fondée, vei-s 1440, 
par un d’Aubusson, qui avait guerroyé contre les Anglais 
à côté de Jeanne d’Arc. Elle fut placée sous le vocable de 
Saint-Michel, archange, alors l’un des patrons de la 
Fiance. Ayant été incendiée, elle fut réédifiée en 1634, 
comme l’indique une date. Reconstruite avec un petit 
clocher, en 1870. Grand pèlerinage le jour de la fête de 
Saint-Michel (29 septembre). 

SAINT-AGNANT DE VERSILLAT, chef-1. de com- 
mune. Église du XIII e siècle. Lanterne des morts (xn e 
siècle) dans le cimetière. On appela ce lieu Agnant-le - 
Marat , en 1793. 

SAINT-ALVARD, c. de Basville. Pierre levée drui- 
dique sur le bord de la voie romaine. La tradition dit 
que c’est le tombeau d'un général gaulois. De sancto 
Elevardo , 1249. — L'église. Donnée, en 1249, au cha- 
pitre d'Herment qui, depuis, jusqu’en 1789, a nommé le 
curé. Curés : Antoine d’Aultebesse, 1490 ; Cousturier, 
1600; Michel Cousturier, 1633-1647; Jacques Cousturier, 
1647-1683; Jacques Bessède, 1683-1694; Besse, 1701; 
Annet Bessède, 1738; Balthasard de Bladis, 1747-1750; 
Louis Bouyon, 1750. La paroisse de Saint-Alvard a été 
réunie à celle de Basville, le 14 décembre 1836. Fief . 
Claude du Plantadis, écuyer, s. de Saint-Alvard (1629), 
de Leyrit, testa en 1636 et mourut sans enfants. Alix, sa 
sœur, son héritièro, dame de Saint-Alvard, épousa Louis 
de Montroguon de Salvert, s. de Neuville, la Chau-Bran- 
don, Noizat; elle était veuve en 1643. Jean de Montroguon 
de Salvert, écuyer, s. de Saint- Alvaixl, Saint-Maurice, la 
Chau-Brandon (1678), Jean-François Laville (famille 
d’origine bourgeoise, ancienne, à Clermont-Ferrand), 
écuyer, s. de Saint- Alvaixl, fils de J. -B., conseiller au 
présidial de Clermont, épousa Marie-Anne Thomazet, 
dont Amable, s. de Saint-Alvaixl, en 1789, conseiller au 
présidial de Clermont, marié, en 1776, à Françoise 
Brunei. 



SAINT-AMAND, c. de Saint-Georges-Nigremont. Fief 
qui appartenait, en 1771, à M. de Larfeul, marié à N. 
Prugnier. 11 fut, en 1789, député du Tiers-État pour la 
paroisse de Saint-Georges-Nigremont, — En 1763, le 
prieur de N.-D. de la Blanche (à Felletin) percevait la 
dlme dans ce lieu. 

SAINT-ALPINIEN , chef-1. de commune. Église du 
xn e siècle; remaniée. — Superbe croix en granit. — 
En 1783, Jean-Louis de Malleret, marquis de Saint- 
Maixant, maréchal de camp, et Marie-Catherine Parseval 
de la Brosse vendirent à Yves Morin, comte d'Arfeuille, 
la justice haute, moyenne et basse de Saint-Alpinien et 
les droits honorifiques de l’église du lieu. 

SAINT-AMAND, chef-1. de commune. Antoine Robi- 
chon, s. de Saint-Amand, capitaine d'une compagnie de 
dragons, 1690. 

SAINT-ANTOINE, c. de Saint-Frion. Il y a une église 
de la fin du xv e siècle, dédiée à Saint-Antoine; une cha- 
pelle est adhérente au liane méridional ; elle a une façade, 
une entrée, un clocher, une rose flamboyante. Le tout en 
granit; quelques débris des vitraux (beaux). Une croix 
de Malte décore l’écusson d une pierre tumulaire. Sur la 
porte, des armoiries avec ces mots : Bei'the de Beina ou 
de Beissa. Le nom de Berte de Bena est celui de la 
femme de Jean Barton, vicomte de Montbas, chancelier 
delà Marche (1453', premier président de Bordeaux. Elle 
s’appelait Berte de Bonac et l’avait épousé, le 5 juin 1380, 
elle était fille de Mathurin, baron de la Bonie en Haute- 
Marche (v. l’abbé Tixier, Inscriptions du Limousin y 
p. 273). Cette jolie chapelle est en ruines. Nous croyons 
qu elle appartenait aux chanoines de Saint-Antoine de 
Viennois. 

SAINT-ANTOINE, c. deChampagnat Fief. Annet de 
Saint-Julien, s. de Saint-Antoine, épousa, en 1761, Mario- 
Louise d’Assy. 

SAINT- AVIT-LE- PAUVRE , chef-1. de commune. 
Fief. Jeanne de Lage du Brudieu, dame de Saint-Avit, 
épousa, en 1626, Gaspard de Courthille; elle eut Marien, 
s. de Saint-Avit, marié, en 1672, à Anne Musnier de 
Fressanges, dont Claude, s. de Saint-Avit, marié, en 
1709, à Marie-Anne Brachet de Perusse, dont Joseph, 
chevalier, s. de Saint-Avit, né en 1716, marié à Marie- 
Anne de Bort, en 1739, dont Pierre, s. de Saint-Avit, 
chevalier, marié à Louise-Agnès de Sarrazin, dont le 
marquis François-Jean, s. de Saint-Avit, né à Felletin, 
en 1763, dernier s. de Saint-Avit, en 1789; il émigra; 
colonel, etc., mort en 1830. — L'église dépendait, dès le 
XI e siècle, du Moûtier d’Ahun. 

SAINT-AVIT-DE-TARDES, chef-1. de commune. Fief. 
Seigneurs : Jean de Saint-Avit, s. de Saint-Avit, épousa 
Madeleine du Peschin. Il eut Bertrand, s. de Saint- 
Domet, Saint-Avit, mort avant 1456, marié, vers 1416, à 
Jeanne d’Aubusson, morte en 1452; il fut sénéchal du 
comté de la Marche (1452), conseiller du roi Charles VII, 
et devait être frère de Pierre de Saint-Avit, abbé de 
Bonlieu (vers 1430); aussi le tombeau de sa famille était- il 
dans l’abbaye de Bonlieu et ce couvent eut-il des abbés 
de son nom jusqu’en 1540 (v. Bonlieu). Il eut : 1° 
Jacques, s. de Saint-Avit, en 1470; 2° Antoine-Claude de 
Saint-Avit, s. de Saint-Avit et Saint-Domet (1521). Jean 
de Saint-Avit, frère de Guy, abbé de Bonlieu, épousa 
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N..., morte en 1542 ; il eut Guillaume, né dans l'abbaye 
de Bonlieu, en 1538. 

SAINT-BARD, chef-1. de commune. Prioratus de 
Saint-Bar, 1287 ; Ecclesia de sancto Baro , 1240 ; Sainct- 
Bard , 1357 ; Sainct Bar , 1471. Prieuré de Sainct B art, 
1533; Sanctus Spartius , autrement Saint- Bar, 1535. 
Prieuré . De l'ordre de Citeaux. Le prévôt de Chambon 
nommait le prieur. Prieurs : Michel de Panneveyre 
(1602-1605); Gabriel de Panneveyre, 1642; Gilbert de 
Douhet, 1675 ; Jean-François de Momet, 1733. — L'illustre 
Massillon, évêque de Clermont, visita, veis 1730, cette 
paroisse qui était de l'archiprétré d'Herment. Seigneurs : 
Charles de Viilelume, chevalier, s. de Saint-Bard (vei’S 
1610), épousa Gabrielle de Langeac. Le 27 mai 1681, le 
curé de Saint* Bard (Gilbert Dugnet de Larioux), lit 
planter, dans le cimetière, un tilleul qui n'a été coupé 
qu’en 1875. 

SAINTE-BERTHE , c. de Saint-Vaury. Chapelle 
(détruite). En 1028, la chapelle de Saint-Michel était son 
annexe. 

SAINT-BONNET, c. d’Évaux. 11 y avait une chapelle, 
dépendant de la prévôté d’Évaux. 

SÂINT-CHABRAIS, chef-1. de commune. Église . 
Détruite par le feu du ciel en 1718. — Seigneurs en 1205, 
Étienne de la Roche. 

SAINT-CHRISTOPHE, chef-1. de commune. 

SAINT-DENIS, c. de la Courtine. Il y av. it, là, l'église 
paroissiale-mère de la Courtine. Jeanne de Saint- Yrieix, 
dame de la Fosse, Saint-Déonis ou Saint-Denis, épousa, 
vers 1300, Géraud de Sarrazin. Ses descendants possé- 
dèrent Saint-Denis jusqu’à Léonard de Sarrazin, chevalier, 
s. de Saint-Denis, la Fosse, baron de Bassignac, marié, en 
1002, à Louise de Gain-Montaignac, dont Jean-Louis, 
s. de la Fosse, marié, en 1526, à Antoinette d’Aubusson 
de Hanson; leur petite-fille épousa, en 1822, M. Jean 
Senèque, résida à son château de Banson (Puy-de-Dôme) 
et y mourut. C’est elle qui vendit le château de la Fosse, 
près de la Courtine. 

SAINT-DIZIER, chef-1. de commune. 

SAINT-DIZIER-LA-TOUR, chef-1. de commune. 

SAINT-DIZIER-LES-DOMAINES, chef-1. de com- 
mune. — Fn 1364, M. de la Roehe-Aymon, seigneur. 
L’abbaye de Prébenoit y levait la dîme (1734). 

SAINT-DOMET, chef-1. de commune Fief. — Église 
du Mir siècle. Il y a un ancien trésor riche en émaux. 
Bertrand de Saint-Avit, s. de Saint-Domet (1450); eut 
Jacques, s. de Saint-Domet, en 1470. Claude de Saint- 
Avit, s. de Saint-Domet, 1521. Jean de Saint-Avit, appelé 
de Saint-Domet, s. de Saint-Domet. Léonard de Ligondès, 
s. de Saint-Domet, épousa, en 1557, Marguerite de Saint- 
Avit, dite de Saint-Domet, dame de Saint-Domet, fils de 
Jean, écuyer, s. de Saint-Domet, en 1530 (qui précède); 
il eut Jean, s. de Saint-Domet, dont Léon, s. de Saint- 
Domet, père de Charles, s. de Saint-Domet (1651), dont 
François, s. de Saint-Domet (vers 1760). M. de Ligondès, 
s. de Rordessoule, laissa une veuve sur laquelle, vers 1770, 
la terre de Saint-Domet fut saisit» et vendue : 1" le châ- 
teau vendu à Jean-François do la ( iors.se, s. du Monteil; 
2‘ les dirnes, à Jean, comte de Durât, s. de la Serre. 
— Le château actuel appartient a M. Grellel. 



SÀINT-ÉLOY, chef-l. de commune. Saint-Éloi de 
D rouilles. — Prieuré. Bertrand de Saint- Éloy vivait en 
1080 et était s. de Saint-Éloy. Ce lieu dépendait du fief 
de Lavaudblanche (v. ce mot) pour les dîmes. Hélie de 
Sainte-Feyre, doyen de la Chapelle-Tai’lefer, curé de 
Saint Éloi de Drouilles, 1563. 

SAINTE-FETRE, chef-1. de commune et château. Le 
château en a remplacé un très ancien. 11 est du 
xvn e siècle. En 1558, l'ancien château était composé d'un 
corps de logis ayant, à chaque angle, une tour, et une 
tour de chaque côté des grandes façades, placées au 
centre, l'une ronde, l'autre carrée, « lequel chastel était 
beau et noble et mascollé par tous les endroits. » A 
l'entrée, la basse-cour avec un grand portail défendu par 
2 tours. Le château et la basse-cour étaient entourés de 
fossés. — En 1439, le Dauphin (plus tard Louis XI) logea 
au château de Sainte-Feyre, possédé par Guillaume 
Piédieu, riche bourgeois, licencié en lois, notaire à Gué- 
ret, lieutenant (en 1426) du sénéchal de la Marche. — Le 
4 septembre 1428, Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche, créa, à Sainte-Feyre, trois foires franches. — 
Seigneurs : Maître Jean Piédieu de Saint-Feyre, clerc, 
vivait en 1392. Il parait être le père de Guillaume Piédieu, 
licencié en lois, notaire, lieutenant du sénéchal de la 
Marche, en 1427, qui était s. de Sainte-Feyre, et reçut, au 
château de Sainte-Feyre, le Dauphin (plus tard Louis XI), 
en 1439. Il épousa Marguerite de Villemonneix. Leurs 
descendants quittèrent le nom de Piédieu et retinrent 
celui de Sainte-Feyre. Jean de Sainte-Feyre, écuyer, 
descendant de Guillaume Piédieu, est qualifié écuyer, 
s. de Sainte-Feyre, en 1506. Il épousa Françoise Foucault 
de Saint-Germain. Antoine de Sainte-Feyre, écuyer, s. 
de Sainte-Feyre, 1577. Hélie de Sainte-Feyre, chevalier, 
s. de Sainte-Feyre et de Blanquefort, gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi, vendit Sainte-Feyre, le 23 
octobre 1(>09, à noble homme Mathurin Mérigot, s. de la 
Tour Saint-Austrille, châtelain de Felletin, qui eut Charles, 
écuyer, s. de Sainte-Feyre (1621), père de Gabriel, che- 
valier, s. de Sainte-Feyre, la Tour Saint-Austrille, séné- 
chal de la Marche en 1660, qui épousa Marie Du Rieux, 
dont François, marquis de Sainte-Feyre, sénéchal de la 
Marche, marié à Marguerite Dumont, dont François, 
marquis de Sainte-Feyre, sénéchal de la Marche, marié 
à Louise Giraud, dont Alexandre-Philippe- François, che- 
valier, marquis de Sainle-Feyre, sénéchal de la Marche, 
qui, en 1789, présida l’Assemblée de la noblesse de la 
Marche, marié à M ,,u de Soudeille, dont un fils, Achille- 
Joseph-Alexandre, marquis de Sainte-Feyre, père d'une 
fille, femme du vicomte de Malézieux, — Dans le parc du 
château, il existe une chapelle dédiée à saint Hubert, qui 
est indiquée dès 1518. — En 1793, 3 petites pièces de 
canon de cuivre, se trouvant dans ce château, furent 
conduites à Guéret. Marguerite Giraud, dame des 3/4 de 
la baillie de Sainte-Feyre, épousa, en 1559, François du 
Plantadis, dont Jean, s. des 3/4 de la baillie de Sainte- 
Feyre, en 1618. — M. le marquis Arthur de Ligondès a 
acheté le château de la Sainte-Feyre, il y a une trentaine 
d’années. 

SAINTE-FEYRE-LA-MONTAGNE, chef-1. de com- 
mune. Eu 1680, un vol fut commis dans l'église de ce 
lieu par un nommé Pataud. Le voleur fut arrêté, condamné 
à avoir le poignet coupé et à être hrùlé vif; ce qui eut 
lieu à Guéret devant une foule considérable. 
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SAINTE-FOY, c. de ... Il existait, en 1654, une cha- 
pelle (détruite). 

SAINT-FIEL, chef-1. de commune. Saint-Fidèle. 
Communauté de prêtres en 1564. En 1789, M. de Banas- 
sat, curé de Saint-Fiel, fut élu député du Clergé aux 
États-Généraux. — Dans le bourg, château la Renaissance. 

SAINT-FRION, chef-1. de commune. 

SAINT-GEORGES-NIGREMONT, chef-1. de commune. 
Ad montera quem nigi'um nomine dicant , vi® siècle 
(Grégoire de Tours, Rec. des hist ., II, 211); in pago 
Nigromontense in vicaria de ipsa Nigromonte , vers 
962; Parrochia de Nigromonte , 1157; Ecclesia sancti 
Geoi'gii de Nigromonte , 1158; Parrochia Nigrimontis , 
1319; Parrochia Nigromontis , 1330; par roche de 
Ni g remont, 1379; Parrochia de Nigremont, 1452; 
Saint-Georges de Nigremont , 1477 ; Sainct-Georges de 
Nigremont , 1536; Saint-Georges de Nigremont, 1557; 
Sainct-Georges de Nigremont, 1580. Curé : François 
Ruyneau (1676-1692). — Entre les villages de Chansaux 
et Ponças, beau dolmen composé de 9 pierres, 7 sup- 
portant la table, qui a 4 m. 75 de long sur 3 mètres de 
large. Le monument est entouré d’une enceinte en 
pierres sèches, de 29 mètres de circonférence. L'inté- 
rieur était pavé avec 7 ou 8 grosses pierres que le docteur 
Cancalon fit déplacer en faisant une fouille infructueuse 
(Bull, arch . de la Creuse ). Sur le territoire de la com- 
mune de Saint- Georges, eut lieu une rencontre, en 555, 
entre Chramme et ses frères Caribert et Gontran, fils du 
roi Clotaire, qui se disputaient la succession de leur père 
avant qu’il fût mort. Au moment de la bataille, une 
violente tempête, mêlée de tonnerre, arrêta ces malheu- 
reux. La tradition a conservé l’emplacement des 2 camps. 
— Le village de Saint-Georges est situé au sommet d'une 
montagne escarpée; non loin, une hauteur dite le Mu - 
reau . Des fortifications, dont il reste des vestiges, embras- 
saient le tout. — Au x® siècle, Saint-Georges fut le chef- 
lieu d'une circonscription judiciaire, dite vicairie (vica- 
ria), dont il est parlé en 962. — En 1789, de Larfeul de 
Saint-Amand, Darboureix et Cebouchard, furent députés 
du Tiers-État pour la paroisse. — Seigneurs : Guillaume 
et Hugues de Montvert, s. de Magnac et du château de 
Saint-Georges-Nigremont (1457). lis avaient une tour, 
déjà en ni i nés, à côté de l’église. Jean de Montvert 
épousa Gabrielle de Lestrange. Ils firent une donation 
entre vifs de leurs biens, par mariage de 1516 de Guy de 
Lestrange, qui épousait Catherine de la Roche. Ceux-ci 
eurent Louis, s. de Saint-Georges-Nigremont, père de 
François, qui eut René, dont Annet-Marie, s. de Saint- 
Georges, dont Henri, s. de Saint-Georges, dont Joseph, 
s. en partie de Saint-Georges (1710), dont Joseph, s. en 
partie de Saint-Georges (1742). Celui-ci vendit à Barthé- 
lemy de Fournoux, curé de Saint-Georges, l’emplace- 
ment de l’ancien château de Saint-Georges. Mais, en 
1672, Antoine Ruyneau acheta, à Michel de Saint-Julien, 
baron de Flayat, une grande partie de la terre de Saint- 
Georges-Nigremont. Antoine Ruyneau, s. de Saint- 
Georges-Nigremont 4683). François Ruyneau, s. de 
Saint-Georges-Nigremont, président, châtelain, lieute- 
nant-général de police et lieutenant criminel, subdélégué 
de Felletin, fils de noble Claude, s. de Saint-Georges, et 
de Marie Martin de Lavaud, épousa, en 1765, Gilberte 
de Lavaud de Pierrebrune. Il vivait encore en 1782. 



SAINT-GEORGES-LA- POUGE , chef-1. de commune. 
Château et fief ; celui-ci a donné son nom à la noble 
et antique maison de Saint- Georges. Pierre de Saint- 
Georges, s. de Saint-Georges (1281). Il épousa N. d’Au- 
busson, dont Hugues, s. de Saint- Georges, chevalier 
(1339), père de Olivier, s. de Saint-Georges, tué, en 1356, 
à la bataille de Poitiers. Olivier de Saint-Georges, s. de 
Saint-Georges, tige des diveises branches, fut chevalier: 
épousa, en 1404, Catherine de Rochechouart, dont Gui- 
chard, s. de Saint-Georges, chevalier, marié à Catherine 
d'Aubusson, dont Jean, s. de Saint- Georges, chevalier 
(1480), marié à lsabeau de Gracay, dont Amable, che- 
valier, s. de Saint-Georges, gouverneur de la Marche 
(1560), marié, en 1530, à Marguerite de Boucard. 11 eut : 
1" Gabriel; 2° Madeleine, femme d'Antoine de la Saigne, 
baron de la Borne (1560), marié à Louise Rochette des 
Oteix. Gabriel se conduisit mal. Catherine de Médicis, 
comtesse de la Marche, confisqua sa baronnie de Saint- 
Georges, pour félonie. Claude et Renaud de Saint- 
Georges eurent le profit de la confiscation, en 1582, et 
remirent la baronnie de Saint-Georges à leur cousin 
Antoine de la Saigne, époux de Madeleine de Saint- 
Georges ci-dessus. Madeleine eut pour fils Jean de la 
Saigne, s. de Saint-Georges, capitaine de 100 hommes 
d’armes (1597); le roi Henri IV érigea sa terre de Saint- 
Georges en baronnie; il épousa, en 1596, Anne de Bar- 
bançois, dont Sylvain, baron de Saint-Georges, colonel 
du régiment de Saint-Georges, qui vit sa terre de Saint- 
Georges érigée en marquisat; il épousa, en 1629, Blanche 
d’Anselme, dont Nicolas, marquis de Saint-G(*orges, 
marié, en 1657, à Charlotte de Bonneval, dont Jeun- 
Silvain, marquis de Saint-Georges, colonel de dragons, 
marié à Marie de la Souche, dont Sylvain II, marquis de 
Saint-Georges, marié à M 11 ® de Mareelange, dont Edme, 
marquis de Saint-Georges, marié à M lle de Chiseuil, dont 
une fille, Edmée, épouse de Raoul de Champigny (v. le 
Diction, généal ) La branche cadette* (existante à Mont- 
luçon) des de la Saigne de Saint-Georges remonte à 
Claude, fils de Jean et d'Anne de Barbançois. — Dans 
l'église, communauté de prêtres en 1564. — Le château 
de Saint-Georges est complètement détruit. — En 1616, 
la moitié des dîmes de la paroisse de Saint-Georges 
appartenait au commandeur de Malte de Chamberaud 
(v. ce mot), à cause de son annexe de la Pougo. 

SAINT-GERM AIN-BEAUPRÉ, chef-1. de commune. 
Château et fief. — Le château féodal est du milieu du 
xvi® siècle. Superbe construction, flanquée de 5 tours 
formant pentagone (l’une d’elles détruite). Le roi 
Henri IV, qui avait formé le projet de réduire le Limou- 
sin et les partisans du duc de Bouillon, partit de Paris, 
vers le 15 septembre 1505, à la tète d'une petite armée, 
dont Sully commandait l’artillerie, composée de 2 canons, 
2 coulevrines et 2 bastardes. Il arriva à Limoges et y 
séjourna du 20 au 23 octobre. De là, il tint à se tendre au 
château de Saint- Germain-Beaupré, et y coucha dans la 
nuit du 24 au 25 (octobre 1605) ; il était accompagné de 
50 personnes, et y séjourna le lendemain. M lle de Mont- 
pensier, si célèbie pendant la Fronde, fille de Gaston 
d'Orléans, fut exilée, à Saint-Germain-Beaupré, par ordre 
royal du 21 octobre 1652. On montie encore la chambre 
qu’elle occupa. Du haut de son balcon, elle jetait du pain 
aux carpes vivant dans les fossés du château. Celles-ci se 
? rendaient averties par le son d’une cloche. Gaspard Fou- 
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cault, s. de Saint-Germain, devint le chef des Huguenots, 
et embrassa le parti de Henri IV. Son château de Saint- 
Germain fut assiégé et pris en 1580; mais, pour s’en 
venger, Gaspard prit et rançonna Chàteauponsac et le 
prieuré de l’Artige (1587). Le même Gaspard ayant voulu 
forcer l’abbaye d’Ahun, y reçut, sur la tête, un coup 
d’arquebusade, dont il mourut; sur la fin du mois de mai 
1591. Toirac (son nom était Mathurin de Saint-Julien, 
s. du Maslaurent) fut celui qui le tua, et ce fut pour s’en 
venger que Gabriel Foucault, fils de Gaspard, prit le châ- 
teau de Maslaurent (v. ce mot). N’oublions pas de dire 
que le château de Saint-Germain fut encore pris, pendant 
la Ligue, sur les dernières années et par le maréchal 
Jean d’Aumont (et non sous la régence de Marie de 
Médicis, vers 1615, erreur de l’abbé Ratier). Il le mit au 
pillage et le fit raser jusqu’au premier cordon; mais 
convaincu de calomnie à l’égard des seigneurs de Saint- 
Germain, il fut obligé de relever le manoir à ses frais. 
Les seigneurs ; Raymond Foucauld ou Foucault, fils de 
Hugues III de Lusignan, fut le bisaïeul de Hugues II, 
s. de Saint-Germain-Beaupré, en 1065, ancêtre de Guy II, 
s. de Saint-Germain, qui fut à la croisade avec saint 
Louis. 1 1 • testa en 1278; il eut Guy III, s. de Saint-Ger- 
main (1320), qui eut Guillaume, s. de Saint-Germain 
(1340-13CÎ5), père de Guy IV, s. de Saint-Germain (1379- 
1390), père d’Aubert, s. de Saint-Germain (1391-1126), 
lieutenant du roi dans la Marche, marié à Claude de 
Talleyrand, père de : 1° Marc qui suit; 2° Jean, maréchal 
de France mort en 1166. Marc F., s. de Saint-Germain, 
mort en 1483, fut père d’André, s. de Saint-Germain, 
marié à Galienne de Pierrebuffière, dont Jacques, s. de 
Saint-Germain (1499-1562), père de Gabriel I, s. de 
Saint-Germain, né en 1511, mort avant 1553, marié à 
Françoise de Villelume, dont Gaspard, s. de Saint-Ger- 
main, gouverneur de la Marche au nom d'Henri IV 
(1588), tué au siège d’Ahun, en 1591, marié, en 1563, à 
Gabrielle de Rance, dont Gabriel , s. de Saint-Germain , 
vicomte du Daugnon, mort en 1612 (voir son portrait); 
il épousa Jeanne Foussard, dont : 1° Henri qui suit; 
2° Louis, comte du Daugnon, maréchal de France (1653), 
mort en 1659 à 43 ans, à Paris, ne laissant que 2 filles 
mariées l’une au marquis de Castelnaux, l’autre à 
Renaud, marquis de Pons. Henri Foucault obtint du 
roi, en 1645, l’érection de la terre de Saint-Germain en 
marquisat; il fut gouverneur de la Marche, et mourut 
en 1678; il eut Louis, gouverneur de la Marche, mort 
en 1719, marié à Hélène Ferrand, dont Armand-Louis- 
François, marquis de Saint-Germain-Beaupré, s. de 
Crozant, les Places, gouverneur do la Marche, mort, en 
1752, au château de Saint-Germain -Beaupré, marié, en 
1711, à M 11 ". Doublet de Persan. Mais le château de Saint- 
Germain fut vendu après sa mort par sa lille, Anne- 
Françoise, femme du marquis d'Ouroy. Veuve et sans 
enfants, elle le céda, le 27 juin 1768, à Annet-Nicolas 
Doublet, marquis de Persan, maître des requêtes. Il le 
vendit très peu de temps avant 1789, à M. Martin-Ducouret 
(Jean-Baptiste), ancien avocat au Parlement, qui devint 
président du tribunal du district de la Souterraine, et put 
ainsi préserver le château en 1793. Cette famille garda 
Saint-Germain-Beaupré jusqu’en juillet 1810, époque où 
un neveu de M. Jules Martin de Lignac le vendit au comte 
de Villemote, qui dispersa une admirable collection de 
meubles et d’objets d’art (1842-1843). Le comte Honorati 
(allié des Bonaparte) acheta le château en avril 1854. 



Celui-ci fit tracer le parc anglais. En 1860, M. Berthomier, 
père, acheta ce château ; il a déblayé les douves et terminé 
une restauration admirable, sinon entière, du moins 
partielle. Le salon, ancienne chambre de M ,,e de Mont- 
pensier, a conservé une cheminée de marbre de l’époque. 

— L’église de Saint-Germain renferme une belle cha- 
pelle (gothique flamboyante) où sont enterrés les anciens 
seigneurs. — Gabriel Foucault de Saint-Germain obtint 
du roi, en 1546 et en janvier 1547, l’établissement de 
4 foiro^par an et 1 marché par semaine au lieu de Saint- 
Germain-Beaupré. 

SAINT-GOUSSAUD, chef-1. de commune. — Lanterne 
des morts dans le cimetière (xm e siècle). Lieu célèbre 
de la Creuse pour la préservation du bétail. Pèlerinage. 
Ce lieu payait des dîmes au commandeur de Malte de 
Paulhac (v. ce mot). Prætorium. On croit que ce lieu 
gallo-romain était dans la commune de Saint-Goussaud. 
On dit qu'il fut détruit en 732 par les Sarrazins, et qu'il 
était placé au lieu dit Mont-Jouhet ou mons Jovis (697 
mètres d’altitude). On y trouve des armes, des monnaies, 
des vases romains. 

SAINT-HILAIRE-LE-CHATEAU, chef-1. de com- 
mune. Église de style ogival. Très beau tumulus de 
18 à 20 mètres de haut. Guy de Lusignan, comte de la 
Marche, s de Saint-Hilaire, Peyrat-le-Château, testa en 
1309. Jean Potin, prieur de Saint-Hilaire-le-Château, au 
xvi e siècle. 

SAINT-HILAIRE-LA-PLAINE, chef-1. de commune. 
Communauté de prêtres en 1564. Tournyol du Bourne- 
zeau, curé, mourut en 1780. 

SAINT-HILAIRE-DE-FURSAC, chef-1. de commune. 

— Église. En partie du xv e siècle. Les dîmes apparte- 
tenaient en 1615 au s. de Bridiers. 

SAINT-J EAN-LA-BREGÈRE, c. de Tardes. U y avait 
une chapelle dépendant de l’Ordre de Malte, avant 1789. 

SAINT-JULIEN-LE-CHATEL, chef-1. de commune. 
Château et fief. Seigneurs : Berceau de l’antique mai- 
son de Saint-Julien, dès le XI e siècle. Alix de Saint-Julien 
épousa, vers 1060, Amélius de Chambon, s. de Chambon, 
et lui porta le fief de Saint-Julien. Un petit-fils d’Amé- 
lius, Hugues de Chambon, retint le nom de Saint-Julien, 
et fut la deuxième tige de la maison de Saint-Julien, 
illustre (v. Diction . généal.). Il eut Odebert, baron de 
Saint- Julien en 1230, père de Guillaume, qui eut Ode- 
bert, s. de Saint-Julien, mort en 1309, baron de Saint- 
Julien, lequel eut Hélie, baron de Saint-Julien (1334- 
1351), marié à Françoise du Peschin, dame des Farges, 
fille du s. du Crocq, dont Rainier, baron de Saint-Julien, 
époux de Marie de Saint-Avit, dont Louis, baron de 
Saint-Julien, marié, en 1460, à Jacquette de Saint-Marc, 
dont Rainier, baron de Saint-Julien, marié à Dauphine 
de Perusse, dont Louis, baron de Saint-Julien, qui eut 
Léonard, baron de Saint-Julien (1517), père de Pierre, 
baron de Saint-Julien, lieutenant général des armées, 
chevalier de l'Ordre du roi, dont Claude, baron de Saint- 
Julien, marié, en 1573, à Françoise de Pierrebuffière, 
dont Rainier, baron de Saint-Julien, marié à Françoise 
de Boui’zolles-Caumont, dont Marguerite, dame de 
Saint-Julien, épouse de Jean de Bridiers, chevalier, s. du 
Solier et de Saint-Julien en 1677, dont Paul de Bridiers, 
baron de Saint-Julien en 1700. La fille de Paul Bridiers 
^ qui précède, dame de Saint-Julien, épousa Germain de 
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Pichard, s. de l’Église -au -Bois. François- Augustin 
Pichard, écuyer, baron de Saint-J ulien-le-Châ tel, épousa : 
1° en 1769, Marthe de Breton du Mas; 2° en 1773, Fran- 
çoise de Loubens de Verdalle. Cette dernière était veuve 
en 1789, et comparut à l’Assemblée de la noblesse à Gué- 
ret comme baronne de Saint-Julien. — Le château de 
Saint-Julien était flanqué de 12 tours et défendu, à la 
distance de 1500 mètres, par une tour isolée entourée de 
fossés. Cette antique forteresse fut reconstruite, en 1(505, 
par Françoise de Pierrebuffière, veuve de Claude, baron 
de Saint-Julien. 

SAINT-JULIEN-LA-GENÊTE, chef-1. de commune. 
Ce lieu avait, en 1357, 9 feux francs et 30 feux serfs. 
Fief. Gabrielle de la Chassaigne, fille de Michel, s. de la 
Genête, marié à M ,,e de Langeac, dame de la Courtine, 
dont Gilbert épousa, en 1503, Mathurin de Saint-Julien, 
dont Michel, s. de la Genéte, la Courtine, 1(530. 

SAINT-JUNIEN-LA-BREGÈRE , chef.-l. de com- 
mune. 

SAINT-LAURENT, chef-1. de commune. Communaulé 
de prêtros, en 1501. L’église appartenait, dès le xn e siècle, 
à l’abbaye du Mouthier d'Ahun. 

SAINT-LÉGER-LE-GUÉRETOIS, chef-1. de commune. 
L’église fut donnée vei*s 1100, par Guillaume d'Uriel, 
évéque de Limoges, à l’abbaye de Bénévent. — Anloiue 
Tacquenet, prieur de Saint-Léger, bienfaiteur de fhôpilal 
de Guéret (1028) 

SAINT-LÉGER-BRIDEREIX, chef-1. de commune. 
Sur le côté droit de l’église, chapelle élégante (xv ,} siècle). 
— Les dîmes appartenaient au marquis de Saint-Germain- 
Beaupré (1704). 

SAINT-LOUP, chef-1. de commune. Quelques débris 
romains dans cette commune. 

SAINT-MAIXANT , chef-1. de commune. Château 
féodal et fief. Le château conservé, bien restauré par 
M. du Plantadis, il y a environ 25 ans. 11 a 2 louis rondes 
au levant. Façade principale, à l’opposé, tour carrée pour 
l’escalier avec 120 marches. Ce château est de la fin du 
xiv® siècle et le type de diveis autres de la Marche, de la 
même époque, comme celui de Jouillat, du Théret, etc. 
Seigneurs : Dès le xm« siècle, les de la Roche- Ay mon. 
Ainsi, en 1270, Guillaume de la Roche, s. de Saint- 
Maixant. Ses descendants s'illustrèrent dans les armes : 
Jean, sous Charles VII; Jean, en 15(50, sénéchal de la 
Marche, chevalier de Saint-Michel; Annel, son lils, s. de 
Saint-Maixant, sénéchal de la Marche (1589), vaillant 
homme de guerre qui eut â lutter contre les Ligueurs ; 
il mourut, en 1017, et obtint du roi, en 1015, l'érection 
de la terre de Saint-Maixant en marquisat. Son fils Phi- 
libert, marquis de Saint-Maixant, détesté de ses vassaux, 
fut surnommé le grand diable de Saint-Maixant. C'est 
lui qui, en 1041, fut accusé d’avoir fait étrangler sa 
femme par ses domestiques, au château de Saint-Maixant, 
Anne de Saint-Julien (1 er mai 1041), afin d 'épouser une 
dame de Lyon. Il fut arrêté ; on instruisit un procès qui 
fit un bniit énoime; mais il mourut de maladie pendant 
l'instruction, en 1048, âgé de 35 ans. Yves Morin, comte 
d’Arfeuille, s’intitule, en 1775. seigneur du mai*quisul de 
Saint-Maixant. Jean-Louis de Malleret était maitpiis de 
Saint-Maixant, en 1789. Celui-ci fut député de la noblesse 
de Guéret aux États-Généraux de 1789; il émigra et 



mourut à la cour du roi de Prusse. Sa fille unique épousa 
le marquis de Laizer et était née à Saint-Maixant. Vendu 
à la Révolution à un ancien fermier, le château fut 
acheté depuis et réparé avec un goût rare par M. du 
Plantadis et vendu, le 14 février 1893, avec son mobilier 
et ses dépendances, par son neveu, M. Joseph-Marcel 
Boithier, à M. Henri Girodias. 

SAINT-MÀRC-A-LOUBAUD, chef-1. de commune. 

SAINT-MÀRC-A-FRONGIER, chef-1. de commune. 
Château et fief . Jacquette de Saint-Marc, dame de Saint- 
Marc, épousa, en 1400, Rainier de Saint-Julien, dont 
Bertrand, s. de Saint-Marc, marié à Gabrielle Coustave, 
dont François, s. de Saint-Marc, père de Déodat, s. de 
Saint-Marc, marié, en 1522, à Marguerite d’Aubusson, 
dont Jean, s. de Saint-Marc, marié à Gabrielle d’Aubus- 
son, dont Joseph, s. de Saint-Marc (1(500), qui épousa 
Anne du Puy, fille de Philippe, s. de Barmont. Charles 
de Saint-Chamant, comte du Pescher, s. de Saint-Marc, 
1(593 ; Louis, marquis de Saint-Chamant, chevalier, s. de 
Saint-Marc, baron en partie de la Borne, exempt des 
gardes du corps du roi, 1741-1757. Le marquis de Saint- 
Chamant était s. de Saint-Marc, en 1789. 

SAINT-MARTIAL, c. d’Évaux. Il y existait une cha- 
pelle, en 103(5; ruinée à la fin du xvm e siècle. 

SAINT-MARTIAL, c. de la Souterraine, chapelle 
dépendant de l’Ordre de Malle avant 1789. Elle avait 
3 autels, 2 cloches. 

SAINT-MARTIAL-LE-MONT, chef-1. de commune. 
Communauté de prêtres, 15(54. — Gilbert du Marc, s. de 
Saint-Mai tial-le-Mont ; Charles Barton, chevalier, idem, 
1(500. — Débris d’antiquités gallo-romaines nombreuses. 
— Dîmes à l’abbaye du Moutier d’Ahun, en 1758. 

SAINT-MARTIAL, c. de La Vaufranchc. Chapelle 
dédiée â Saint-Martial. Annexe de celle de La Vaufranchc. 

SAINT-MARTIAL-LE-VIEUX, chef-1. de commune. 
Saint-Martial-le-Beq (1098). Ce fief relevant de la 
baronnie d'Herment était qualifié lui-même baronnie, 
en 1035. Seigneurs : Pendant 3 siècles, ce fief a appar- 
tenu aux de Rochefort, cadets des de Rochefort, s. de 
Châteauvert. Géraud de Rochefort, s. Murat-le-Quairc 
(Puy-de-Dôme) et des Chirouze, laissa 2 fils : 1° Aymon, 
s. de Châteauvert (v. ce mol), auteur de cette branche ; 
2° Hugon, s. de Saint-Martial-le-Vieux, qui épousa une 
demoiselle, dame de Saint-Martial-le-Vieux, fille de 
Robert, chevalier, s. de Sîiiiit-Martial-le- Vieux ; il eut 
Géraud, s. de Saint-Martial (1359), père de Géraud, s. de 
Saint-Martial (1393-1398), marié â Alix de Drac, dont 
Aymon, s. de Saint-Martial; il testa en 1417, et laissa 
Guillaume, s. de Saint-Martial (1425), marié, en 1430, â 
Jeanne de la Chassaigne, fille de Jean, s. de Mirambcl, 
dont Gilbert, chevalier, s. de Saint-Martial (1454), marié 
à Claude de Saint-Georges, veuf en 1513, dont Gaspard, 
s. de Saint-Martial, marié â Anne de la Grange; il eut 
Anne, dame de Saint-Martial, mariée, en 1525, à Gilbert- 
Alyre de Langeac, chevalier, s. de Dallet. Leur petite- 
fille Marguerite de Langeac, fille de Gilbert, s. de Dallet, 
et d’Antoinette Grasdepain, fut dame de Saint-Martial et 
épousa, en 1(500, Antoine II d’Ussel. Leurs descendants 
sont dits s. de Saint-Martial jusqu’à Guy II, marquis 
d’Usscl, baron de Châteauvert et de Crocq, né en 1707, 

, marié, en 1732, a Marguerite de Saint-Julien, dame de 
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Flayat, qui vivait encore en 1770. — La seigneurie de 
Saint-Martial fut affermée en 1635, par Antoine d’Ussel, 
4.500 livres. 

SAINT-MARTIN-SAINTE-CATHERINE, cheM. de 
commune. Dans l’église (le chœur) fresques de la Renais- 
sance. 

SAINT-MARTIN-CHATEAU, chef-1. de commune. - 
Église du xii* siècle. Tombeau du xv«, vers 1150, 
Gérald II, évêque de Limoges, donna cette église au 
monastère de Saint-Martial de Limoges. — Dans cette 
commune, cascade des Jameaux , Y une des plus belles 
de France (chute de 12 à 15 mètres). — Dans la commune 
pierre branlante de 4 m. 80 de long (à côté du moulin de 
Tourtoulloux, dans une gorge). — Seigneurs : Anne 
Joubert du Masfaure, dame de Saint-Martin-Château, 
fille de Léonard, baron de Saint-Martin-Château, épousa, 
en 1666, Jean de Loménie, mort en 1710; elle eut 
François, baron de Saint-Martin-Château, mort en 1740, 
marié à M 11 ® Faulte de Marzat, dont Guillaume, baron de 
Saint-Martin-Château, mort en 1782, au château du 
Monteil, marié à Marguerite Guyot de Chalonne ; le petit- 
fils de ce dernier, Guillaume de Loménie, baron de Saint- 
Martin-Chàteau, fut convoqué à l’assemblée des nobles 
de Guéret, en 1789, et mourut en 1828, sans postérité. 

SAINT-MARIEN, chef-1. de commune. C’est là que 
saint Marien, solitaire du vi® siècle, se retira dans la forêt 
et une grotte. (V. le mot Évaux où il y a sa vie en 
abrégé.) — Dans celte commune et le bois du Breuil, 
restes du château Breton . 

SAINT-MAURICE, chef-1. de commune. Église du 
xiii® siècle. — Le roi Charles VII, se rendant à la Souter- 
raine^ déjeûna (1440). Le 24 octobre 1605, le roi Henri IV 
allant au château de Saint-Germain-Beaupré, s’y arrêta. 

SAINT-MAURICE, chef-1. de commune. Prieuré . — 
Parrochia Sancti Mauricii , 1157 ; Sanctus Mauricius , 
xir siècle; Parrochia Sancti Mauricii , 1359; Capella 
Sancti Mauricii , xiv® siècle; Saint-Maurize , 1357; 
Sainct-Maurice , 1543; Sainct Maurice, 1555; Sainct 
Maurice , près Crocq, 1580. — Annet Beaulne, chanoine 
d’Herment, curé, 1567 ; Michel de Vauchaussude, prieur- 
curé, 1640-1645. — Seigneurs : La famille Auboux de 
Stéveny, qui résidait au château des Vergnes, près de 
Saint-Maurice, a possédé Saint-Maurice en fief, depuis 
1636 (au moins), à 1789 ( Diction . généal.). Les pluies, 
de 1757, emportèrent 3 moulins de la paroisse et le pont 
du château voisin des Vergnes. — En 1628, Gilberte de 
la Roche-Aymon, veuve de Renaud Mourillon, notaire 
royal, de Saint-Avit-de-Tarde, avait des dîmes dans la 
paroisse. — En 1789, Pierre-Ambroise de Foumoux de la 
Chaze, notaire royal, et Léonard Pauty, députés de la 
paroisse, refusèrent de signer les cahiers du Tiers-État. 

SAINT-MÉDARD, chef-1. de commune. Église du 
xi* siècle en partie, avec sépultures fort anciennes. — 
Restes d’inscriptions romaines sur des maisons du 
bourg. 

MURAT, c. de Saint-Médard. Fief à M. Couturier de 
Foumouë, subdélégué de l’intendant de Moulins. 

SAINT-MERD-LA-BREUILLE, chef-1. de commune. 
Ce lieu a eu les mêmes seigneurs que la Breuille, fief 
voisin (voyez la Breuille). 

SAINT-MICHEL-DE-VEISSE, chcf-1. de commune. , 



SAINT-M0REIL, chef-1. de commune. 

SAINT-0RAD0UX, chef-1. de commune. De sancto 
Oratore, 1249 ; saint Orador , 1357 ; sainct Houradour , 
près Crocq, 1533; sainct Ouradour , 1543. Ce lieu 
n’appartenait à aucun grenier à sel. L’église fut donnée, 
en 1249, au chapitre d’Herment qui, depuis jusqu’en 
1789, nomma le curé. Curés : Durand de l’Oursse, 1321 ; 
Durand Dalmas, clerc, 1337; Thomas, 1431; Pierre 
Villefeulh, 1432; Antoine d’Aultebesse, 1509; Antoine 
Morton, 1543; Jacques d’Aultebesse, mort en 1555; 
Guillaume Girard, 1551; Étienne Mourton, 1581; Michel 
Cousturier, 1600; Pierre Faure, 1613; Jean Le Faure, 
chanoine de Crocq, 1614-1625; Annet Bourbon, 1642- 
1661; Jean le Faure, 1675; Jean Bourbon, 1671; Pierre 
Bourbon, 1683-1693; Julien Battud, 1693-1716; Jean 
Grégoire, 1712-1718; Bertrand Jallat, 1731-1744; Faure, 
1751; Peyronnet, 1761; Michel de Courteix, 1761-1781. 
Les députés du Tiers État, en 1789, furent Léonard Cher- 
martin des Bussières et Claude Fleurant. Léonard d’Ussel, 
baron de Crocq, s. de Saint-Oradoux (1789). — Près de 
Saint-Oradoux, ancien village détruit, appelé Barharo. 
On croit qu’il était habité par des Protestants (xvi® siècle). 
Là, on voit des ruines, restes, dit-on, de l’ancien temple, 
au lieu dit les Églises . Ce dernier aura été détruit, 
en 1685, lors de la révocation de l’édit de Nantes. 

SÀINT-0RAD0UX-DE-CHIR0USE, chef-1. de com- 
mune (voyez Chirouse ). 

SAINT-PARDOUX-D’ARNET, chef-1. de commune. 
Saint-Pardolf, xii® siècle; Capella Sancti Pardul/i 
propc Darnct, xiv® siècle; ecclesia Samti Pardulfi 
prope Darnet, 1482; paroisse de Sainct- Par doulx-le- 
Pauvre, 1543; paroisse de Saint- Pardoulx- le- Pauvre, 
près Croc, 1557. Pierre de Saint- Julien, prieur d'Arnet, 
1672. — En 1789, le marquis de Ligondès de Château- 
bodeau, s. de Saint-Pardoux d’Arnet. — En 1625, Anne 
de Fournoux, veuve de Biaise Itichapt, s. de Saint- 
Pardoux d'Arnet. Pierre-Joseph de Miomandrc, chevalier, 
s. de Saint-Pardoux, la Chaud, le Baneix, mousquetaire, 
ensuite conseiller au grand conseil, en 1789. — En 1789, 
un atelier de charité fut organisé dans ce lieu pour 
l’ouverture de la route d’Auzanccs à Aubusson. — 
« Enquête (vers 1700), pour Pierre de Miomandre, s. de 
Saint-Pardoux et du Baneix, capitaine de la bourgeoisie 
de Felletin, contre François Meschin, docteuren théologie, 
curé de Saint-Pardoux et contre M® Meschin des Combes, 
son frère, au sujet des droits honorifiques appartenant 
audit s. dans l’église de la paroisse : Dépose Annet 
d’Audebrand, âgé de 19 ans, écuyer, s. de Laval, demeu- 
rant au lieu de Baneix, par. de la Celle Barmontoise, 
que ledit curé ayant aperçu le sieur Gingaud, qui tra- 
vaillait à ladite ceinture funèbre, il fut à lui et lui dit : 

« Gingaud, que Gingautes-tu là? Tu mériterais que je te 
fis sauter en bas; » et que ledit curé ajouta qu’il estoit 
maistre du chœur de son église et qu'il ne soufïriroit 
jamais qu’on chiffonnât son église. » Jean Artaud, maître 
peintre à Felletin, dépose que le frère du curé l’ayant 
trouvé travaillant à ladite ceinture, tout esmu de collère, 
vint à l'échelle où il étoit et lui dit : « Que fais-tu là 
gueu ? Si tu ne descends, je te jeteroy du haut en bas et, 
en même temps, renversa un banc sur lequel il avoit mis 
ses couleurs ; et M. de Miomandre étant survenu, le frère 
du curé sauta sur luy et luy osta sa perruque en lui 
disant : gueux ! Tu n’a pas de droit icy; retire-toi! et 
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comme pour lors il survint au bruit qui se faisoit dans 
l’église, un prestre avec deux menetles, à ce qu’il croit, 
ils firent retirer le frère dudit curé. » (Archives de la 
Creuse). 

SÀINT-PÀRDOUX-LES-CARDS, chef-1. de commune. 
En 1571, Jean et Antoine Vigeon, frères, vendirent à 
Charles Barton, s. de Massenon, la grande dîme de Saint- 
Pardoux-les-Cards, pour 260 livres tournois. 

SAINT-PARDOUX- LAVAUD, chef-1. de commune. 
L’église en partie romaine; fut rebâtie en 1498. Sei- 
gneurs. Ce sont les mêmes que ceux indiqués au mot 
Saint Martin-Château. (V. ce mot.) Depuis Anne Joubert, 
dame de Saint-Martin, qui l’était aussi de Saint-Pardoux, 
Lavaud, jusqu’à Guillaume de Loménie, baron de Saint- 
Martin qui, en 1776, vendit le fief de Saint- Pardoux- 
Château, pour 8.000 livres, à Pierre Esmoing et à son 
fils François, s. de la Grillière. 

SAINT-PARDOUX-LE-NEUF, chef-1. de commune. 
En 1557, il y avait 20 feux serfs et 3 feux francs. Fief. 
Guillaume de la Brosse, s. de Saint-Pardoux-le-Neuf 
(1428). Pierre de Miomandre, s. de Saint-Pardoux et du 
Baneix, capitaine de bourgeoisie de Felletin, vers 1700. 
Pierre* Joseph Miomandre, s. de Saint-Pardoux, mous- 
quetaire, ensuite conseiller au grand conseil du roi 
Louis XVI, en 1789. 

SAINT-PARDOUX-LE-PAUVRE, c. de Sannat. Ce 
lieu, qui était chef-1. de commune, fut réuni, le 29 avril 
1835, à la commune de Sannat. 

SAINT-PAUL, c. de Tercillat. Fief. Anciennement 
paroisse. Les Noblet, seigneurs de ce lieu (1716). 

SAINT-PIERRE-LE-BOST, chef-1. de commune, can- 
ton de Itoyère. 

SAINT-PIERRE-DE-CHÉRIGNAT, chef-1. de coin- 
mune. Chérignac ; Chérignat ; Chargnat , quelquefois 
Chamhac. Fief. Jacques d'Oyron, s. de Chérignat, épousa 
Jeanne de Froment, vers 1650, dont Robert, chevalier, 
s. de Chargnat, marié, en 1684, à Marie de la Loue. 
Catherine d'Oyron, fille du s. de Chérignat, épousa, 
en 1767, Marc- Antoine du Leyris, écuyer, s. de Sauviac. 

SAINT-PIERRE-DE-FURSAC, chef-1. de commune. 
Fursac fut brûlé par les Vandales, en 406. Vers 840, les 
2 églises de Fursac furent pillées par les Normands. La 
première, dédiée à sainte Rufine, fut relevée après 
l’incendie, vers la fin du ix° siècle. Elle était petite. 
Vers 1510, les seigneurs de Chabannes y firent élever une 
splendide chapelle appelée chapelle des vitraux . Dans 
cette chapelle, 2 statues curieuses : saint Pierre (x® 
siècle); saint François (xvi® siècle). — En 1615, les dîmes 
de ce lieu s'élevaient à 250 setiers. — A la même date 
(1615), Fursac payait une rente à la commanderie de 
Malte de Paulhac. — Deux dolmens, dans la commune. 

SAINT-PRIEST, chef-1. de commune. 

SAINT-PRIEST-LA-FEUILLLE, chef-1. de commune. 
Fief qui l'élevait de Bridiers. En 1550, Vincent de Savi- 
gnac, s. de Saint-Priest- la- Feuille. André de Savignac, 
écuyer, s. de Saint-Priest, fut tué au siège d’Ahun, 
en 1588 ; il était capitaine de la ville de Guéret. On voyait 
encore, en 1789, dans 1a sacristie de l'église, son portrait 
et ses armoiries. — A 500 mètres du bourg, superbe 
dolmen (3 m. 40 de diamètre). Ce lieu payait une rente 
à la commanderie de Malle, de Paulhac. 



SAINT-PRIEST-PALUS, chef-1. de commune. 

SAINT-PRIEST-LA-PLAINE, chef-1. de commune. 
Communauté de prêtres en 1542. 

SAINT-QUENTIN, chef-1. de commune. Église du 
xiii® siècle. 2 bons tableaux sur bois : le martyr de Saint- 
Sébastien et la lapidation d’un franciscain. Çhâteau 
(détruit). Jacques- Robert de Lignerac, chevalier, comte 
de Saint Chaînant, s. de Quentin, 1760. 

SAINT-SÉBASTIEN, chef-1. de commune. Église bâtie 
en 1862. En 1270, Audebert Porret de Saint-Sébastien, 
chevalier, donna à cens à l’abbaye d’Aubignac sa maison, 
son étang de Saint-Sébastien. 

SAINT-SORNIN, c. de Chambon-sur-Vouèze. Le châ- 
teau. Ruines d’une forteresse bâtie, dit-on, par les 
Romains, remaniée en 1130, par Guillaume IX, duc 
d’Aquitaine, ce qui lui fit donner le nom de Château- 
Guillaume. Il y avait, jadis, une paroisse. 

SAINT-SULPICE-LES-CHAMPS, chef-1. de commune. 
Fief. Joseph Degas, s. de la Villausse, la Bussière, Saint- 
Frion, Saint-Sulpice-les-Champs, gouverneur de Felletin. 
Joseph de Courthille, chevalier, s. de Sulpice-les-Champs, 
Saint-Avit, 1730. 

SAINT-SILVAIN-BELLEGARDE , chef-1. de com- 
mune. Ce lieu avait 52 feux francs et 7 feux taillables 
en 1357. 

SAINT-SULPICE-LE-DONZEL, chef-1. de commune. 

SAINT-SULPICE-LE-DUNOIS. Église ; palais à ogive; 
clocher en tour carrée. 

SAINT-SULPICE-LE-GUÉRÉTOIS. Église avec porte 
du xii* siècle (très ornée). Croix du xm e siècle dans le 
cimetière. 

SAINT-SILVAIN-BAS-LE-ROC, chef-1. de commune. 

SAINT-SILVAIN-MONTAIGUT, chef 1. de commune. 
Église du xv® s. Donnée à l’abbaye de Bénevent, vers 
1080, par Guy, évêque de Limoges. Ce lieu payait une 
rente aux seigncui-s de Montaigut-le-Blanc en 1719 ; mais 
les dîmes appartenaient au seigneur de Gartempe. En 
1793, ce lieu fut appelé Silvain-les-Bois par un décret de 
la Convention. 

SAINT-SILVAIN-S0US-T0ULX, chef-1. de commune. 
Église de la fin du xii® siècle; ancienne grille dans le 
chœur. 

SAINT-SORNIN, c. de Chambon-sur-Vouèze. D'abord 
chef 1. de commune, supprimé le 9 novembre 1834 et 
réuni à celui de Chambon. 

SAINT-VAURY, chef-1. de commune; Saint-Vaub'y 
(1366) Dans l'église, superbe bas-relief de 9 panneaux 
de 3 mètres de long et 1 m. 50 de haut, représentant la 
passion. Chasse en argent du xv® siècle contenant les 
reliques de saint Valérie (Valericus), solitaire. Ce lieu 
doit son origine à saint Valérie, solitaire, qui, après avoir 
visité le tombeau célèbre de saint Martial, à Limoges, 
fut conduit par les cleics de Saint-Martial sur la montagne 
de Bornage pour en faire son lieu de retraite. Il y mou- 
lut le 10 janvier 620 et fut considéré comme saint. Son 
corps fut enseveli dans l'église de Saint-Julien et la bour- 
gade où elle se trouvait porta bientôt le nom de Saint- 
Vauliy — Le monasttTe. Fondé en 1016, par Geofïh>y, 
, abbé de Saint-Martial ; de l’ordre de saint Benoit. U y 
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avait un prévôt et 6 moines en 1220 ; ce qui dura jus- 
qu'en 1677, que les moines furent remplacés par des 
prêtres séculiers. En 1726, la prévôté de ce monastère 
fût réunie à la mairie abbatiale de Limoges. 11 reste un 
seul bâtiment du monastère — Communauté de prêtres 
en 1564 ; supprimée en 1760. — Pénitents blancs, con- 
frérie érigée en 1630. Pépin donna la terre de Saint- 
Vaury, en 866, aux clercs de l’église de Saint-Martial de 
Limoges. — Pierre de Naillac, chevalier, s. de Saint- 
Vaury, 1366. La baronnie de Saint* Vaury fut apportée 
vers 1693, à Étienne de la Celle, s. de Plaix Gaulhiaixi, 
par Jeanne Bertrand, fille de Gabriel, baron de Malval et 
de Saint-Vaury, s. de Beauvais, la Barde, la Chezottc, etc. 
et de Charlotte de Saint-Julien. Gabriel Valéry de la Celle, 
dernier de sa branche, fit don vei*s 1770 à son neveu, 
Honoré d’Argier, fils de Philippe, s. de Saint-Plantaire, 
de la terre de Saint-Vaury. Valéry d’Argier, vicomte de 
Bernage, baron de Saint-Vaury, 1789. Son fils fut guillo- 
tiné sous la Terreur, à Guéret, sur la place du Marche- 
Dieu (27 août 1793) pour avoir émigré. 

SAINT- YRIEX-LES-B0IS, chef-1. de commune. — 
L'église dépendait de l’abbaye du Moutier d’Ahun, dès 
le xii e s. — Étienne du Pin, chevalier, s. de Saint- Yriex, 
1247. 

SAINT-VICTOR, chef-1. de commune. 

SAINT- YRIEX-LA-MONTAGNE, chef-1. de com- 
mune. Saint-Yriex- le-Degellat (1597). Découverte d'un 
beau cimetière gallo-romain en 189*2. (50 dés en pierre 
ayant des urnes). Charles de Pierrebuffière, vicomte de 
Comborn, fut s. de Saint-Yriex et testa en 1588. Vers 
1557, il vendit le fief de Saint-Yriex à Jacques de Chiza- 
dour, écuyer, s. d'Aubepeyre. Ses descendants furent 
seigneurs de Saint-Yriex et Jeanne-Martiale de Turenne, 
qui en était issue, épousa, en 1761, Raymond Garat, mar- 
quis de Nedde; elle lui porta la terre de Saint-Yriex que 
sa postérité a conservée jusqu’en 1789. 

SALAGNAC, c. du Grand-Bourg. Château féodal et 
fief . En 1242, aux de Rochechouart. Par échange fait 
avec son oncle, en 1433, Guillaume de Rochechouart- 
Mortemartobtint Salagnac. Il paraît qu’en 1433 cette terra 
avait été divisée. A cette date, Jean de Morbreuilhe, s. de 
Chabannes, ratifia à Marie de Vendôme la possession de 
la terre, baillie de Salaignac . Celle-ci légua ce fief à 
Catherine, sa fille, épouse : 1° de Poton de Xaintrailles, 
célèbre maréchal de France, mort en 1461, et 2° de Jean 
Estuer. Ce dernier légua Salagnac à Joachim Brachet, s. 
de Montaigu. Il resta en possession des Brachet jusqu a 
René Brachet, s. de Montaigu, qui, vers 1575, le vendit 
au maréchal de Retz. L’acquéreur l’échangea pour celle 
du Dougnon. Salagnac appartenait, en 1789, aux cha- 
noines de Saint-Étienne de Limoges. 

SALLANDR0UZE (LA), c. de Saint-Maurice près 
Crocq. C'est le berceau probable de la famille Sallan- 
drouze. (V. ce mot au Diction . généal.) 

SALLES (LES), c. de Sainte-Peyre Fief . Louis- 
Armand-François de Seiglière, écuyer, s. des Salles, 
épousa, en 1769, Marie- Ursule Mondain de la Maison- 
Rouge. 

SALESSE (LA), c. d’Alleyrat. Ancienne chapelle, 
dédiée a sainte Madeleine; existait dès lexv e siècle. 

SALESSES, c. de Saint- Agnant. Saleissa 1293. Ce 
village avait une ancienne paroisse qui a été réunie à la 



commune de Saint-Agnant, le 20 décembre 1835. Curé : 
François Parrot, 1677. La commanderiez Annexe de celle 
de Sainte-Anne (Haute- Vienne), l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem y avait déjà une commanderie, en 1293. 
L’église paroissiale était dédiée à saint Jean-Baptiste et 
en mauvais état, en 1616. Le curé recevait 10 setiers de 
blé, mesure de Salesse (1616). Le domaine de la comman- 
derie comprenait un étang rompu La dîme proudisait 
50 à 70 setiers de blé. Tous les sujets de la paroisse étaient 
main mortable. La haute justice appartenait au baron de 
Crocq. 

SALONGETTE, c. de Saint-Georges Nigremont. En 
1645, François de la Roche Aymon céda la seigneurie de 
Selongettes à Louis et Auiiet Braschet, père et fils, s. du 
Maslaurent. 

SALVERT, c. de Fontanière. Château et fief. Le châ- 
teau, bâti en briques, es» grand ; de l'époque de la Renais- 
sance. Catherine de Salvert, dame de Salvert, épousa, 
vers 1350, Jean de Montrognon et lui porta Salvert, mais 
à la charge de prendre le nom de Salvert , ce que ses 
descendants, en générai, ont respecté ; d'autres se sont 
dits, depuis, de Montrognon de Salvert — Louis de 
Montrognon, époux de Marie du Puy du Coudray, s. de 
Salvert, Chard, etc. (1430) ; il eut Louis, s. de Salvert, 
Chai-d, Romagnat (1476), époux de Marie de la Roche- 
Aymon. Leur fille fut dame de Salvert; elle épousa 
François de Roehefort, d'une noble maison du Forez 
(v. Diction, généal.), que l'on croyait à tort des Roche- 
fort de Châteauvert, dont François, s. de Salvert, Chard, 
la Prugne, marié en 1518 à Françoise dé la Roche, dame 
de Saint-Gervais, dont Jacques, s. de Salvert, la Roche- 
Guillebaud, Saint-Gervais, chevalier de l’ordre du rai 
(1560), père de Pierre, s. de Salvert, la Roche-Guille- 
baud, baron de Gouzon, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi ; il demeurait au château de Salvert ; fat 
(1596) capitaine de 100 hommes d'armes ; marié à Rose 
de Lignières, dont Françoise-Julie, dame de Salvert, 
mariée, en 1607, à Charles d’Angennes, marquis de 
Maintenon, morte en 1047. ÉOen ne- François du Tour, 
s du marquisat de Bellenave, correspondant de l'Aca- 
démie des sciences, auteur de plusieurs ouvrages, né en 
1711, mort en 1789, acheta, vei-s 1704, la terre de Salvert 
et en fit foi-hommage au roi (13 juillet 1764). Il épousa, 
en 1741, Anne de Freydefont de Sauvagnat, dont Pierre- 
Étienne du Tour du Salvert, s. du maïquisat de Belle- 
navo, né en 1748, mort en 1794, marié, en 1778, à M n ° 
Robert de Saint-Vincent, ancêtre de M du Tour de Sal- 
vert de Bellenave, propriétaire actuel du château de 
Salvert. 

SÀNNÀT, chef-1. de commune, En 1357, ce lieu avait 
20 feux francs et 49 feux serfs. 

SARDENT, chef-1. de commune. Dans l'église, riche 
assemblage de croix, de remontrances et de reliquaires 
en cuivre doré ou émaillé des xn e et xiv e siècles. Saint 
Pardoux, abbé du monastère de Guéret et créateur de 
cette ville, fils d’un cultivateur, naquit à Sardent au 
vi e siècle. — Antoine- François-Sil vain Coudert, cheva- 
lier, s. de Sardent, Saint-Éloi, Lavand-Blanche, 1774- 
1781). Il était lieutenant-général de la sénéchaussée de la 
Marche. 

SARDET, c. de Chenier. Fief à Raoulin de la Celle, 

, en 1473. 11 a été possédé par cette famille jusqu’en 1780- 
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Marguerite de la Celle, dame de Sardet et la Villate, 
Bouery, épousa, en 4780, Jean-Baptiste de Seiglière et 
ce fief fût vendu nationalement ^ur ce dernier. 

SAUDADE (LA), (c. de Mérinchal). Fief . C’était une 
dépendance de la terre de Vieuxvoisin, à M. Bosredont, en 
1789. — Marien Sapin, chirurgien, habitait la Saudade, 
en 1673. 

SAUNIÈRE (LA), chef-l.de commune. Église romane. 

SATENNES, chef-1. de commune. Ce lieu était une 
annexe de la commanderie de Malte de Maison nices en 
1789. 

SAZEIRAT, c. d’Arénes. Fief et château . Marguerite 
de Chabannes, dame de Sazeirat, épousa, en 1595, 
Antoine de Phelip de Saint-Viance, écuyer, s. de La 
Chapelle. Sa descendante, Marie-Anne de Saint-Viance, 
fille de Claude, s. de Sazeirat Malval et de Sylvie de la 
Celle; et dame d’Arênes, Sazeirat, épousa, en 1772, 
François-Anne de Coustin, comte d'Oradour, dont 
Charles-Claude, marquis de Masnadaud, comte d’Ora- 
dour, né en 1800, marié en 1827 à Cécile Nouailhier, 
dont Henri-Marie, marquis de Masnadaud résidant au 
château de Sazeirat, né en 1831, marié, en 1862, à Marie 
de Félix du Muy. 

SEAUVE (LA), c. de Vallière. Fief . Léonard Sallan- 
drouze, s. de la Seauve, 1739. 

SECONDAT, c. de Compas. Ségondat. Fief . P. de 
Ségondac, écuyer, s. dudit lieu (1357) ; Mathias de Vau- 
chaussade, Ségondat, époux de Nicolle des Escots, laissa : 
Jean, écuyer, s. de Ségondat, marié, en 1604, à Cathe- 
rine des Brandons, dont : Antoine, écuyer, s. de Ségon- 
dat, marié, en 1504, à Jeanne de la Marche. Gabriel de 
Chaulz, s. de Ségondat (1492). Oradour de Beaufort, che- 
valier, s. de Ségondat, le Monteil (1592), épousa Margue- 
rite des Escots. Il eut : Antoine de Beaufort, écuyer, s. 
de Ségondat (1630) et du Monteil, marié à Marguerite de 
Durât, qui vendit à Jeanne de Malleret, femme de Ber- 
nard du Johannet, écuyer, s. de la Rue, la maison noble 
de Ségondat, composée de 2 tours, d'une chapelle, d’un 
colombier, tenus en fief de la châtellenie de Sermur, 
plus deux domaines audit lieu, deux étangs, le tout, 
3.553 livres. Cette terre fut revendue, par ces derniers, 
â François de Montgrut, écuyer, s. du Chassaing, rési- 
dant au Chier, paroisse de Saint-Avit de Tardes. Il fut 
père d’Antoine, s. de Ségondat, en 1690. Ce dernier 
avait une sœur, Marguerite, qui épousa Gilbert de Sau- 
nade, s. de Vauchaussade, d’où vint Gilberte, mariée, en 
1682, à François de Durât. Leurs descendants, messieurs 
de Durât, ont possédé le fief de Ségondat jusqu’en 1789. 
— Le château de Ségondat (détruit au xix e siècle) avait 
une grosse tour carrée, crénelée, bâtie en pierre de taille. 

SECQ (LE), c. de Saint-Sulpice-le-Donzel. Chapelle. 
Dépendait de l’abbaye du Moutier d’Ahun. 

SÉG0NZAT, c. de Malleret. Fief . Ségonzac. Jean de 
Ségonzat, s. de Ségonzat, 1470. Annet de Ségonzat, s. de 
Ségonzat (1638), épousa Jeanne Dumond. Louis* de Segon- 
zat, chevalier, s. de Ségonzat, 1677 (v. Diction . généal .). 

SEL0NGETTES. (Voir SAL0NGETTE.) 

SERMENSANNE, c. de Saint-Domet. En 1250, Guil- 
laume de Saint-Julien donna, à l'abbaye de Bonlieu, 
le village de Sermcnsanne. 



SERMUR, chef-1. de commune. La tour est à 721 mètres 
d’altitude. — Apud Sermur , 1183; Castellania de Ser- 
mur , 1231 ; De sine Muro , vers 1249; en 1249, Selmur ; 
Castrum de Sinemuro , 1231; Sermur , 1311, 1362; 
Tetra Sermurii, 1388; Castrum de Sermurio , 1373; 
ptHor et capella de Sermurio , xiv« siècle ; Semur y Ser- 
mur , 1522; Sermur , 1530; Sermur en Combt'aille y 
1555. L’étymologie serait-elle Sine muro (sans mur), 
parce qu’à l’origine le château se composait d’une simple 
tour? Sermur est appelé Sine muro en 1249. L'église, 
très ancienne, placée à mi-côte sur une butte de rochers. 
On dit qu’elle a appartenu aux Templiers. Prieuré : De 
l’ordre de saint Benoît, dépendant de l’abbaye de Cham- 
bon. François de Montgrut, chanoine-archidiacre de 
Montauban, prieur en 1755. — En 1871, une hache cel- 
tique, brisée, fut trouvée à Sermur. Une tradition raconte 
que les Druides furent les premiers habitants. On croit 
que ce lieu fut habité par les Romains. En 1817, décou- 
verte d’une urne romaine en métal. La tradition dit que 
le nom primitif de la ville est Montrocher . — Sermur, 
aux xm e et xiv e siècles, capitale du franc-alleu ; plus tard, 
ce fut Bellegarde, parce que Sermur avait été détruit par 
les Anglais. — La châtellenie . C’était l’une des cinq du 
pays de Combraille. En 1301 , la chancellerie de ce pays 
était même fixée à Sermur. — Le château fort. On croit 
qu’il remonte aux premiers temps de la monarchie fran- 
çaise et comprenait alors une simple tour carrée dont il 
reste encore la base. Plus tard, le château se composa 
d’un vaste bâtiment de 20 mètres de long sur 15 de large 
défendu par 2 tours, l'une carrée (le donjon), au sud, 
l'autre ronde, au nord, le tout assis sur un énorme rocher. 
Celle du nord devait s'élever à 20 mètres environ (avant 
1789, elle avait environ 15 mètres; elle n'en a que 5 
actuellement), les côtés ont 6 et 7 mètres de large. Dis- 
tance de la tour carrée à la tour ronde, 40 mètres de large. 
Une partie de l'ancienne cheminée du château se voit 
dans la maison Briffaut, à Sermur. Cette forteresse, la 
clef du pays, d’abord assiégée par les Anglais, inutile- 
ment, en 1350, mais enfin fut prise par eux en 1357, 
presque dès l’origine de la guerre de Cent- Ans, en Com- 
braille; de là, ils mettaient tout à feu et à sang, comme 
on le voit au compte Robert de Riom, receveur en 
Auvergne, chargé de lever les fonds pour payer les troupes 
assemblées contre eux. Cet état obligea les États d’Au- 
vergne à offrir 3.000 pièces d’or, dites moutons (parce 
qu’elles portaient un agneau) à Arnaud de Cubzac, s. de 
Lebret, qui occupait alors Sermur. Il envoya des délégués 
à Herment (15 avril 1358), et, là, fut fait un traité avec 
ceux des Étals provinciaux d’Auvergne. Arnaud s’obligeait 
à abandonner Sermur (v. le traité in-extenso , dans 
YHist. de Cletmiont-Fetrand , par A. Tardieu, t. II). Un 
souterrain se trouve à l’est de la montagne de Sermur, 
pour servir de retraite aux assiégés. — Le prix de ferme 
de la terre de Sermur était 1.000 livres par année, en 
4727. — La tour de Sermur a servi, en l’an V (1797), au 
célèbre astronome Delambre pour mesurer Tare méri- 
dien, entre Dunkerque et Barcelone, qui a servi de base 
pour établir le système métrique. Les lieux d’observation 
les plus rapprochés étaient l’église d’Herment (Puy-de- 
Dôme), le monticule dq la Fagetière (Creuse) et le puy de 
Bort (Corrèze). L’illustre astrononome Cassini avait déjà 
observé à Sermur, précédemment, vers 1740. Cette tour 
appartient à M. le comte de Bonnevie de Pogniat, dont le 
n père l'a acquise dans un but de conservation historique. 
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— Capitaines du château : Antoine de la Fayette, s. de 
Montboissier, 1481; Jean de Durât, chevalier, s. des 
Portes (nommé le 29 octobre 1510-1524); François de 
Durât, chevalier, s. des Portes, fils du précédent (nommé 
le 22 décembre 1524); Jean II de Durât, chevalier, s. des 
Portes, fils du précédent, 1536-1554; Henri de Salers, 
1657. — Les Seigneurs : Sermur semble avoir appartenu 
à Guy II, comte d’Auvergne, s. du pays de Combraille 
(1209-1222), auquel Philippe-Auguste fit la guerre et 
enleva des places, qu’il donna en garde à Guy II de Dam- 
pierre, s. de Bourbon (1213), qui mourut en 1215. Celui- 
ci laissa Archambaud IX, dit le Grand, s. de Bourbon et 
de Sermur, en 1231, dont Archambaud X, s. de Sermur, 
qui eut Agnès, dame de Sermur, mariée en premières 
noces à Jean de Bourgogne, et, en deuxièmes, à Robeil II, 
comte d’Artois, qualifié s. de Sermur, en 1280, mort en 
1283. Béatrix, fille de Jean de Bourgogne qui précède, 
et dame de Sermur après sa mère, épousa, en 1272, 
Robert de France, fils de saint Louis, mort en 1317, qui 
eut entre autres enfants : Blanche de Clermont, mariée, 
le 25 juin 1303, à Robert VII, comte d’Auvergne et de 
Boulogne ; elle porta en dot la châtellenie de Sermur et 
mourut en 1304. Leur fils Jean I, comte d’Auvergne et de 
Boulogne, s. de Sermur. Montgascon, du pays de Com- 
braille (1352), épousa Jeanne de Clermont et mourut en 
1386. Comme il vendit, vers 1386, la terre de Combraille 
à Pierre de Giac, chancelier de France, par suite s. de 
Sermur; celui-ci revendit, vers 1390, à Louis II, duc de 
Bourbon, mort en 1410. Louis II, qui répara la forteresse 
de Sermur, fut père de Jean I, duc de Bourbon (f 1434), 
s. de Sermur. A partir de cette époque, Sermur a eu les 
mêmes seigneurs que le pays de Combraille (v. Com- 
braille), jusqu'en 1789. En 1357, la châtellenie de Ser- 
mur avait passé au sieur du Guet, par suite de la confis- 
cation des biens du connétable Charles III de Bourbon 
(1527); mais, plus tard, il fut évincé, et Sermur rentra 
dans la maison de Bourbon (1538). En 1534, les confins 
de la châtellenie de Sermur étaient ceux d’Auzances, 
Aubusson, Chambon, Lépaud, le comté de la Marche, la 
seigneurie de Saint- Julien et les baronnies de Crocq, 
Herment, le Montel-de-Gelat. Les consuls de Sermur, qui 
comparurent dans un acte de cette année, reconnurent 
que Sermur appartenait alors (1534), au roi, comme 
confisqué sur le connétable de Bourbon ; que cette terre 
contenait « en long, depuis les Ayraux, paroisse de Don- 
treix, jusqu’à Léon-le- Franc, paroisse de Bostrogier, six 
lieues; et de large, depuis Saint-Bard jusqu'à Neuvialle, 
deux lieues, et depuis Néoux jusqu’à Bonlieu et Chamand, 
quatre lieues ». Les mêmes consuls reconnurent qu’à 
Sermur il y avait alors « le château fort et place ruchière 
(sur un rot'.her), de présent étant en l'uines et caducité, 
où il n'y a guère qu'une partie de la grosse tour camée 
debout ; ladicte place ruchière fossoyée, avec d’autres 
aisances; lequel château rouchier, le s. de Cherdon, vas- 
sal de Sermur, est tenu d’entretenir de ferrures de tous 
genres et d’en garnir les portes dudit château ; qu’ils ont 
ouï dire à leurs prédécesseurs que ce s. de Cherdon, à 
cause d’un certain droit de salinage, de forge et de fer- 
rage, levait, sur le pays, une redevance., que le château 
est dépéry, etc ». On voit, dans le même acte, que la terre 
de Sermur avait alors divers bois, plusieurs étangs, un 
moulin banal, un droit de péage. — Les consuls : Ser- 
mur avait une municipalité, dès 1534; mais remontant, 
sûrement, fort loin. Les seigneurs avaient accordé un 
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tènement exempt de droits, dit la franchise , autour du 
bourg, pour lequel celui-ci payait chaque année, au sei- 
gneur, à la Saint-Michel, 28 livres 6 deniers; ils perce- 
vaient encore 12 sous à la Saint-Julien, parce que les 
habitants de Sermur avaient le droit de cuire le pain où 
bon leur semblait. — Victoire Seguin a publié à Ambert 
(xix e siècle), un volume in-24, de 126 pages, roman inti- 
tulé : Richard Cœur-de-Lion au château de Sermur . 
Aucun document historique ne confirme la présence du 
roi Richard à Sermur. 

SERRE-BUSSIÈRE-VIEILLE (LA), chef-1. de com- 
mune. En 1357, ce lieu avait 28 feux francs et 22 feux 
taillables. Denis de Durât, chevalier, s. de la Serre, mort 
en 1621 ; Louis, son fils, s. de la Serre (1632); François 
de Durât, fils du précédent, s. de la Serre, dont Jean II, 
s. de la Serre, mort en 1772. 

SERVIÈRES, c. de Domerot. Fief. Jeanne de la Cha- 
pelle de Servières, femme de Henri Fricon, écuyer, s. de 
Nouzières (1764). Le donjon du château de Servières est 
habité. 

S0LIERS, c. de Janaillat. Château (détruit) et fief. 
Souliers. Le 20 mars 1424, Jean de l’Hermite, panetier 
du roi Charles VI, obtint du comte de la Marche, l’auto- 
risation de bâtir, en ce lieu, un château en forme de 
forteresse « avec tourelles, chafaux, fossés ». — Dans un 
bois voisin, appelé le bois de VHeimite, existait un châ- 
teau rasé par les Anglais au xiv e siècle. Le fief de ce châ- 
teau s’appelait l’Hermitage ou le bois de l’Hermite des 
Souliers. Les généalogistes de la maison de l'Hermite 
disent que ce fut Simon l'Hermite qui, ayant fait la 
guerre avec avantage contre Guy II, comte d'Auvergne 
(1213), le roi, Philippe-Auguste, dont il avait été page, 
lui donna, en récompense, la seigneurie de l’Hermitage, 
depuis la résidence de la branche de l’Hermite de Soliers, 
dont descendent les représentants actuels, portés ci- 
dessous. Seigneurs : Nous venons de voir que c’est vers 
1213 qiie Simon l’Hermite (descendant direct de l’illustre 
Pierre l’Hermite, prédicateur de la première croisade) 
eut le fief de l'Hermitage dit de Soliers. Son descendant, 
Tristan l’Hermite, chevalier, s. de l’Hermitage, mort à 
Mons, en llainaut, laissa : 1° Antoine qui suit; 2° Renaud, 
s. de Soliers, beau-frère du connétable du Guesclin; il 
reçut du roi Henri, pendant la guerre de Castille, le titre 
de maréchal de ses royaumes, et ne laissait que des filles 
issues de loyal mariage, de plus un fils naturel qui fit 
souche dans les Pays-Bas. Antoine l’Hermite, s. de l’Her- 
mitage, fut l'ancêtre de Jean, chevalier, s. de Soliers, la 
Rivière, né en 1378, panetier du roi Charles VI, qui 
assista aux États du Limousin, et laissa : 1° Gauthier, 
chevalier, s. de Soliers et du bois de l’Hermite, auteur 
de la branche de Soliers, qui a fini par François de 
l'Hermite de Soliers, dit Tristan, né en 1601, au château 
de Soliers, poète de l’Académie française, etc. (v. Diction, 
biog.), et son frère Jean-Baptiste, gentilhomme servant 
du roi, dit le chevalier de l’Hermite, généalogiste (v. 
Diction, biog.); 2° Jacques, s. de la Rivière, guerrier 
célèbre, marié, en 1447, à Agnès Esmoingt de Lavau- 
blanche, auteur de la branche de la Rivière (seule exis- 
tante; v. Diction, généal.). 

S0UBREB0ST, chef-1. de commune, de Superbosco 
(1309). — Prieuré dès 1309. — Église avec crypte dans 
, laquelle une tombe du xn e siècle, représentant l'enseve- 
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lissement d’un saint. — François de PierrebufBère, s. de 
Soubrebost, 1569. En 1789, ce fief était à M. d’Aubusson. 

SOUCHET (LE), c. de Bussière-Saint-Georges. Il y 
avait une chapelle. Gabriel de la Betoule, curé de Saint- 
Jean-de-Ruelle près Orléans, y fonda une vicairie en 
1501. 

SOUFRANSOUX, c. de Marsac. Fief. Léonard de la 
Loué, écuyer, s. de « Souffransour » (1723). 

SOULIERS (v. SOLIERS). 

SOUMANS, chef-1. de commune. Église . Traces du 
xii« siècle. 

SOUMEIX, c. de Royère. En 1779, Joachim Vilatte, 
curé de Saint-Michel-de-Veisse, vendit la rente noble de 
ce lieu à J.-B. Darfeuiile. 

SOURDOUX, c. de Gouzon. Fief . Possédé par la famille 
du Peyroux, de 1580 environ à 1700. 

SOUS-PARSAT, chef-1. de commune. L’église dépen- 
dait de la commanderie de Malte de Chamberaud (v. ce 
mot) en 1789, et ce lieu était une annexe de cette com- 
manderie. 

SOUTERRAINE (LA), chef-1. de canton. Étymologie : 
Subterranea et Sostæranea (appelé ainsi en 992). Lieu 
connu des Romains. — Église. Monument historique; 
commencé au xi e siècle. On le continua aux xn e et 
XIII e siècles. On dit que les fondateurs furent l’abbé 
Geofifroi, Henri II, roi d’Angleterre, Pierre de Naillac, 
abbé de Saint-Martial. La crypte aurait, dit-on, donné 
son nom à la ville. — Ce lieu ne devint populaire qu’après 
la destruction de la ville de la Brèthe. — Hugues Capet 
maintint, par une charte, le franc-alleu des habitants de 
Sostaranea. — Le monastère . Gérald de Crozant donna, 
vers 1015, la Souterraine aux moines de Saint-Martial 
de Limoges, qui y bâtirent un monastère. La prévôté de 
la Souterraine fut réunie à la manse abbatiale de Saint- 
Martial de Limoges, en 1460. Revenus en 1743 : 18.000 
livres. L’office (1743) était fait par 6 prêtres séculiers. — 
Les murs de la ville. Ce lieu était bien fortifié et percé 
de portes. Il reste une belle porte à tourelles à culs de 
lampe (xm e siècle). — En 1170, Henri II, roi d’Angle- 
terre, prit ce lieu. Hugues IX de Lusignan, comte de la 
Marche, s’en rendit maître après un siège de plusieurs 
mois (1207); il détruisit les murs et imposa une taille de 
80 livres annuelles, qu’il augmenta en 1217. Raimond 
Gausselin, abbé de Saint-Martial, obtint (1226) des lettres 
de saint Louis contre cette usuipation et fit rentier la 
ville dans le domaine de son monastère. Ces remparts, 
relevés, eurent une hauteur de 12 mètres, et on y plaça 
des tours de 25 mètres de hauteur à chaque 200 mètres ; 
aussi, en 1356, les Anglais ne purent prendre la ville. En 
1242, le roi saint Louis fit son entrée dans la Souterraine, 
lorsqu’il vint contra le comte de la Marche. Ce rai avait 
à sa droite Foucault de Saint-Germain-Beaupré, et à sa 
gauche Auxanet, prévôt de la ville. Le traité de Brétigny 
(1360) céda la Souterraine aux Anglais. — Les États pro- 
vinciaux de la Marche se tinrent à la Souterraine en 1441 
et 1448. — En 1440, Charles VII passa à Guéret, et, de 
là, à la Souterraine. Il était accompagné de 800 hommes 
d’armes et 2000 hommes de trait. C’était à l’époque de 
la Praguerie. Le roi avait, avec lui, Poton de Xaintrailles, 
Robert de Floquet, qui, de là, prirent Chambon, puis 
Évaux (v. ces mots). — En 1599, les commissaires royaux 



HISTORIQUE 208 

se rendirent à la Souterraine pour faire exécuter l’Édit de 
Nantes, car il y avait des protestants nombreux. — Armes 
de la ville :fascé d'azur et d'or de 7 pièces. — Hôpital 
de Saint-Alexis, en 1789. 

S0UV0LLE, c. de Saint-Sulpice-le-Dunois. Fief. Ce 
fief appartint, en 1369, à Jean de la Celle, qui faisait un 
appel au Parlement de, Paris contre le prince de Galles. 
Elle a été plus de 3 siècles la résidence d’une branche 
de cette famille éteinte au xviii® siècle. La dernière de 
cette branche, Anne de la Celle, dame de Souvolle, 
épousa, en 1708, Charles du Breuil, chevalier, s. de 
Bruné, dont Philippe-François, s. de Souvolle, né en 
1750, marié à M u * de la Marche, en 1769; il est mort 
à Souvolle, le 6 brumaire an IX. Son descendant, M. du 
Breuil de Souvolle, possède le château de Souvolle. 

SP0UZE (LA), c. de la Celle-sous-Gouzon. Lassepouze 
(1738). Fief et château. Antoine du Peyroux, écuyer, 
s. de la Spouze, y demeurait (1738). 

TARDES, chef-1. de commune. — En 1357, il y avait 
22 feux francs et 34 feux serfs. Jean de Saint-Julien, 
écuyer, s. de Tardes, 1685. 

TAURY, c. de Chambon-sur-Vouèze. Thaury. Fief . 
Ce fut un fils de Jean-Louis de Loubens de Verdalle et 
de Catherine de Sartiges, qui, vers 1700, fonda la branche 
des Loubens de Verdalle, seigneurs de Taury. Louis de 
Loubens de Verdalle, s. de Taury, époux d’Antoinette 
Forgeron, vivait en 1750; Françoise, leur fille, épousa, 
en 1773, François-Augustin de Pichard, baron (le Saint- 
Julien-le-Châtel. 

TEIL (LE), c. du Compas. Le Theil , 1603. Église 
nouvellement édifiée. Jean de Saint-Julien, écuyer, s. de 
la Chazote, y avait, en 1603, des droits féodaux. 

TEILL0UX (LE), c. du Crocq. Fief. Michel Marlin, 
bailli de Crocq, du Teilloux, en 1594, dont Jean, s. du 
Teilloux, père d’Annet, et celui d’Annet, s. du Teilloux, 
en 1677 (v. p. 105). 

TEMPLE (LE), c. de Saint-Hilaira-de-Fursac. Moulin 
(fabrique de papier). Appartenait, en 1208, à Gérald, 
évêque de Cahors, sur qui les Templiers l’avaient 
usuipé. 

TEMPLE (LE), paroisse de Champsanglard. Fief. En 
1680, à Claude de la Celle, s. de Lavis, vicomte de Châ- 
teauclos ; il paraît être sorti de la famille en 1759. 

TEMPLE (LE), c. de Bourg-d*Hem. Il y avait une 
chapelle qui dépendait de la commanderie de la Forêt-du- 
Temple (v. ce mot). 

TERCILLAT, chef-1. de commune. Château et fief. 
Tercillac. Il ne reste, du château, qu’une tour. Il y a 
30 ans, on y voyait un magnifique colombier (démoli). 
Terrifiât, d’après la tradition, aurait été une ville; cer- 
tains titres semblent le confirmer. Seigneurs. : Annet 
de Noblet, s. de Terrifiât et de Vifiermont, homme 
d’annes, en 1594, épousa, en 1575, Antoinette Bertrand, 
dont : Nicolas, chevalier de Malte, en 1613; 2° Jean de 
Noblet, s. de Terrifiât, épousa, en 1616, Marguerite de 
Parsac; celui-ci eut Charles, s. de Tercillac, mort en 
1665, marié à Marie de la Volpilière, dont Jacques, s. de 
Terrifiât, marié, en 1669, à Catherine Beitrand, dont 
Charles, écuyer, s. de Tercillac, né en 1701, marié, en 
1723, à Barbe de Mornay. Marie-Silvie de Noblet, dame 
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de Tercillat, épousa, en 1749, le marquis Claude de Ber- 
trand de Beaumont, dont Georges, s. de Tercillat, marié 
à Henriette de Bertrand de Richemont, dont Henriette, 
mariée, en 1804, au comte de May de Termont. La terre 
de Tercillat arriva, par succession, à M. le comte de 
Beaufranchet, et appartient, de nos jours, à ses petits- 
enfants , MM. Roger d'Abadie et le baron de Wildenberg. 

TERMONT, paroisse d'Évaux. Gaspard de May, 
écuyer, s. de Termont, capitaine de grenadiers, cheva- 
lier de Saint-Louis, épousa, en 1710, Suzanne de la 
Roche-Aymon. Son fils, Augustin-Hugues, mort à 72 ans, 
en 1789; épousa, en 1750, Marie-Louise Le Prestre. 

TERNES (LES), c. de Pionnat. Le couvent . Roger le 
Fort, archevêque de Bourges, fonda, en ce lieu, un 
monastère de Célestins, en 1333, auquel Jacques de 
Bourbon, comte de la Marche, roi de Naples, fit de grands 
biens; il y fonda, en 1424, une messe quotidienne. — 
Le couvent fut démoli en 1810. En 1791, il fut pris 6 
cloches dans ce monastère. — Seigneurs : Godefroy le 
Fort, mort à 120 ans, s. des Ternes, avait acheté ce fief 
à Faye Pionnat. Il épousa une de Drouilles de Masmonet, 
dont : 1° Odinet qui suit; 2* Roger; 3° Denis. Odinet eut 
Jean qui se noya à Paris dans la Seine ; alors son père 
donna ses biens à Pierre de la Chapelle, son parent, 
évêque de Toulon, puis cardinal, lequel rétrocéda à ses 
cousins, Roger et Denis (1320), tous les dons d’Odinet. 
Denis fut archiprêtre d’Aubusson. Les 3 frères avaient 
eu ceci : Odinet, le Mas-Jaufri et le fief de Masmonet; 
Denis, Chantemille, Drouilles: Roger, les Ternes, Pion- 
nat, Faye, Yon, Vigeville. Roger fonda le couvent des 
Célestins des Ternes. On lui éleva un mausolée, dans la 
cathédrale de Bourges, avec épitaphe en vers latins 
(v. Joullietton , I, p. 139). 

TERRADE (LA), c. de Jalesches. Château bien res- 
tauré, avec plusieurs tours datant du xvi e siècle; passa 
aux I)emay, puis à M. Chanvillan, enfin à M. Fayolle. Il 
est à M. Demay. 

TERRADE (LA), c. de Saint-Laurent. Les dîmes 
appartenaient au moutier d’Ahun. 

THAUR0N, chef-1. de commune. La montagne occu- 
pée par le bourg avait jadis un oppidum gaulois. Dans 
le cimetière, colonne surmontée d’un cône tronqué 
appelé le chapeau des Anglais. 

THEIL (LE), c. d’Azerables. Tumulus. Tuiles à rebord, 
romaines. 

THEIL (LE), c. de Saint-Aignant. Château féodal bien 
conservé, remontant au xv e siècle, et probablement 
l’œuvre d’un de Bonneval. Il a été agrandi et restauré par 
M“ e Peyronnet, propriétaire actuel. Les Seigneurs : 
Robert d’Ussel, coseigneur d'Eygurande en 1287, fut 
s. du Theil. Il épousa Marguerite de Laschamps, dont 
Guilloton, s. du Theil en 1365. Autre Guilloton d’Ussel, 
s. du Theil, 1402; il eut Antoine, s. du Theil, 1440, père 
de Jean, qui eut Antoine, lequel vendit ses droits sur le 
Theil, vers 1533. Gabriel de Bonneval, s. du Theil et de 
Rochebrune, fonda, en 1482, la chapelle de Sainte-Anne, 
dans la cour du château du Theil. Il fut marié à Jeanne 
Morin et n’en eut pas d’enfants. 11 eut pour héritier son 
neveu, Antoine de Bonneval, qui fut s. du Theil, de Bonne- 
val, de Blanchefort, chambellan de Louis XI, Charles VIII, 
Louis XII, gouverneur et sénéchal du Limousin (1499), et 4 



mourut au château de Bonneval en 1505. Antoine avait 
épousé Marguerite de Foix, de l’illustre maison de ce nom, 
fille de Matthieu, comte de Commingues, dont : Jean, 
s du Theil (1647), appelé (1531), le capitaine de Bonneval. 
Claude-François de la Tour des Bains, d une famille noble 
du Gévaudan, vendit la terre du Theil à Antoine de Vfl- 
lelume, s. de Barmontet. Celui-ci qui fut baron du Theil, 
s. de Chàteaubrun, prit possession de cette terre en 
1660. Il résidait au Theil en 1673, et laissa, de Cathe- 
rine de Chaslus, sa femme, Charles, baron du Theil, s. 
de Chàteaubrun, Barmontet (1670); marié à Marie de 
Monestay, dont Maximilien, baron du Theil, s. de Bar- 
montet (1692). Antoine de Boutiniergues acheta le Theil, 
vers 1693. Il fut conseiller honoraire au présidial de 
Guéret. Il vivait encore en 1706, épousa Gabrielle Robi- 
chon, dont : Léonard, s. du Theil, conseiller honoraire 
au présidial de Guéret, mort au château du Theil, en 
janvier 1751, père de Marie, dame du Theil, mariée, vers 
1750, à Louis-Amable de la Rochebriant, baron de Cléra- 
vaux, s. de Lavaud-Bonneuil, lieutenant des maréchaux 
de France, né en 1703, dont une fille : Marie-Rose, 
mariée, en 1758, au comte Nicolas- Claude- Martin 
d’Autier. Antoine-Amable , comte d’Autier, marquis 
de la Rochebriant, petit-fils du comte Nicolas-Claude- 
Martin, ci-dessus, a vendu le Theil, le 19 décembre 1838, 
à Gilbert-Arnaud de Cherbouquet, dont la fille unique, 
mariée à Laurent-Joseph Peyronnet, docteur en méde- 
cine, a fait réparer le Theil avec beaucoup de goût. 
M me Peyronnet n’a qu’une fille, Blanche, mariée au 
vicomte Édouard de Cressac de Bachelerie (résidence : 
château de Chàteaubrun (Puy-de-Dôme). Chapelle de 
Sainte-Anne. Érigée dans la cour du château du Theil, 
sous forme de vicairie, par Gabriel de Bonneval, s. du 
Theil et de Roehebonne, le 4 janvier 1482. Cette cha- 
pelle a disparu il y a peu d’années 

THEIL, c. de Saint-Quentin. Fief qui, en 1789, appar- 
tenait aux Sallandrouze. 

THEIX, c. de Bétète, le Theil , le Teil. Fief qui, au 
xvn e siècle, appartenait à la maison de Bridiers. 

THEILL0UX (LE), c. de Saint- Laurent Les dîmes 
appartenaient au monastère du Moutier d’Ahun (1764). 

THERET, c. de la Saunière. Château et fief. Le châ- 
teau, très bien conservé, est de la fin du xiv e siècle. Les 
fossés existent et sont pleins d’eau. Le Terrait (xiv« et 
XV e siècle). Le Terret ; le Tetirèd. — Seigneurs : Pierre 
de la Chapelle-Taillefer, écuyer, s. du « Terreil, » vivait 
en 1380. De lui descend Agnès de la Chapelle, dame du 
Theret, qui épousa Guillaume de Chamborant, damoiseau, 
vers 1410. Elle fut l'aïeule de Jean, écuyer, s. du Théret, 
Jouillat, les Portes, marié à Souveraine de Chamborant, 
en 1481, dont Martin, écuyer, s. de Théret, Jouillat, Pion- 
nat, homme d’armes de la compagnie de M. de la Tré- 
moille (1522); il épousa Madeleine d’Aubusson, dont 
Jean, s. du Théret, homme d’armes sous M. de Maugi- 
ron (1542), marié à Louise de Châteaubodeau en 15*14 ; 
il eut Marguerite, dame du Theret qui épousa, en 1586, 
Étienne Faure, s. des Monneyroux et de la Chassaigne, 
lieutenant général de la sénéchaussée de la Marche. 
Alexandre de Seiglière, s. du Theret, 1670. Jean de Fri- 
con, chevalier, s. de Parsac, baron de Leyris, s. du Théret, 
1741. Jean-Baptiste de Fricon, de Parsat, s. du Theret, 
épousa, en 1770, Marie-Denise delà Saigne-Saint-Georges. 
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TIRONDET (LE), c. de Sannat. Thirondet. Château 
actuel à la famille de Loubens de Vudalle. Ce /^/‘appar- 
tenait , en 1609, à Jean de la Chassignolle, s. de la Chaud 
et la Chassignolle, marié à Jacqueline de la Roche du 
Ronzet. 

TOULX-SAINTE-CROIX, chef-1. de commune. Lieu 
célèbre ; car l’antique cité de Toulx existait au temps de 
César. On croit même qu’elle est des derniers temps de 
l’époque gauloise. En l’an X, M. Barailon présenta à l’Ins- 
titut un mémoire sur ses ruines. Cette cité, située sur 
une montagne, avait des maisons bâties selon l’usage des 
Gaulois, couvertes en chaume, rues étroites; trois 
enceintes en amphithéâtre formaient la ville. Les rem- 
parts étaient en pierres sèches. La ville avait 6 portes, cor- 
respondant à des voies romaines bien pavées. On a 
trouvé beaucoup d’antiquités romaines à Toulx et des 
croix remontant aux premiers âges du christianisme. — 
Église du xii e siècle. Entrée ornée de trois lions de pierre, 
mal sculptés. — Dans cette commune, les curieuses 
pierres d'Ep-Nell et les pierres jaunâtres sur le mont 
Barlot. 

TOUR-SAINT-AUSTRILLE (LA), c. de Saint-Dizier- 
la-Tour. Chef-1. de commune à l'origine, en 1790; mais 
réuni à Saint-I)izier-la-Tour. — Le 8 août 959, Diotricus 
fonda une église collégiale dans son alleu de la Tour- 
Saint- Austrille. — Fief. Seigneurs : Louis du Pu y, che- 
valier, seigneur du Coudray, Vaux, Dames, Chantemilan, 
la Tour ^ Saint- Austrille (1458), sénéchal de la Marche, 
mort en 1484 ; épousa Catherine de Prie. Il eut Jean , s. 
du Coudray, baron de Bellefaye, s. de la Tour-Saint- 
Austrille, Chantemilan, grand-maitre des eaux et forêts, 
morl au château du Coudray en 1513 ; enterré à Bourges, 
qui épousa, en 1505 Philippe de Baissel, dont Georges, s. du 
Coudray, la Tour-Saint-Austrille, baron de Bellefeye, né 
au Coudray en 1509; il y mourut en 1562; panetier du roi 
François I er , marié à Jeanne Raffin, dont Claude, dame 
de la Tour-Saint-Austrille, Chantemilan, née en 1512, 
mariée en 1567 à Louis de Chasteigner, s. d’Abain, gou- 
verneur de la Marche. Le 13 juillet 1609, la Tour-Saint- 
Austrille fut vendue 18.000 livres à Mathurin Mérigot, 
châtelain d'Ahun, aïeul de Gabriel Mérigot, s. de la Tour- 
d’Austrille, sénéchal de la Marche, mort vers 1660, qui 
eut François, s. de la Tour-Saint-Austrille, sénéchal de 
la Marche, père de François, s. de la Tour-Saint-Aus- 
trille, sénéchal de la Marche (1740). Sébastien de Chaus- 
secourte était s. de la Tour-Saint-Austrille en partie, dès 
1699, et son petit-fils, N. de Chaussecourte, possédait ce 
fief en 1789. — Charles du Peyroux était prieur de Saint- 
Michel de la Tour-Saint-Austrille et résigna, en 1581, à 
René du Peyroux. 

T0UCHEVACHE (paroisse de Flayat). Village disparu; 
mentionné en 1739. 

TRALAIGUE, c. de Saint-Oradoux, Jean de Chau- 
peyre, s. de Tralaigue, 1656; Annetde Chaupeyre, s. de 
Tralaigue ; Marguerite Pellissier, sa femme, en 1673. 

TRASP0NT, c. de Saint-Priest-la-Plaine. Quelques 
ruines d’un château féodal. 

TRIMOULINE, c. de Saint-Pardoux-d’Arnet. René de 
Miomandre, s. de Saint-Pardoux, avait une rente féodale 
sur ce village (xvhi® siècle). 

TR0IS-F0NDS, chef-1. de commune. 



TROMP(LE), c. de Saint-Priest. A été chef de com- 
mune jusqu’au 20 décembre 1839, qu’il fut réuni à Saint- 
Priest. 

TR0UPINE, c. de Lioux-les-Monges. Fief. Bernard 
de Tropinas, s. de Troupine, en 1357. Noble Léger de 
Troupine, s. de Laussepied, près d’Herment, épousa, en 
1492, Claude de Saunade. Il était fils de Jehan, lequel 
vivait en 1450. 

TRUCQ (LE), chef-1. de commune. 

TRUFFY. [Trouffy, en 1698). Fief. Marguerite de 
Villelume, darne de TrufTy, épouse d’Antoine de Gimel, 
s. des Girauds et sa sœur Marguerite, femme de Gilbert 
de Saint- Quintin, vendirent TrufTy, le 26 octobre 1696, à 
Georges Sappin, s. de Belair, notaire royal, châtelain de 
Paneyreix, lequel, en 1698, rendit foi hommage au baron 
d’Herment. Charles -Alexandre, son fils, s. de TrufTy, 
marié, en 1717, à Marguerite de Montressoux, rendit 
foi hommage au roi, à Riom, le 29 septembre 1730, pour 
ce fief et celui de Chaludet. Les descendants de cette 
branche possèdent encore la propriété de TrufTy. En 
1260, Richard de Chaslus, damoiseau, et son frère Arbert 
firent échange, avec le commandeur de Tortebesse, de 
tout le droit qu’ils avaient sur l’étang de Tralaigue pour 
un setier de seigle et un d'avoine, de rente, que cette 
commanderie possédait à TrufTy, appelé, alors, Tré/in. 

VALETTE (LA), c. de Naillat. Dolmen. 

VALLANSANGES, c. d’Issoudun. Chapelle dédiée â 
saint Corne et à saint Damien, où l’on célèbre une messe 
le 27 septembre. 

VALLIÈRES, chef-1. de commune. Église du xm e 
siècle ; elle a une élégante chapelle du xiv e siècle. — Sur 
la place, belle fontaine surmontée d’un buste en bronze 
de l'illustre Pierre d’Aubusson, grand-maître de Rhodes. 
— Régnier de Saint-Julien, damoiseau, s. de Vallières, 
1445. — Le 4 janvier 1676, ce bourg fut presque détruit 
entièrement par un incendie. Il s’y brûla 50 â 60 maisons. 

VALL0UX, c. de la Nouaille. Ce village fut vendu, au 
xvi e siècle, par Charles d'Aubusson, prieur de la Nouaille, 
â Jean Potin, prieur de Saint-Hilaire-le-Château. 

VAREILLES, chef-1. de commune. Église du xv e siècle. 
Voûte peinte à cette époque. Seigneur : Auxanet, prévôt 
de la Souterraine, 1242. Ce prévôt était â la gauche du 
roi saint Louis, quand il fit son entrée â la Souterraine. 

VAUCHAUSSADE, c. du Compas. Ancien château 
agrandi et réparé depuis peu et assis sur une belle ter- 
rasse, au pied d’un joli bois de hêtre. Seigneurs : Étienne 
de Vauchaussade, en 1116, Antoine de Savagnat, s. de 
Vauchaussade, eut Léonette, dame de Vauchaussade, 
mariée, le 13 mars 1340, â Emon du Kair, chevalier des- 
cendant d’Ernes du Kair, s. dudit lieu en Bretagne, 
paroisse de Saint-Paternet, près de Vannes. Ce dernier 
retint le nom de Vauchaussade que portèrent ses des- 
cendants. Il eut Philippe, dit de Vauchaussade, marié, 
en 1381, à Marguerite de Laval, dont Mathias, écuyer, s. 
do Vauchaussade, Ségondat, marié, en 1422, à Nicolle 
des Escots, dame de Babonnet, dont Jean, écuyer, s. de 
Vauchaussade, Ségondat, marié, en 1469, à Catherine de 
Brandon, dont Antoine, s. de Vauchaussade, marié, en 
1504, à Jeanne de la Marche. Claude de Grattin était s. 
de Puy-Lernaud et de Vauchaussade, en 1605. Gilbert de 
Saunade, écuyer, s. de Vauchaussade, né en 1610, épousa 
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Gilberte de la Chapelle, dont Gilbert, écuyer, s. de Vau- 
chaussade, en 1659, marié à Marguerite de Montgrut, 
dont Gilberte, dame de Vauchaussade, mariée, en 1682, à 
François de Durât. Gilberte de Sannade et François de 
Durât laissèrent : Annet-François, chevalier, s. de Vau- 
chaussade, maréchal de camp, né en 1685, mort en 1760, 
marié, en 1721, à Rose de Vallot, dont Jean-François, 
comte de 4 Durât, s. de Vauchaussade, né au château de 
Vauchaussade, le 3 octobre 1736, officier supérieur du 
plus grand mérite, qui se distingua dans diverses batailles, 
notamment à l‘île de Grenade, dont il fut nommé gou- 
verneur, en 1779 ; maréchal de camp, en 1788, chevalier 
de Saint-Louis. Le comte de Durât avait épousé, en 
secondes noces, M. -J. -Louise de Bosredont de Vieuxvoi- 
sin, dont E.-J.-Henriette, mariée, en 1808, à G.-M.-Hip- 
polyte, comte de Bonnevie de Pogniat, dont le comte 
Louis, père de M. le comte Henri, propriétaire actuel du 
château de Vauchaussade, résidant au château d'Aubiat 
(Puy-de-Dôme). — En 1789, un atelier de charité fut 
organisé à Vauchaussade, pour l’ouverture de la route 
d’Auzances à Aubusson. 

VAUFRANCHE (LA), chef-1. de commune. Dans 
l’église, près du maître-autel, on voyait un mausolée 
portant la statue couchée d’un commandeur de Malte 
avec cette inscription : a Cy gist frère Jehan Grimeau , 
chevalier dudit ordre , commandeur de La Vault- 
franche , Maisonnisse , Chambereau, la Croix-du-Baud, 
Salins , Blodeix et Chdteauroux eddificateur des deux 
maisons de la Vault franche et de Blodeix en Vannée 
quatre cent... » Cette église avait, en 1617, un grand 
reliquaire de cuivre émaillé en forme de coffre où il y 
avait de la vraie croix. Le château, considérable, avait 
souffert pendant les guerres de religion. Ses bâtiments 
offraient une première cour où se trouvait un grand 
pigeonnier, fait en forme de tour; deuxième cour par 
laquelle on entrait par un ravelin de pierre, là était le 
logis flanqué de tours et de guérites en cul de lampe, 
avec un donjon (grosse tour carrée). Une autre grosse 
tour ronde, renfermant 4 étages, servait de prison. Liste 
des commandeurs. Étienne de Brosse, grand prieur, 
1279; Jean Grimeau (qui fit refaire le château de la com- 
manderie', vers 1480); Jacques de Clavière, 1489; Jean- 
Raymond de Rozières, 1524 ; Louis de Lastic, 1547 (devint 
grand prieur d’Auvergne, 1559); Jean Pot de Rhodes, 
vers 1590; Gabriel de la Souche, 1614; Michel de Saint- 
Julien de Saint-Marc, 1670-1682; Claude de Montagnac, 
1689; Jean de Rochedragon, 1689; du Saillant, 1729; de 
Fougières, 1739; de Montgontier, 1749; de Méullet de 
Fargues, 1750-1761; Louis de la Roche-Aymon, né 
en 1702, mort à Aubusson, le 28 août 1776; de Menou 
de Ville, 1778. 

VÉDIGNAT, c. d’ Ars. Fief. Le 7 avril 1595, Martial 
Hodier, écuyer, s. de la Chezotte, vendit la terre de 
Védignat à Léonard du Breuil, écuyer, s. du Breuil. 11 
eut François, écuyer, s. du Breuil, mestre de camp, lieu- 
tenant-colonel du régiment de Saint-Georges (1642), 
marié à Jacqueline d’Autierde Villemontée,dont Étienne, 
écuyer, s. de Védignat et de Lourdoueix-Saint-Pierre, 
né en 1629, lieutenant de la compagnie du marquis de 
Montaiguillon-en-Brie (un d’Autier), marié, en 1654, à 
Marie-Sylvie de Saint-Maur. — A 200 mètres du village, 
on a trouvé les vestiges d’une villa romaine. 
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VEDRINE (LA), c. de Dontreix. Fief , qui appar- 
tenait, vers 1510, à Pierre de la Rochebriant, s. de Chau- 
vance. 

VÉNER0LLES (LES), c. de Mérinchal. Village 
détruit. 

VENNES,' c. de Bussière-Dunoise. Veynes. Prieuré , 
La chapelle tombait en ruines en 1748. Le prieuré fut 
(1748) à la manse du collège* des Jésuites de Limoges. 
Prieurs : Ayméric, 1281 ; Jean Lacroix, 1477 ; Guillaume 
de la Page, xvi e siècle ; Léonard Marti naud, 1620 ; Jacques 
Métadier, 1634-1642; Philippe Thevenon, 1691-1698; 
Fouillaud, 1700; Germain Thevenin, curé de Fleurât, 
171XJ-1743 ; Martial Pigué de Mensignac de Manderesse, 
1743-1763. 

VENTENAT, c. de Trois-Fonds. C'était une dépen- 
dance de la commanderie de Malte de Lavaufranche (v. 
ce mot). Il y avait, en 1616, une chapelle avec un petit 
cimetière. B y avait alors un vieux reliquaire en forme de 
coffre. Les habitants disaient que celte chapelle avait été 
paroissiale. 

VERGNES (LES), c. de Villard. Fief à Hugues de la 
Celle, damoiseau, en 1325. 

VERGNES (LES), c. de Saint-Maurice. Château féodal 
et fief . Le château est en partie démoli. Sur l’un des 
côtés, se trouve un escalier en pierre, de 12 mètres. Il 
reste aussi le portique, crénelé en 8 ou 10 endroits. 
L’ancien pont-levis a été remplacé par un pont de pierre. 
Un tableau peint sur toile, représentant le château com- 
plet, se trouve dans la maison construite sur les ruines. 
Seigneurs : Jean-Claude Auboux, écuyer, s. des Vergnes, 
de Bacqueville, 1621. Noble Gilbert Auboux, époux de 
Pétronille du Chambon, habitait les Vergnes, en 1647. 
Louis Auboux, s. de Stéveny, de la Maison-Rouge, fut 
maintenu dans la noblesse, en 1667, par l’intendant de 
Moulins. Jean-Claude Auboux, s. des Vergnes, Bacque- 
ville, Saint-Maurice (1724), fut aussi maintenu dans sa 
noblesse par l’intendant de Moulins, en 1700; il épousa, 
en 1692, Françoise du Pouget de Nadaillac* dont Claude- 
René, né en 1697, reçu page du roi en sa grande écurie, 
en 1712. Un autre Auboux des Vergnes, né en 1733, fut 
reçu page du roi en 1789. François Auboux de Stéveny, 
s. des Vergnes et de Saint-Maurice, assista, en 1789, à 
l’Assemblée de la noblesse, à Guéret. M m ® de Charnerlat 
des Guérins, née Auboux de Stéveny des Vergnes, vivait 
en 1789. Sa fille épousa le marquis de Ligondès résidant 
au château du Leyrit. — A environ 100 mètres du château, 
étang appelé de Vergnes où l’on remarque un dolmen 
composé d’une énorme pierre supportée par 3 autres ; 
une allée de grosses pierres y conduit. 

VERGNOLES, c. de Royère. Vemxolas (1580). Appar- 
tenait au commandeur de Malte de Charrières et à Loys 
de Lombre, en 1594. 

VERNÈDE (LA), c. du Mérinchal. Fief. Antoine du 
Plantadis, écuyer, s. de la Vernède, épousa, en 1623, 
Gilberte de la Souche; il eut Claude Gilbert, s. de la Ver- 
nède, né en 1629, à Mérinchal, marié, en 1652, à Jeanne 
Guillouet, dont Jean-Charles, s. de la Vernède, né 
en 1663, à Mérinchal, mort sans enfants. Magdeleine du 
Bois, s. de la Vernède, 1719, de la famille du Bois, de 
Saint-Étienne. Jean-François de Bosredont, marquis de 
Tix, s. de Saint-Avit, la Vernède, la Celle, Leyraud, né 
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en 1751, mort en 1793, épousa, en 1762, J.-Marie de 
Revanger de Bompré. — Dans la maison, habitée jadis 
par le curé Delaporte, boiserie du xvn e siècle. 

VERRINES, c. de Bussières-Saint-Georges. Il y avait 
une chapelle. 

VERVIX, c. de Fresselines. Château (conservé). Fief. 
Le château a une tour démantelée. Vervy (1433; ; Vervic 
(1515). Seigneurs : Emeri de la Marche, sénéchal de la 
Marche (1425), capitaine de Crozant, s. de Vervix, mort 
vers 1430. François de la Marche, s. de Vervix (1515), 
épousa Marguerite d'Arehiac. Gabriel de Saint-Maur, 
écuyer, s. de Vervix, mort en 1676, à 58 ans. Robert de 
Saint-Maur, s. de Lourdoueix-Saint-Pierre et Vervix, 
épousa, en 1676, Léonarde de la Marche. Claude de 
Saint-Maur, s. de Fresselines, Vervix, époux d’Anne- 
Françoise de la Marche (1724-1739) . 

VERRINES, c. de Genouillat. Fief à Jean Basty (1551). 

VIDÀILLAT, chef-1. de commune. L’abbaye du Mou- 
tier d'Ahun avait (1734) des rentes dans la paroisse. Le 
seigneur du Monteil-au-Vicomte en avait aussi (1720). 

VIERSAT , chef-1. de commune. Vierzac , Viersac. 
Fief. Gilbert de Murat, écuyer, s. de Viersat (1553), 
épousa Jeanne de Viersat, dame de Viersat. Jean de 
Murat, écuyer, s. de Viersat, marié, en 1597, à M ,,# de 
Beauverger, dont Jeanne, dame de Viersat, mariée à 
Hugues d’Assy, écuyer, s. de Cornansay, dont Sylvain, 
écuyer, s. de Châtelguyon, Viersat, mariée à Gabrielle 
Darreau, dont Sylva in-Jacques, chevalier, s. de Viersat, 
Châtelguyon, la Gagnerie, époux de Marie Ravier, qui 
testa en 1748, dont Marie, dame de Viersat, mariée à 
Étienne de la Roche, écuyer, s. de Galemaud, dont Jean- 
Baptiste, qui porta le nom de la Roche de Vieisac, né 
en 1750, s. de Viersat, en 1789. Jean de Durât, s. des 
Portes, coseigneur de Viersat, 1580. — Château du xvn e 
siècle à Châtelguyon, à côté de Viersat (v. la gravure). 
Appartenait aux seigneurs de Viersat (ci-dessus). 

VIEUXVOISIN, c. de Mérinchal. Fief. Vieilhvoysin , 
ViUevoisin. Jeanne de la Souche, veuve de Jacques de 
Sarre, s. de Vieuxvoisin (1525); Loys, François, Jacques 
et Isabelle, leurs enfants. Loys de Sarre, s. de Vieuxvoi- 
sin (1543). François de Ruben, écuyer, s. de Vieuxvoisin, 
Lavaud-Promis (1580-1601), épousa Loyse de Chaussard : 
il mourut sans enfants; Antoine de Ruben, son frère, 
époux de Gilberte de Chaussecourte, vendit Vieuxvoisin, 
le 7 mars 1611, pour 7.000 livres, à Anne-Françoise de 
Bosredont. Le frère de celle-ci, Gabriel, s. de Combraillc, 
posséda Vieuxvoisin et fit bâtir le château, en 1640. Jean 
de B., son fils, reçut Vieuxvoisin en partage, en 1678. Il 
est l'auteur de la branche de Bosredont de Vieuxvoisin, 
éteinte en l’année 1858. (V. Histoire de la maison de 
Bosredont, par A. Tardieu.) Cette branche a vendu seu- 
lement Vieuxvoisin en 1825. 

VILDERIE (LA). Jadis, La Villedei'ic, c. de Bude- 
lière. Château (conservé), composé d’un corps de logis, 
de 2 pavillons. Fief. Gilbert de Mai, écuyer, s. de la 
Villederie il536), eut Jean, s. de la Villederie, marié en 
1574, â Gilberte de Chaussecourte, dont Biaise, s. de la 
Villederie, homme d’armes, et l’un des cent gentils- 
hommes de l’ancienne bande (1617), marié à Anne Le 
Groing, dont Jean, s. de la Villederie, marié en 1676, à 
Marie Loz. Hugues-Augustin, s. de Termont, la Ville- 



derie (1757), enterré à 72 ans, en 1789, veuf de Marie- 
louise Le Prestre. Il était fils de Gaspard et de Susanne 
de la Roche-Aymon. 

VILLARD, chef-1. de commune. Église qui dépendait 
de la commanderie de Malte du Vivier, en 1789. La 
justice appartenait au s. de Châteauclos. 

VILLARDS, c d’Augères. Il y avait une église, succur- 
sale de celle d’Augères, bien avant 1598. 

VILATTE (LA), c. de Basville. Fief. Annet Magnat, 
s. de la Vilalte, en 1628. 

VILATTE (LA), c. de Saint-Junien-la-Brégère. Châ- 
teau et fief. De Châteauneuf, s. de la Vilatte, 1770, et sa 
belle-mère, née de la Roche-Aymon. 

VILATTE (LA), c. de Roches. Fief. Gilbert Daguet, 
marchand, s. de la Vilatte, 1604. 

VILATTE (LA), c. de la Celle-Dunoise. Fief. Rai- 
monnet de Bostseigny, écuyer, s. d'Ouzelly, et Pierre, 
son fils, vendirent le fief de la Vilatte, vers 1515, à Jean 
du Breuil, écuyer, s. du Puy, et à Antoinette de la Court, 
sa femme. Louis de la Celle, s. de la Vilatte (1556). Sa 
fille aînée, Marie, épousa Guy de la Cour, gentilhomme 
de la chambre du roi. Ils vendirent la Vilatte, le 8 
décembre 1586, â Jacques Bertrand, s. des Garennes de 
Launoy. En 1682, Louis de la Celle acheta cette terre â 
Jeanne Tacquenet, veuve de Yves Bertrand, et, en 1780, 
Marie de la Celle la porta à son mari, J. -B. de Seiglière, 
s. des Salles. 

VILATTE (LA), c. de Leyrat. Fief. Château. Joseph 
de Cluis, s. de la Vilatte, 1719. Isaac de Cluis, gendarme 
du roi, s. de la Motte, la Vilatte (1729), mort en 1733, â 
70 ans, au château de la Vilatte, enterré dans la chapelle 
de lu Vilatte, en l’église de Leyrat. 

VILATTE-BILLON (LA), c. de Saint-Vaury. Château 
conservé. Fief â René Brachet, s. de Montaigut, 1550. Il 
vendit, en 1554, une partie du fief à Étienne du Rien, s. 
de Villepréaux. En 1556, ledit Brachet vendit le fief lui- 
même â Jean Messager et Jean Hugard. Annet de Rieu, 
écuyer, s. de la Vilatte-Billon, 1656. N. Guillon, s. de la 
Vilatte-Billon, 1789. 

VILLEBATON, c. du Bourg-d’Hem. Fief. Il f\it acquis, 
le 14 juillet 1(>68, de la famille Ajasson, par Germain de 
la Celle, chevalier, vicomte de Châteauclos, et est devenu 
la résidence de la famille de la Celle. 

VILLECHIRON, c. de Lourdoueix-Suint- Pierre Fief. 
En 1499, Jacques de la Trcmoille, écuyer, s. de Lignât, 
et Galienne de Saint- Julien, sa femme, vendirent ce fief 
à Raoul in de la Celle, s. de Bouery. La famille de la 
Celle a gardé ce fief jusque vers 1660. 

VILLEBESEIX, c. de Rougnat. La justice dépendait 
de la terre d’Auzunces, en 1508. (Arch. Nat., P. 1364, 
cote 1274.) 

VILLEDERIE (LA). (Voir Vilderie.) 

VILLEDIÈRE (LA), c. de la Celle-Barmontoiso. Fief 
à Michel Marlin, ancien garde du corps (1789), s. de la 
Villedière. 

VILLEDIEU (LA). Prieuré dès le xn® siècle. En 1245, 
Renaud d’Aubusson accorda â ce prieuré un droit d’usage 
dans la forêt de la Feuillade, moyennant une rente à 
, prendre sur la foire de Fellctin. 
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VILLE-DU-BOIS (LA), c. de Sannat. Château (con- 
servé) et fief. D appartint à une branche des de la Roche- 
Aymon. Seigneurs : Françoise de Chalus, dame de la 
Ville-du-Bois, 1624. André ' de Pouthe de la Roche- 
Aymon, s. de la Ville-du-Bois, 1739. Jean-Joseph de 
Pouthe, écuyer, s. de la Ville-du-Bois, épousa, en 1760, 
Marie-Ursule de Pichard de Saint-Julien. M ,,e de Pouthe 
delà Roche-Aymon, épousa, en 1818, Charles de F ressanges 
du Bost de la Mothe, mort vers 1889, et lui porta le châ- 
teau de la Ville-du-Bois. M. Louis-Joseph de Fressanges du 
Bost, ancien juge de paix, son neveu, est propriétaire de 
la Ville-du-Bois. Il a épousé Flavie Regnard de Chazel, 
dont postérité. 

VILLËFERT, c. du Mas d’Artige. Il y avait un chef-l. 
de commune, réuni, le 6 juillet, 1831 à celui du Mas 
d’Artige. 

VILLEFORT, com. de Sainte-Feyre. Fief . Jean Tara- 
veau, s. de Villefort (1630), épousa Marie Cartaud. M. du 
Villars, s. ‘de Villefort, 1789. 

VILLEJUS, c. de Fransèches. Fief. Silvain Maistre, 
écuyer, sieur de Villejus et la Deveyche (1644-1651). 
François Maistre, écuyer, sieur de Villejus (1672). Gilbert 
Barton de Montbas, s. de Villejus, vers 1700; il eut 
Léonard, s. de Villejus (1717) ; Jacques, son fils, s. de 
Villejus (1844); Léonard- Alexandre- François, fils de ce 
dernier, s. de Villejus, marié, en 1768, à Marie-Françoise 
de Fricon de Parsat. 

VILLELUME, c.deMérinchal. Château féodal (détruit) 
et fief. Le château féodal était situé sur un monticule au 
N.-O-, aujourd’hui couvert de bois; il fut détruit par les 
Anglais, en 1357; et son propriétaire vint alors résider 
dans celui de Barmontet, près d’Herment. La maison de 
Villelume a possédé Villelume dès l’an 1099, jusque vers 
1730. C’est une famille d’illustre noblesse, qui compte 
Guillaume de Villelume, lequel, en 1099, escalada les 
murs de Jérusalem, avec Godefroy de Bouillon, avec une 
telle vigueur, que celui-ci lui donna un drapeau pris par 
lui sur les Musulmans, et qui portait 10 besants d’argent 
sur fonds d'azur. Ce drapeau devint les armes des Ville- 
lume : (d’azur, à iü besants d'argent, 4, 3 , 2 et 1). Il 
était conservé dans une boîte de plomb au château de 
Barmontet et fut brûlé en 1793. La branche aînée des 
Villelume s’est éteinte, par Marie- Pétronille de Villelume, 
mariée, en 1710, à Jean d’Autier de Villemontée, auquel 
elle porta Barmontet, que possède, de nos jours, son 
descendant, le comte Charles d’Autier de la Rochebriant. 
Les de Villelume comptent une foule d'officiers de toutes 
armes, des chevaliers de Malte; Jacques de Villelume, 
grand ami du roi Henri IV, syndic de la noblesse d’Au- 
vergne. La branche aînée, détachée de celle de Bar- 
montet, par Gilbert de Villelume, d’abord chevalier de 
Malte (1645), marié, en 1651, à Jeanne Bouyon, dame de 
Bourassat et de la Vergue, est représentée, dans le Puy- 
de-Dôme, à Saint-Étienne-des-Champs, par les petits- 
enfants de Jean Annet, mort en 1816, dernier seigneur 
de la Vergne, en 1789. Cette branche est, malheureu- 
sement, sans fortune. La branche cadette, séparée de 
celle de Barmontet, par Jean de Villelume, marié, en 
1588, à Jeanne Boyol, et qui fut se fixer en Limousin, est 
représentée au château de Losmonerie (Haute- Vienne), 
par le marquis de Villelume et par ses cousins. Un 
rameau est représenté, à Paris, par le comte de Villelume- 



Sombreuil. — Quant à la terre de Villelume» elle passa à 
Jeanne de Bosredont, fille de Claude de Villelume (de la 
branche de la Vergne), mariée, en 1704, à Étienne Dou- 
gnon, dont : 1° Antoine, s. de Villelume (1750) ; 2° Maxi- 
milien, s. de Saint-Hilaire et de Villelume (1756); 3° 
Marguerite, dame de Villelume, mariée à François Ray- 
nouard, dernier s. de Villelume (1767-1789). Les descen- 
dants de celui-ci résident encore à Villelume. (V. Généa- 
logie des Villelume, depuis 1099 à nos jours, dans YHist. 
de la maison de Bosi'edon , par A. Tardieu, 1863, in-4°.) 

VILLETELLE (LA), chef-l. de commune. 666 habi- 
tants. En 1720, 218 habitants. — Carrière, non ouverte, 
de porphire (rouge de brique). — En 1619, Renaud II de 
la Roche-Aymon, était s. de ce lieu. En 1625, Étienne 
Lemoine possédait ce fief et celui de la Chassaigne. 
Marie-Jeanne de Chaslus, veuve d’Yves-Louis de Sarrazin, 
chevalier, s. de Gioux, Ronteix, la Viletelle, 1746. 

VILLEMONTEIX, c. de Saint- Quentin. Château 
(jadis). Fief . Guillaume-Bepjamin Aumont, s. de Ville- 
monteix, maire d’Aubusson, 1789. 

VILLEMONTEIX, c. de Saint-Pardoux-les-Cards. 
Château (conservé) et fief . Seigneurs : François du Bois, 
écuyer, s. de Villemonteix, fit foi-hommage à Ahun, pour 
ce fief, déclarant que le château avait tours, fossés, 
mâchicoulis, archères et boulevards (1425). Jean des 
Rièges, écuyer, s. de Villemonteix, Gouzonniat, capitaine 
d’une compagnie de cavalerie (1669). Joseph des Rièges, 
écuyer, s. de Villemonteix, épousa Antoinette Le Groing, 
dont Guillaume-Henri, chevalier, s. de Villemonteix, 
marié à Marguerite de Bonneau, dont Marie-Thérèse, 
dame de Villemonteix, mariée, en 1753, à Amable- 
Antoine, marquis du Peyroux; leur petite-fille, Hortense 
du Peyroux, porta le château du Peyroux, en 1803, à 
Charles-Louis Aufrère de la Barre. Le fils de celui-ci, 
mort sans enfants, le château a été vendu, vers 1888, et 
acheté par M me Aubert, veuve d’un notaire de Boussac, 
qui le possède. 

VILLEMONTEIX, c. de Chatelus-le-Marcheix. Ville- 
monteil. Fief. Jacques de Bourges, écuyer, s. de Cham- 
prenaud en Bourganeuf et en partie de Villemonteix, et 
la Valazelle, 1588-1597. Guy Esmoing, s. de Villemonteix, 
Naillac. Catherine Esmoing, femme de François de 
Pichard, chevalier, qualifié comte de Villemonteix, auquel 
elle porta ce fief. Germain de Pichard, écuyer, s. de 
l’Église-aux-Bois, Villemonteix, 1768. Joachim de Pichard, 
s. de Villemonteix, 1778. 

VILLENEUVE (LA), chef-l. de commune. Faisait 
autrefois partie de la commune de Basville, et toujours 
du franc-alleu. La Villeneuve , 1533. Dans l'église, belles 
boiseries. Vestiges d’une tour dans le village, bâtie par 
le sieur Bouchon, autorisé pour action de guerre. Près 
de l’ancien étang du Châtelard, monnaies romaines, 
débris d’armes, urnes cinéraires. A Pierre-Levée, près 
du Calvaire, dolmen en partie détruit. Dans le bois du 
Duvet, autel druidique. — Le marquis de Saint-Julien de 
la Rochette, s. de la Villeneuve, en 1720. 

VILLENEUVE (LA), c. de Vallières. — Le château a 
été construit en 1606, mais en 1475 ce château avait une 
grande tour qui comptait 5 étages. — - Les seigneurs : 
Antoine d’Aubusson, chevalier, s. de la Villeneuve; 
épousa, en 1464, Jeanne de Salaignac. Il eut Louis, s. de 
# la Villeneuve, marié à Catherine de Gaucourt, en 1486, 
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dont Pierre, chevalier, s. de la Villeneuve, marié à Anne 
de la Gorsse, dont Rose, dame de la Villeneuve, mariée, 
en 1508, à François- Jacques du Poucet, écuyer, s. de 
Kadaillac en Quercy, chevalier de rOrdrc du roi et capi- 
taine de 50 hommes d'armes, grand homme de guerre, 
qui, en 1588, eombattil les calvinistes à Ahun, â la Cha- 
pelle-Tail lofer et Pontarion. François du Pouget, s. de la 
Villeneuve, épousa, vers 1500, Marie Pot de Rhodes. Il 
est lancètre de François du Pouget, écuyer, s. de la 
Villeneuve et de Saint- Pardoux, marié à Françoise de 
Douhet de Saint-Pardoux , vers 1600, dont Charles- 
François, marquis de Nadaillac, s. de la Villeneuve, 
marié, en 1000, à Renée- Françoise du Tronehay; d eux 
descend le marquis du Pouget de Nadaillac, rnai*quis de 
la Villeneuve, qui vendit la terre de la Villeneuve, après 
1770. — Il y a eu dans ce château et ses dépendances, 
qui appartenait à M. Francisque Rudel du Mirai, né à 
Clermont-Ferrand en 1812, députe* du Puy-de-Dôme, 
une ferme-école, fondée par celui-ci, et qui n'oxistc plus. 

VILLEPRÉAUX, c. de Saint-Vaury. Château et fief. 

En 1522, le château avait 2 corps de logis et 4 tours rondes, 

2 crénelées (il est du xv° siècle) ; il avait 2 escaliers, une 
chapelle, un portail crénelé, des fossés, un pont-levis, etc. 

Il est conservé et en bon état. Seigneurs : En 1522, Jean 
du Rieu, écuyer, sénéchal de la Basse-Marche, et Léon, 
son fds, rendent foi-hommage au seigneur de Montaigu 
(François d’Aubusson, comte de la Feuillade), pour le 
château de Villepréaux, et, jusqu'en 1789, les descendants 
dudit Jean du Rieu ont possédé le château de Villepréaux 
en fief. Jean du Rieu* écuyer, s. de Villepréaux, Font- 
busseau, Saint-Martin Pichat, sénéchal de la Basse- 
Marche (1503), testa en 1601), et laissa de Louise de Bar- 
bançois, sa femme, Gaspard, maintenu noble par arrêt 
du Conseil en 1671. Jean du Rieu, chevalier, s. de 
Villepréaux et du Doiguon, mourut aux bains en juin 
1753; il avait épouse', en 1742, Marie- Renée des Murais. 

VILLESÀUVEIX, c. de la Nouaille. En 1522, Charles 
d'Aubusson et Jean, son frère, vendirent â Jean Potin, 
prieur de Saint-Pantaléon et de Sa i u t-IIi la ire-lc- Château, 
leurs droits féodaux sur Villesauveix et Vailloux (com- 
mune de la Nouaille). 

VILELETELLE (LA), c. de Saint-Fiel. Ruines d'un 
ancien château. 

VILLEVALEIX, c. de Saint-Maurice, Silvain, Ajasson, 
comte de Grandsaigne et Charles Ajasson, de s. Villcvaleix 
(1650). 

VILLEVILLE, c. de Boussac. Bourg. Près de ce lieu, 
camp romain en forme de quadrilatère. 

VILLENDRT, c. d'Ajain. Il y avait une chapelle dès 
1258, appartenant aux religieuses de Blessac. Elle existait 
en 1789. 

VILLETOURTEIX, c. du Compas. Fief longtemps 
possédé par la famille Momet, d'Auzances. Annet Momet, 
descendant de Georges, notaire royal à Auzances, en 
1541-1551, était s. de Villetourteix, en 1585; licencié en 
droit, lieutenant-général d'Auzances (1565-1578). Il 
épousa Jeanne Séguin, dont : Jean, lieutenant-général 
d'Auzances (1500-1597), licencié en droit, avocat au pré- 
sidial de Riom, bailli du Montel-de-Gelat et de Barmont 
(1608), marié à Gabrielle Sabattier, dont : 1° François, 
qui suit ; 2° Gabriel, s. des Farges. (V. Farges , Diction.) 
François Momet, s. de Villetourteix, avocat en Parlement, ^ ? 



lieutenant-général d'Auzances (1606-1610), puis châtelain 
(1616), noble Jean Momet, s. de Villetourteix, élu en 
l'élection de Combraille (1630). Noble Michel Momet, s. 
de Villetourteix (1663), marié à Anne de Saint-Julien ; il 
eut Georges, écuyer, s. de Villetourteix, garde du corps 
du roi, marié, en 1685, â Barbe Momet, fille de Louis, s. 
de Prunevieille, dont : Michel, s. de Villetourteix (1723), 
marié à Marguerite Momet, fille de Jean, s. de Farges. 
M. d<* Momet, s. de Villetourteix, épousa M ,,e Druillettes 
de chez du Prat, dont Julie, mariée, en 1803, à Étienne 
Bourgeois de la Chaume. 

VINCENT, c. de Royère. Ce lieu dépendait de la 
commanderie de Malte de Charrières, de 1727 à 1789. 

VIVIER (LE), c. de Tercillat. — Commanderie de 
Malte , avant 1789. — Le château de la commanderie 
était â côté de l'église et formait un grand logis carré, 
entouré de fossés. On y entrait par un pont-levis et par 
un grand portail percé d'une grosse tour ; dans celle-ci, 
logeait le curé. — La justice. Elle appartenait au com- 
mandeur. En 1616, les revenus de la commanderie s'éle- 
vait â 281 livres quittes. Cette commanderie n’était donc 
pas riche. Les bâtiments de la commanderie existent. — 
Liste des commandeurs : Jean Serny, 1500 ; Philibert de 
Langle, 1249 ; Jean Rozel 1550 ; Claude Simian, 1607 ; 
Pierre de Saconnay, 1612; Humbert Girard, 1618; 
Antoine Berthelier, 1623; de Belot de Vilette, 1653; 
François J^mbert, 1664; Pierre Macé, 1669; Jean-Louis 
de Garnaud, 1677; de Guyot, 1690; Claude Clozard, 
1699 ; de Grouffret, 1740. — En 1282, cette commanderie 
appartenait aux Templiers et leur resta jusqu'en 1313, à 
la suppression de leur Ordre. Il y avait alors une cha- 
pelle dépendant de la Celette. — Les bâtiments de la 
commanderie existent. 

V0ST, c. de Lourdoueix-Saint-Pierre. Château et fief. 
Vôt, en 1716. Le château (conservé) est très vaste. (Voir 
la gravure). La partie ancienne de la fin du xiv e et com- 
mencement du xv* siècle. Partie neuve bâtie en 1883- 
1885. Jadis, maison entourée de hautes murailles, 
fossés pleins d'eau, pont-levis, 2 tours rondes, 2 pavil- 
lons, basse-cour, avec une chapelle. Justice haute, 
moyenne et basse, avec magistrats, droit de chapelle 
dans l'église de Lourdoueix-Saint-Pierre, litre funèbre, 
etc. Fief relevant de la baronnie de Malval. Seigneurs : 
Étienne Ajasson, chevalier, s. de Vot et de Champvillant. 
vers 1200. Eudes Ajasson. s. de Vost, 1300. Henri Ajas- 
son, mari de Jeanne de la Celle (1471), s. de Vot; Ber- 
nard Ajasson, s. de Vost (1521) ; Gabriel Ajasson, s. de 
Vost (1560). Henri Ajasson, s. de Vost, descendant, au 
11® degré, d'Étienne (en 1200), fut chevalier, s. de Ville- 
bussière, le Monte!. N’ayant pas eu d'enfants, il fit dona- 
tion entre vifs, par acte du dernier décembre 1654, à 
Henri Bertrand, son petit-neveu et filleul de la terre de 
Vot. Ce dernier eut pour petit-fils Paul-François Ber- 
trand, chevalier, comte du lis, s. de Villebussière, Vost, 
Lavy, etc., sur qui Vost fut saisi et vendu, à Guéret, le 
5 septembre 1744, à Jean Blondet, des Monceaux, 
(paroisse de Ladapeyre) ; ce dernier mourut sans enfants, 
laissant pour héritiers ceux de son frère Silvain, sieur de 
Lebeyret, la Vilatte. Silvain eut noble François, s. de 
Vost, les Bordes, les Châtres, qui eut Julie, laquelle porta 
Vost en mariage, en 1806, à Joseph Barbuat, dont 
Laure, mariée, en 1836, à Edmond Hecquart, dont 
Arthur, propriétaire actuel de Vost. 
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AURIAT, chef-1. de commune. Auriacensis (12i0) ; ^ 
AwHacum (xiv® siècle). Prieuré. Curé régulier, indiqué 1 
dès le xii® siècle. Dépendait de l’abbaye de Solignac (1421). 
Prieurs : Jean du Pont, 1301 ; Guillaume de Drouille, 
1475; Michel Dupuy, 1512; Jean de Fondan, 1541; Jean 
de Chaussade, 1541; Joseph Gay, 1(563; J. -B. de la 
Cousture, mort en 1736; François Copperle, 1750; Pierre 
Boussy de Lacour, 1784 (Arch. de la Haute- Vienne, 
D. 845). Seigneurs : Isabelle du Moulins était dame 
d’Auriat en 1455. Une branche des de Larroux eut les 
siens dits barons d’Auriat, et s'éteignit au xvii® siècle. 
Antoine Bourdicaud de Saint-Priest, baron d'Auriat, ven- 
dit, en 1786, la baronnie d’Auriat, 64.000 livres, à J. -B. 
du Autier, chevalier, dernier baron d'Auriat en 1789. 
M. Maurice Ardant écrit qu’il y eut un atelier monétaire 
mérovingien. Tiers de sol d’or portant : Oriaco fit . 

BAB0NNEIX, c. de la Chaussade. Babonneys , 1506. 
Manoir féodal qui paraît du xiii® siècle. Compost* d'un 
rectangle, murs épais percés d’ouvertures étroites, deux 
meurtrières. Tour sur la façade (renfermant l’escalier) ; 
celle-ci découronnée , probablement à l'époque des 
guerres anglaises. Seigneurs. Les des Escots, noblesse 
originaire d’Auvergne, ont eu ce fief dès 1400 jusque vers 
1650. En 1422, Nicolle des Escots, dame de Barbonncix, 
épousa Mathias de Vauchaussade, s. de Vauchaussade. „ 



Pierre des Escots, appelé de Babonnèche, s. de Babonneix 
(1488-1506). Autre Pierre des Escots, maréchal des logis 
de la compagnie de 40 hommes d'armes des ordonnances 
du roi, sous les ordres de M. de la Meilleraye (1540). 
François des Escots, s. de Babonneix, prévôt des maré- 
chaux de France pour la Haute et Basse Marche (1570), 
eut, en 1573, son titre commué en celui de vice-sénéchal. 
Il épousa Geneviève de la Roche-Aymon de Saint-Mai- 
xant. Annet des Escots, s. de Babonneix (1602). Hélie de 
la Roche-Aymon, marquis de Saint-Maixant, s. de Babon- 
neix (1674). Philibert, son frère, eut de Anne de Saint- 
Julien, sa femme, assassinée par son mari, au château de 
Saint-Maixant, en 1640, Marie-Suzanne, mariée en 1652 
à Renaud de Malleret, s. de Luchat. Leur petit-fils, Jean- 
Louis de Malleret, né en 1727, dernier marquis de Saint- 
Maixant, s. de Babonneix, député, en 1789, delà noblesse 
aux États-généraux. 11 émigra en 1790 et mourut en 
Prusse. Ses biens furent vendus nationalement. Sa fille 
unique, Marie- Alexandrine, épousa, en 1780, Louis-Gil- 
bert, marquis de Laizer, s. de Montaigut-le-Blanc. 
Acheté de la nation par un prêtre défroqué, le château 
et la terre de Babonneix passèrent à un notaire do Bel- 
legarde, lequel en fut exproprié en 1815, et Jean-Fran- 
çois-Antoine-Charrière, grand-père du propriéta ire actuel 
(M. Louis Charrière, manufacturier, demeurant â 
Aubusson), s’en rendit acquéreur. 
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Armoiries d’Antoine Coëffier, dit Ruzê ou Rusé 

Marquis d’Effiat, baron de Crocq (1668-1701), 
seigneur de Gannat, Vichy. Longjumeau, etc., chevalier des Ordres du roi, 
mort sans postérité, le 3 juin 1719. 

(Reproduction d'un blason de la suite des chevaliers du Saint-Esprit, gravée en 1706, 
par F. de la Pointe, et qui figure dans la Chalcographie du Louvre .) 
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L'ouvrage original, pour cette réédition, nous a été aimablement prété 
par la Bibliothèque Municipale de Guérêt que nous remercions. 
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